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Un plan de 


développement global 


pour les Franco-Ontariens 


(SMD) Pour la 
première fois de leur 
histoire, les franco- 
phones de l'Ontario 
auront l’occasion de 
décider ensemble de 
la façon qu'ils veu- 
lent voir se dévelop- 
per leur commu- 
nauté. 

Il y a plusieurs 
années que se fait 
sentir, dans la com- 
munauté  franco- 
ontarienne, le 
besoin de clarifier 
les orientations, de 
- préciser les grands 

objectifs à atteindre 

et de faire un tri 
_ ses tâches à accom 
-plir. 

Comme on le sait, 
depuis 1968, le 
Secrétariat d'Etat 
a fourni de l’aide à 
plusieurs! projets 
soit provinciaux, ré- 
gionaux et locaux 
suivant divers cri- 
tères. Cette aide a 
donné lieu à une 
multitude de projets 
et d’entreprises 
diverses, sans doute 
valables, mais assez 
peu orchestrés. 

Or, la Fédération 
des francophones 
hors Québec (FF- 
HQ), organisme pa- 
rapluie qui regroupe 
les associations 
françaises  provin- 
ciales, ressent de- 
puis quelques 
années le besoin 
grandissant d’un 
plan précis d’action 
et plus récemment, 
s'est engagée à 
faire un plan de 


développement glo- 
bal pour la commu- 
nauté francophone 
du pays en forme 
d'entente signée 
avec le Secrétariat 
d’Etat. 

Bref, ce plan 
établira les pri- 
orités pour les 
3 à 5 prochaines 
années et ce, dans 
les 7 secteurs d’ac- 
tivités principaux de 
la vie des Cana- 
diens-français soit le 
culturel, les commu- 
nications, l’éduca- 
tion, l’économie, le 


domaine judiciaire, 


“sports et loisirs et 


le social. 
À cette fin, la 
FFHQ consulte 


l'association  pro- 
vinciale de chaque 
province. 

C’est l’Associa- 
tion canadienne- 
française de l’On- 
tario (ACFO) qui 
assume la charge 
de rédiger un docu- 
ment de travail au 
niveau de cette 
province. Une pre- 
mière ébauche est 
maintenant à Ja 
disposition de la 
communauté franco- 
ontarienne et les 
responsables  sou- 
haïtent que, malgré 
que le temps soit 
limité, autant de 
Franco-Ontariens 
possible se pronon- 
ceront sur son 
contenu en vue 
d’une prochaine 
révision. Leurs 
commentaires 


Les bureaux du Rempart seront fermés du 
15 août au 26 août inclusivement afin de 
permettre à nos employés de jouir d'un 


repos bien mérité. 


Le journal paraîtra quand même le 17 août, 


après quoi la publication régulière repren- 
dra avec le numéro du 31 août. 


_ du texte é 


- être les 


sont sollicités - au 
sujet de l'étude 
du document ou 
d'un secteur parti- 
culier. 

Pour sa part, le 
Conseil régional 
Windsor-Essex- 
Kent de l’ACFO est 
déjà en train de 
recueillir des ré- 
actions des franco- 
phones du  sud- 
ouest de deux fa- 
çons. Mme Cécile 
Sylvestre, présiden- 
te de l’ACFO ré- 
gionale, a annoncé 
au Rempart la se- 
maine dernière que 


hacune ns 


voyée à des per- 
sonnes-clé qui 
oeuvrent dans un 
secteur précis. 
‘‘Par exemple, la 
section sur le 
domaine de l’édu- 
cation a été envoyée 
aux présidents des 
comités  consulta- 
tifs de langue fran- 
çaise et aux pré- 
sidents des unités: 
de l’Association des 
enseignants franco- 
ontariens. Par 
ailleurs, les direc- 
teurs des Caisses 
populaires ont reçu 
la section sur le 
domaine  économi- 
que. On espère que 


En plus de s’en 
servir afin d’éta- 
blir un plan d’action 
pour le sud-ouest, 
le Conseil achemine- 
ra aux responsables 
provinciaux les com- 
mentaires utiles à 
établir le plan d’ac- 
tion au niveau de la 
province. 

L'association pro- 
vinciale s’inspirera 
des réactions des 
régions pour rédiger 
la deuxième ébau- 
che du plan de tra- 
vail qui sera présen- 
tée au congrès an- 
nuel les 26, 27 et 28 
août. à. Sudoui) 
qui devi 


suite, un document 
officiel. 

L'agent régional 
de développement, 
Mme Bernadette 
Grenier, a indiqué 
que les commentai- 
res doivent être 
reçus au secré- 
tariat pour le 10 
août. 

Quelques  inter- 
venants ont indiqué 
le manque de temps 
pour recueillir les 
réactions et ques- 
tionnée à ce sujet, 
Mme Sylvestre a 
avoué qu'elle trouve 
que l’échéancier 
de l'ACFO provin- 
ciale est très serré. 

Tout de même, 


ces personnes … 
pourront apporter selon la présidente, 
des améliorationset, ‘ce plan de déve- 


plus « particulière- 
ment, énoncer leurs 
recommandations 
sur ce que devraient 
priorités 
Lau plan provincial 
\mais surtout pour 
(le sud-ouest.” 
. De plus, l'ACFO 
régionale invite tout 
individu intéressé 
à venir chercher une 


, copie du texte au 
* secrétariat de 


J'ACFO (2418 ave 
Central) et d’ap- 
porter des sugges- 
tions à  l’ACFO 
régionale. 

Le Conseil ré- 
gional fait aussi 
sa propre étude du 
document. 


loppement global 


permettra à la com-: 


munauté du  sud- 


ouest d'établir ses: 
priorités et de dé:. 


finir un plan d'action 
étoffé.”” ? 

Devinant déjà 
un des besoins, 
Mme Sylvestre a- 
joute: ‘Je m'in- 
quiète de notre 


relève et je crois 
que les jeunes fran- 
cophones ne s’im- 
pliquent pas assez 
dans la vie franco- 
ontarienne. Ce sera 
à nous de mettre 
cela en priorité en 
leur fournissant 
des activités qui les 
intéressent.” 


ndra par la | 


auxiliaire du diocèse de London a officiellement ouvert vendredi 
soir la Conférence catholique charismatique régionale de l'Ontario 
tenue à Windsor en fin de semaine. 

Plus de 4,000 personnes venant des Etats-Unis, de Québec et de 
l'Ontario ont participé aux nombreux ateliers qui enchafnaient le 
thème de la Conférence ‘Je suis la vigne; vous êtes les sarments””. 

Environ 75 francophones assistaient aux ateliers spéciaux donnés 
en français par le Père Gérard Desrochers, rédemptoriste de 
Montréal ainsi que le Père Gilbert Simard de Windsor. [Voir photo 
ci-bas] 

Une célébration eucharistique en français concélébrée par 
dix évêques et prêtres avait lieu en l'église Assomption samedi 
après-midi et les 125 assistants ont grandement apprécié la magni- 
fique danse liturgique exécutée par Rachel Boutette. 

La Conférence s’est clos le dimanche par une célébration eucha- 


‘ristique à l'aréna de Windsor. [D'autres détails de l'événement 


marquant seront publiés dans notre prochain numéro]. 

Notre photo ci-haut fait voir quelques célébrants de la messe 
du samedi soit à l'extrème gauche Mgr Eugène LaRocque, évêque 
du diocèse d'Alexandria, Mer Gervais et Mgr Jean Noël, ancien 
curé de la paroisse St-Jérôme de Windsor. 
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1984: Une année de célébrations 


L'Année du tourisme au Canada 


M. William H. 
Rompkey, ministre 
d'Etat (Petites en- 
treprises et Touris- 
me) a fait savoir que 
Tourisme Canada, 
organisme fédéral 
responsable en ce 
domaine,  appuyaïit 
pleinement la dé- 
signation de 1984 
comme ‘‘l’Année du 
tourisme au  Ca- 
nada’? avancée 
par l'Association de 
l'industrie  touris- 


Le bicentenaire de l'Ontario 


Le programme du 
bicentenaire de 
l'Ontario est lancé et 
le 200e anniversaire 
des premières co- 
lonies créées dans 
la province offre 
à chacun une occa- 
sion unique de fêter 
ensemble les ré- 
sultats acquis par 
tous les groupes 
ethniques et cultu- 
rels qui se sont ins- 
province. js 

Les festivités se- 
ront centrées sur les 
communautés : de 
l’Ontario. Le thème 
de  ‘‘Fêtons ça 
ensemble’ sera une 
partie essentielle 
de toutes les acti- 
vités au cours des 
prochains 18 mois. 

Le ministère des 
Affaires civiques et 
culturelles est char- 
gé de stimuler les 
festivités au niveau 
des communautés 
puisque cela reflète 
les activités du mi- 
nistère auprès du 
public et de ses 
groupes-clients dans 
le développement 
des arts, du patri- 
moine et du multi- 
culturalisme. 

Le ministère ap- 


tique du Canada 
(AITO). 

‘Vu Ja série 
d’anniversaires qui 
doivent être célé- 
brés l’an prochain 
dans tout le pays, 
et notre vaste 
éventail de mani- 
festations annuelles, 
il était tout indiqué 
de faire de 1984 
‘‘’Année du tou- 
risme au Canada’, 
a déclaré M. Romp- 
key. Il semble op- 


portun de regrouper 
toutes les manifes- 
tations de cette an- 
née bien particulière 
autour d'un même 
thème central.” 

Plus de 30 anni- 
versaires donneront 
lieu à des réjouis- 
sances l'an -pro- 
chain. Mentionnons 
entre autres celui de 
l’arrivée de Jacques 
Cartier au Canada 
en 1534, et le 200e 


anniversaire de l’é- 
tablissement des 
Loyalistes en Onta- 
rio, le bicentenaire 
du Nouveau-Bruns- 
wick et de la réserve 
des Six-Nations près 
de Brantford. Plu- 
sieurs villes cana- 
diennes  célébront 
aussi des anniver- 
saires importants: 
Toronto (150e), 


‘Agent et évaluateur 
d'immeubles 

Omer Dubuc 
Buckingham Realty 
4523 est, ch. Técumseh 


Windsor 
948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 


Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


porte beaucoup 
d'enthousiasme à la 
mise sur pied de son 
programme du bi- 
centenaire. Huit co- 
ordonnateurs Té- 
gionaux dont M. Mi- 
chael Cavanagh de 
London pour Je 
sud-ouest sont char- 
gés de faire part aux 
collectivités des 
initiatives du gou- 
vernement à l'occa- 
sion du bicentenai- 
re. Le ministère a 
déjà créé un pro- 
gramme de subven- 
tions spéciales 
Wintario pour le 
bicentenaire. ‘‘Fes- 
tivités: Ontario.’” 
Ces festivités, 
qui ne se repro- 
duiront plus, tou- 


fiter de 


chent à tous les 
aspects importants 
du travail. Il im- 
porte donc de pro- 
l'enthou- 
siasme créé par le 
bicentenaire pour 
renforcer les buts de 
développement 
culturel cummunau- 
taire, et de compré- 
hension et de fierté 
pour l'Ontario et sa 
population. 
‘‘J'invite chacun 
d’entre vous à se 
joindre à nous pour 
travailler ensemble 
afin que le bicente- 
naire de l'Ontario 
soit un événement 
dont nous puissions 
tous nous souvenir 
avec fierté, dé- 
clare le ministre. 


\L Le Rempart 


The Cooperators 
M. Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
NOR 1C0 ; 
727-3855, 254-2521 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2,anglech. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Disc Jockey 

Champ DJ. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


Equipement sportif 
R.B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


Stratford (125e), 
Calgary (100e) et 
Yellowknife (50e). 
L'année 1984 mar- 
quera aussi le 25e 
anniversaire de l’ou- 
verture de la Voie 
maritime du Saint- 
Laurent. 

Cette même an- 
née sera enfin mar- 
quée par la première 
visite du Pape au 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 


Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St, Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 
735-2622 

The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 

253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 

945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 
270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 


|-798-3011 


Canada. 

L'AITC et Tou- 
risme Canada colla- 
borent actuellement 
à Ja planification 
de ‘‘l’Année du 
tourisme”. Cette 


initiative vise sur- 
tout à encourager 
le tourisme intérieur 
au Canada et à 
mieux faire com- 
prendre au grand 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 
253-5225 
alon FUnéra 
Marcotte 
(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 
12105 ch. Técumseh 
Técumseh 
253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


De passage à Toronto... ou par courrier. 


public l'importance 
de cette industrie 
pour la société 
et l’économie cana- 
diennes. 

Les célébrations 
d’anniversaires vont 
des plus simples 
aux plus élaborées, 
du feu de camp au 
rassemblement 
mondial des grands 
voilers. 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Services légaux 

Me Marcel D. 
Baillargeon 

1520 Lespérance 
Técumseh 

735-2463 

Me Roger J. 
DesRosiers 

408 éd. Canada Trust 
angle Universityet 
Victoria. Windsor 
258-7352 


Regal Capital Planners 
M. Gérald Potvin  \ 
333 est, rue Wyandotte 
254-3301 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 


Awards 
(Mme Louise et 


Claude Crevier) 

1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


Marchands de: 


+ fourage 
e engrais 
e grain 


+ quincaillerie 
+ accessoires électriques 
+ pétrole (huile etessence) 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12 - 13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3012 


ANRT: AS 17°). De 


rétine. 


était de la partie. 


», 


celles-ci. 


| Ze Pompart 


Le Rempart en exposition 


Le Secrétariat permanent des peuples francophones [SPPF] 
a récemment présenté dans ses locaux à Québec, une exposition 
portant sur les journaux francophones. de l'Amérique du Nord 
[hors Québec] et comme on peut le voir dans la photo, Le Rempart 


L'exposition comportait au-delà de 50. journaux, bulletins et 
revues publiés à l'extérieur du Québec. 

‘‘Le fait que les milieux francophones du continent soient dotés 
de moyens de communication écrits est le signe le plus évident de la 
vie d'expression française chez-eux et de la place que ces commu- 
nautés occupent dans le grand ensemble culturel de la francopho- 
nie, déclare-t-on dans un communiqué. Comme véhicule de la 
vitalité économique, sociale, culturelle et politique qui anime les 
communautés d'expression française en Amérique du Nord, les 
journaux francophones sont ainsi le reflet de la vie quotidienne de 


Cabinet légal à l’ancien 


emplacement de la Caisse 
populaire de Técumseh 


Une forme assez 
originale du jeu ‘‘les 
chaises musicales” 
s’est terminée ré- 
cemment lorsque 
Me Marcel Baillar- 
geon est entré dans 
son nouveau cabi- 
net, chemin Lespé- 
rance, à Técumseh. 

Me  Baïllargeon 
avait son bureau 
dans l'édifice qui a 
été acheté par la 
Caisse populaire 
de Técumseh à 
l'automne, et il a 
dû s'installer tempo- 
rairement 
pendant qu'on a 
effectué les rénova- 
tions à l'édifice en 
vue de l’entrée du 
personnel de la Cais- 
se. Ensuite, à son 
tour, Me Baillar- 
geon, a fait renover 
le bureau qu'occu- 
pait la Caisse aupa- 
ravant au 1520 du 
ch. Lespérance et 
y est entré le mois 
dernier. 

Depuis qu'il a 
été appelé au bar- 
reau et qu’il a ouvert 
son premier cabinet 


ailleurs 


Me Marcel Baillargeon discute d'une ques: 


tion avec sa secrétaire, Mme Jeannine Mo- 
rand, dans son nouveau cabinet au 1520 
du chemin Lespérance à Ti écumseh. 


à Técumseh en 1951, 
alors qu’il travail- 
lait en même temps 
au cabinet de Me 
Achille Gignac à 
Windsor, Me 
Baïllargeon offre un 
service juridique en. 
français et en an- 
glais aux résidants 
de Técumseh et de 
la région. 

Il avait servi dans 


les Forces armées 
de l’air en Angle- 
terre de 1942 à 
1945 avant d’entre- 
prendre ses études 
en droit. 

Me  Baiïllargeon 
est membre de 
l'Association des 
juristes  d’expres- 
sion française de 
l'Ontario. 
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“La compagnie Chrysler n’a 
pas vraiment fait une 
offre valable” 


(Windsor SMD) 
Les négociations 
entre la compagnie 
d'automobile Chrys- 
ler et les Travail- 
leurs unis de l’auto- 
mobile (TUAs) ont 
terminé  brusque- 
ment la semaine 
dernière parce que 
l’offre que la com- 
pagnie avait faite 
n'était pas valable, 
selon le deuxième 
vice-président de la 
cellule 444 des 
TUAs à Windsor. 

M. Gerry Bastien 
a déclaré au Rem- 
part que l'offre de 
la compagnie qui 


comprenait entre 
autres une augmen- 
tation de  S$1.00 


l'heure aux travail- 
leurs dès mainte- 
nant et 284 de plus 
au mois de mars pro- 
chain avait déjà 
été refusée la même 
journée par le comi- 


du mauvais temps 
à Belle-Rivière 


Les nuages et les averses de la fin de 
semaine n'ont pas pu annuler les sons des 
chanteurs et des violoneux lors de la cin- 
quième Essex County Old Time Fiddling 
and Singing Contest qui avait lieu à Belle- 


Rivière. 


Les violoneux de London ont remporté 
les honneurs dans la catégorie 
fiddling”" avec M. Raymond Schryer, 
Mlle Karen Reed et M. Chuck Joyce aux 
trois premiers rangs respectivement. Notre 
photo fait voire Mile Reed qui s'exécute 
lors de la compétition. 

Dans la catégorie ‘‘open singing'', ce sont 
les gens de Chatham qui ont volés la vedette 
en se méritant les deux premiers prix. 
Gary Stocking et Brad Preston ont amassé 
la somme importante de 8800. Mlle Brenda 
Walker de Blenheim a, 
remporté le troisième prix en empochant 


la somme de 5200. 


A souligner la performance de M. Paul 
Lachance de Técumseh qui, 
deuxième année consécutive, a remporté 
les honneurs dans la catégorie classe E 


du concours. 


On ne tenait pas compte 


té du syndicat 
américain. “Il est 
vrai que les syndi- 
cats canadiens 
et américains né- 
gocient indépen- 
damment l’un de 
l’autre mais on 
le fait toujours en 
tenant compte de 
la situation de l’un 
de l’autre.” 

On se souviendra 
que suite à l’annon- 
ce d'importants 
profits de la compa- 
gnie Chrysler depuis 
quelques trimes- 
tres, les  TUAs 
avaient demandé 
d'ouvrir les négo- 
ciations contractuel- 
les six mois avant 
l’échéancier de la 
convention colle- 
tive actuelle soit le 
14 janvier 1984. 

Le syndicat 
demandait des aug- 
mentations sala- 
riales substantielles 


“open 


pour sa part, 


pour une 


afin de réduire 
l'écart entre Îles 
salaires des travail- 
leurs de Chrysler 
et ceux des autres 
constructeurs d’au- 
tomobiles. Chez 
Chrysler, les 
travailleurs touchent 
$2.00 de moins que 
leurs homologues 
de Ford et de GM. 
‘Les employés 
ont été .très raison- 
nables quand Ja 
compagnie était 
victime de sérieux 
problèmes finan- 


ciers et nous croyons 
que la compagnie 
devrait partager son 
succès avec ses 
employés,” a indi- 
qué M. Bastien. 

Les négociations 
seront ouvertes de 
nouveau au mois de 
novembre où le 
syndicat soumettra 
une série de propo- 
sitions concernant 
notamment les sa- 
laires, les pensions, 
le coût de la vie et 
la sécurité de 
l'emploi. 


VOUS VOULEZ 
ACHETER OU 
VENDRE UNE 
PROPRIETE? 


à votre 
service 


SOLD 


GILLES 


L PARENT PARENT 


Bur.: 258-4250 


Avez-vous un sujet de plainte 
ou de doléance concernant les 
actions d'un fonctionnaire, 

* d'un ministère ou de tout 
organisme gouvernemental 


de l'Ontario? 


L'Ombudsman est là pour vous aider. Il vous 
aidera en écoutant vos plaintes et en faisant 


enquête à leur sujet. 


Les membres de son personnel seront à votre 
disposition dans votre région pour vous 
accorder une entrevue privée à l'adresse et à 
l'heure indiquées ci-dessous. Tout ce que vous 
direz sera strictement confidentiel et vous 
pouvez compter sur une discrétion absolue. 

Pas besoin de prendre rendez-vous. 
Toutefois, vous pouvez, si cela vous convient, 
téléphoner ou écrire à l'Ombudsman pour 
prendre un rendez-vous d'avance. 

Vos plaintes sont importantes et méritent 
d'être prises en considération. LOmbudsman 


est là pour vous aider. 


Auditorium Cleary . 
20 ouest, prom. Riverside 
Windsor 


le Jeudi, 18 août 1983 
de 10h à 18h 


LOMBUDSMAN 
DE ONTARIO 


125 Queen's Park 
Toronto, M5S 2C7 (416) 596-3300 


Le Rempart, le 3 août 1983 - p. 4 


Selon les plus pes- 
simistes, l’école se- 
condäire L'Essor 
était vouée, dès ses 
débuts, à devenir 
un éléphant blanc. 
Heureusement, ces 
‘prédictions ne se 
sont pas réalisées; 
au contraire, à cha- 
que année depuis 
son ouverture, on 
a enregistré des 
hausses successives 
du nombre d'étu- 
diants. 

Ca fait plus d’un 
an maintenant que 
je connais l'école 
L'Essor. A mon 
arrivée ici, j'ai été 
étonné de retrouver 
une si belle école 
secondaire française 
dans une région 
connue comme étant 
anglaise. Ce fut une 
agréable surprise et 
dès mes premiers 


L'Essor: plus qu'une école 


apprécié l'ambiance 
et l'esprit de cama- 
raderie qu'on y re- 
trouve avec piaisir. 
Mais c'est à la 
quatrième remise 
des diplômes aux 
étudiants de dou- 
zième et de trei- 
zième années qui 
avait lieu le 29 Juin 
dernier, que j'ai pu 
vraiment sentir 
l'attention que por- 
tent les Franco- 
Ontariens de la 
région à leur école. 
L'atmosphère qui 
régnait différait 
énormément de celle 
aux cérémonies 
semblables que j'ai 
connues dans le pas- 
sé, en ce sens 
qu'elle était remplie 
de chaleur humaine, 


d'amitié, de lien 
familial. 
Ce sentiment 


volonté commune 
qu'ont les gens de la 
région, vient prin- 
cipalement des 
combats menés pour 
obtenir cette école. 
C'est à force de tra- 
vail acharné, de 
lutte que les Le- 
mieux, les Sylvestre, 
les Mongenais, et 
tous les autres ont 
réussi à obtenir cette 
école pour la masse 
francophone, et 
par le fait même, ont 
redonné à chacun, 
ce sentiment de 
fierté, ce sentiment 
de faire partie d'une 
race qui sait conser- 
ver ses origines. 
Cette fierté sem- 
ble toutefois s'atté- 
nuer  dramatique- 
ment chez les nou- 
veaux étudiants de 
l’école. II m'a sem- 
blé, lors de mon pas- 


jeunes, ceux des 
premiers niveaux du 
secondaire, sont ‘‘en 
train’ de perdre 
leur langue mater- 
nelle au profit de 
l'anglais. Une des 
causes premières 
de ce détachement 
que l'on pourrait 
peut-être qualifier 
d’'involontaire, rési- 
de dans le fait que 
tout le milieu qui 
entoure le jeune, 
à l'extérieur de 
l’école et de la mai- 
son, est de langue 
anglaise. Mais 
même à l'école, le 
français s'avère à 
être de moins en 
moins utilisé. En- 
tre les cours ou pen- 
dant l'heure du 
dîner, la grande 
majorité des étudi- 
ants discute en an- 
glais. 


à tout prix l'anglais, 
mais plutôt de pou- 
voir pratiquer, le 
plus souvent pos- 
sible, le français afin 
de le développer le 
plus possible et 
l’école n'est-elle pas 
un emplacment idéal 
pour cette pratique? 
En ne manifestant 
plus concrètement le 
désir d'apprendre et 
de parler le fran- 
çais, pourrons-nous 
encore longtemps 
garder notre école 
française? 

C'est donc heu- 
reux que le nouveau 
Conseil étudiant de 
l’école ait prit l'ini- 
tiative, par l'entre- 
mise du comité de 
communication, de 
mettre sur pied un 
programme afin 
d'encourager  for- 


tement l'emploi du 


ment des heures 
d'école. || ne nous 
reste qu'à souhaiter 
que cette initiative, 


pour contrer cet 
énorme problème, 
soit suffisamment 
puissante. Après 
tant d'efforts, il 
est inconcevable 
d'imaginer perdre 
ce qui nous appar- 
tient. Donnons à 


L'Essor le rôle d'un 
abri pour la conser- 
vation de la langue 
française. 

L'école a déjà 
commencé à jouer 
ce rôle en étant le 
lieu de plusieurs ma- 
nifestations  d'’en- 
vergure, comme le 
Salon du livre et 
abrite des groupes 
francophones, dont 
la Société franco- 
ontarienne d'’histoi- 
re et de généalogie. 


«“— Editorial 


catalyseur pour. les 
événements sociaux 
francophones de la 


région. 
En somme, 
L'Essor est l’une 


de nos principales 
planches de salut, 
en tant que franco- 
phones, pour la con- 
servation de notre 
langue. En plus de 
jouer son rôle prin- 
cipal, celui d'é- 
duquer les enfants, 
elle participe égale- 
ment à l'épanouisse- 
ment de la langue 
française en encou- 
rageant les regrou- 


pements franco- 
phones de la région. 
Pour les  franco- 


phones, cet établis- 
sement est plus 
qu'une simple é- 
cole, c'est le signe 
vivant que l’on est 
ici pour y rester! 


jours à cette école, 
j'ai tout de suite 


sage à L’Essor, que 
les étudiants plus 


Le problème n'est 
pas qu’il faut banir 


d'appartenance à 
une même famille de 


l'inté- * 
principale- 


français à 
rieur 


Elle s'avère de plus 
en plus à devenir un 


inventer une machine 
qui aime. 


‘’Une insulte au Club 
Alouette” 


Père Jean Girouard 
Mlle la rédactrice 


Je veux m'adresser par l'entremise de 
votre journal à M. Leduc et aux autres mem- 
bres du comité qui songent à une étude 
sur un centre communautaire selon l'article 
paru dans Le Rempart du 20 juillet. 

Je tiens à leur rappeler que le Club Alouet- 
te a déjà bâti un Centre français pour les 
organisations communautaires, et aussi que 
c'est par le dévouement du Club Alouette 
que fut née la première paroisse française 
de la ville. 

Je désapprouverais fortement que le 
comité pousse pour un autre Centre. Ce serait 
irresponsable du point de vue de conviction 
et du mauvais jugement économique en plus. 

On pourrait se rappeler de la Salle St- 
Gilbert à Técumseh qui, elle, devait être salle 
communautaire... 

Rappelons-nous que les impôts de la ville 
ont beaucoup augmenté et qu'il nous faudra 


5 ans pour nous remettre de la récession. 

Nos organisations devraient tenir. leurs 
promesses aux fondateurs du Centre) cana- 
dien-français et voir à ce que ce Centre soit 
payé avant de placer une nouvelle dette 
sur les épaules de nos Canadiens-français. 

Quant à moi, cette étude coûteuse est inuti- 
le et serait une insulte aux pionniers du Club 
Alouette. 

On devrait plutôt en utiliser 50% du coût 
pour aider au Club Alouette. 

Ilen est du devoir de nos organisations de 
payer ce qu'ils ont promis avant de faire de 
nouvelles promesses. 


Votre tout dévoué 


J. Léon Daoust, Windsor 
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(Windsor -AC) 

“Qui perd sa lan- 
gue, perd sa for. 
C’est peut être 
ce dicton qui causa 
un regain de vie 
des Franco-Ontari- 
ens de la région vers 
Je début des années 
1950, ou était-ce 
plutôt dû à une 


certaine nostalgie 
du passé? Quoiqu'il 
en soit, un réveil 


marqué des Cana- 
diens-français de la 
région vis-à-vis Ja 
conservation de leur 
culture se mani- 
festa dans tous les 
secteurs, tant du 
côté social et com- 
munautaire que du 
côté spirituel. Chez 
les Canadiens- 
français catholiques 
en particulier, on 
ressentait le goût 
d’avoir une paroisse 
bien à soi. 

Ce désir n'était 


toutefois pas 
nouveau, car les 
premières églises 
construites à 


Windsor l’ont été 
par des gens de 
langue française. On 
n’a qu’à penser aux 
églises St-Rosaire, 
de jnpaculée” 


l’ Assomption, la 


première à être 
bâtie dans la région. 
Malheureusement, 

toutes ces paroisses 
ont subi des change- 
ments et petit à 
petit, l’anglais prit 
le dessus sur le 
français. Par un 
changement gra- 
duel, on pencha vers 


l'anglais pour faci- 
liter les tâches ad- 
ministratives et, 
supposément mieux 
déservir tout le mon- 
de. On remplaça 
donc, presque in- 
consciemment le 
français par l’an- 
glais. 

C’est suite à 
certaines démarches 
entreprises dans le 
but d'établir une 
paroisse de langue 
française, qui ne 
semblaient pas 
aboutir, que des 
représentants de la 
communauté  fran- 
cophone ont invité 
le délégué apos- 
tolique de l’époque 
à se rendre à Wind- 
sor les rencontrer 
et le 29 mai 1958, 
la congrégation du 
consistoire de l’Egli- 
se autorisa l'érection 


à Windsor d’une 
paroisse française. 
Cette paroisse 


donna un nouveau 
souffle aux catho- 
liques de langue 
française de la ré- 
gion en devenant la 
seule paroisse ex- 
clusivement fran- 


çaise de tout le dio- 
London. 


cèse de 


St-Jérôme, l’un des 


grands noms de 
martyrologe catho- 
lique romain. C’est 
son excellence, 
Mgr John C. Cody, 
évêque du diocèse 
de London, qui éri- 
gea la paroisse 
et l’abbé Léo Char- 
ron devint son pre- 


“Afin que notre paroisse 


devienne une grande 


famille spirituelle” 


J'aimerais souligner le fait que la paroisse 
St-Jérôme est au service de tous les cana- 
‘diens de langue française de la ville de 
Windsor dès ses débuts. 

Grâce au dévouement des prêtres zélés, 
secondés par des paroissiens convaincus, 
la paroisse a progressé et a grandi au ni- 


veau spirituel. 


C'est en 1960 que l'église devient réalité 
et qu'il est possible de se rassembler pour 
célébrer l'Eucharistie, prier, chanter. en- 
semble dans une église bien à nous. 

Il faut reconnaître le travail et la persévé- 


mier curé. 
La paroisse St- 
Jérôme étant dé- 


signée paroisse 
nationale, sans 
secteur délimité, 


était destinée de ce 
fait, à servir tous les 
Canadiens-français 
de la région. Sous 
l’égide de la Socié- 
té St-Jean Baptiste, 
on forma un comité 
de recrutement pré- 
sidé conjointement 
par Mme Aline Bé- 
zaire et M. Pamphile 
Duguay. Ce comité 
avait pour objectif 
premier de regrou- 
per tous les Franco- 
Ontariens intéressés 
à faire partie de la 
nouvelle paroisse. 
La campagne s'é- 
chellonna du 
début juillet à la fin 
d'octobre 1958, et 
les résultats ne se 
firent pas attendre; 
dès la fin de juillet, 
plus de cent familles 
étaient inscrites et à 
la mi-août, au-delà 
de 200. 

Cependant, un 
problème se posait; 
on devait le plus tôt 
possible se trouver 
une salle de réunion 
sue un Loue 


bilité d'obtenir une 
résidence  perma- 
nente pour les 
réunions de la pa- 
roisse; une église. 


Après beaucoup 
de difficultés, on 
réussit enfin à 


obtenir, par l’entre- 
mise de Mgr Jean 


Noël qui était 
l'hôte de l'abbé 
Charron, le gym- 
nase de l’école 


St-Rosaire qui servit 
d’abri à la première 
messe de la paroisse 
St-Jérôme, qui eut 
lieu le premier 
dimanche du mois 
d'août 1958. Mais 


la rentrée des clas- - 


ses obligea la pa- 
roisse à déménager 
sa salle de rencontre 
à la salle roumaine, 
rue Séminole. 

Or, le regain de 
vie francophone se 


| manifestait dans un 
‘autre 


domaine: 
lun groupe de fran- 


Her la possi “cepta la ODOstIon 


n'avaient pas encore 
leur propre église, 
les paroïissiens de 
St-Jérôme ne durent 
qu’'attendre deux 
mois pour enfin 
‘‘rentrer chez eux”’, 
au Centre canadien- 
français. Ce centre 
bâti par des franco- 
phones, devenait 
pour Ia première 
fois, un abri que l’on 
considéra de con- 
fortable et d’hos- 
pitalier. Entre- 
temps, une chorale 
avait été formée 
sous l’habile direc- 
tion de M. Maurice 
Lacasse et était 
accompagnée à 
l'orgue par Mme 
Charlotte Monge- 
nais. Cette chorale 


faisait l'envie de 
plusieurs paroisses 
de la région. 

Mais l'idée de 


construire une église 
faisait son petit 
chemin. Cependant, 
Mgr Cody avait plu- 
tôt l'intention de 
faire construire 
un presbytère dans 
un premier temps et 
de considérer par 
la suite, la demande 
d’une église. Un 
groupe de parois- 


du groupe à la condi- 
tion que la somme 
de 535,000 soit re- 
cueillie auparavant. 
Une campagne fut 
donc lancée le 15 oc- 
tobre 1959 par un 
grand banquet qui 
avait lieu au Centre 
canadien-français, 
afin de recueillir 
la somme néces- 
saire pour commen- 
cer la construction 
de l’église. Ils amas- 
sèrent, princi- 
palement des gens 
de la région, la fabu- 
leuse somme de 
$90,000. Ce fut une 
autre preuve que 


siens rencontrèrent 


la paroisse de St- 
Jérôme comblait un 
besoin réel. 

Le 21 août restera 
une date mémorable 
au coeur de plu- 


sieurs fidèles de 
la région; l’inaugu- 
ration de l'église 
de St-Jérôme, bâtie 
juste derrière le 
Centre canadien- 
français. Tout juste 
deux ans et trois 
mois après le décret 
d’érection de la 
paroisse, on assista 
au jour tant souhai- 
té; le travail de 
l’abbé Charron et de 


ses fees fut fine. À 


Me en juin 
1964, l'abbé Char- 
ron quitta la parois- 


se après y avoir 
accompli un 
gigantesque tra- 
vail en  érigeant 


la paroisse et l’é- 
glise en un laps de 
temps si court. 
Il poursuivit son 
ministère à la pa- 
roisse de l’Immaculé 


Conception de Pain- 


Court 

C'est l'abbé Os- 
car Martin qui vint 
le remplacer. Il 
permit à la paroisse 


de se doter d’un 


presbytère tout en a- 
baïissant considéra- 
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Il y a 25 ans, on célébrait la première messe 
à la paroisse St-Jérôme 


blement Ja dette 
de l’église. Durant 
tout son mandat, 
le nombre de 
fidèles crût avec 
réguliarité. Il est 
parti en 1969 pour 
prendre sa retraite. 

Mgr Jean Noël 
prit la destinée de 
la paroisse en main, 
pour une période 
qui s'avère à être 
la plus longue de 
la jeune histoire 
de la paroisse. Dès 
son arrivée, on 
assista à la fondation 
d’autres sociétés 
paroissiales et d’un 
nseil paroissial 


principalement 

les présidents de 
chaque comité ainsi 
que Mgr Noël. 
Ces sociétés con- 
nurent un essor for- 
midable et partici- 
pent activement de- 
puis ce temps, à la 


groupait 


vie paroissial. C’est 
également sous l’im- 
pulsion de Mgr 


Noël, que les visites 


aux écoles françai- 
ses de la région 
furent accentuées. 
Après plus de 13 ans 
au service de la com- 
munauté, Mgr Noël 
prit sa retraite à son 
tour. 

Le Père Robert 
Champagne lui 
succéda en mai 
1982, devenant de 
ce fait, le plus jeune 
prêtre que la parois- 
se ait connu, Peu de 
temps s’est écoulé” 
depuis ce jour, mais 


> son dynamisme et 
- son entrain sont de 


plus en plus appré- 
ciés. Un de ces 
voeux les plus chers 
est de voir tous les 
paroissiens  appro- 
fondir leur foi, leur 
espérance et leur 
charité. 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


rance des pionners qui doivent nous encou- 
rager à oeuvrer de plus en plus afin que 
notre paroisse devienne une grande famille 
spirituelle centrée sur le Christ et qu'elle 


cophones s’occupait . 
de la construction 
du Centre canadien- 
français, entreprise 


s'implique davantage dans nos projets lé 14 juillet 1957 > 
particuliers ainsique ceux du diocèse. dr June ti < Tousi te dela prodietl 
; j j) iS- ette construction ous les aspects de la production Je semences 
C'est mon désir de voir tous nos parois 2 Ton eétt font partie des activités de la sociète xin9 Grain. 


siens jeunes et moins jeunes, approfondir 
leur foi, leur espérance et leur charité. È ; à 

Je suis confiant que, sous le souffle de | TËve et c'est grâce 
L'Esprit, nous allons atteindre les objectifs à L des Soupes 
que nous nous proposons au plan matériel ments comme JAs: 


mais Surtout spirituel. sociation: . Cana- 
dienne-française de 


l'Ontario, qu'il s’est 
réalisé. 
Quoiqu'ils 


Son programme de recherche canagiën 3 donné une 

gamme importante de maïs hybride à rendement élevé, 

adapté au climat canadien: 

De nombreuses variétés de soja ont vu 

le jour grâce à son programme de sélection. 

En outre, King Grain offre un grand choix de semences 

fourragères et de céréales de printemps et d'hiver. 

King Grain jouit d'une excellente réputation à travers 

le Canada et son expérience dans la production de semences certifiées 

est reconnue parles agriculteurs et les sociétés agricoles dans le monde entier. 
Pour de plus amples renseignements. veuillez consulter votre concessionnaire Pride ou King Grain. 


King Grain Limited, C.P. 1088, Chatham, Ontario N7M 5L6 


sation d’un vieux 


Père Robert Champagne 
curé de la paroisse St-Jérôme 
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Le cyclisme: un sport fort attrayant 


Le cyclisme est 
un sport que tout le 
monde peut prati- 
quer à tout âge, que 
ce soit pour faire des 
courses, pour aller 
à l’école ou au tra- 
vail., ou tout sim- 
plement pour passer 
un peu de temps à 
se divertir en fai- 
sant une randonnée. 
Il s’agit d’ailleurs 
d’une excellente for- 
me d'exercice! 


Le confort 
Bien installé, vous 
devriez pouvoir res- 
ter assis conforta- 
blement pendant au 
moins deux heures. 
Asseyez-vous sur 
la selle et mettez un 
talon sur la pédale 
placée dans sa po- 
sition la plus basse. 
Si la hauteur de la. 
selle est correcte, 
votre jambe est tout 
à faitétendue. 
Posez le coude sur 
l'extrémité de la 
selle; étendez l’a- 
vant-bras et les 
doigts vers le gui- 
don. Vos doigts 
doivent frôler le gui- 
don, ou se trouver à 
un demi pouce maxi- 
mum. Ajuste-le en 
conséquence. (Le 
dessus du guidon 
doit se trouver à la 
hauteur ou un peu 
en dessous du ni- 
selle). 
Sécurité routière 
Les bicyclettes é- 
tant minoritaires sur 
la route, les cyclistes 
doivent être prêts 
à affronter des auto- 
mobilistes inatten- 
tifs qui par ignoran- 
ce commettent des 
erreurs. Faites at- 
tention aux points 


… vier. Faites attention 


suivants: 

e les portières de 
voiture que con- 
ducteurs et pas- 
sagers ouvrent 
soudainement 
sans jamais faire 
attention; 

e les voitures qui 
vous coupent la 
route pour tour- 
ner à droite; 

e les voitures qui 
vous frôlent de 


trop près; 
e les voitures qui 
démarrent ‘en 


vous coupant la 

route. 

Evitez les grandes 
routes, essayez de 
trouver des routes 
tranquilles. 

Ne roulez pas à 
plus de deux per- 
sonnes de front. Sur 
les routes principa- 
les, roulez en file 
indienne. Serrez 
toujours à droite. 

Si vous roulez la 
nuit, utilisez des 
feux avant et ar- 
rière et un grand 
réflecteur rouge. 


Gardez toujours 
vos distances avec 
la personne devant 
vous. Soyez prêt à 
éviter le cycliste de- 
vant vous dans le 
cas d’un arrêt sou- 
dain. 

Si vous circulez 
sur des chemins de 


vitez le-f: 


aux endroits non 
stabilisés et aux nids 
de poule. Le gravier 
peut vous faire 
perdre le contrôle, 
surtout dans les vi- 
rages. Les nids de 
poule et les caïlloux 
peuvent endomma- 
ger les jantes les 
plus solides. 


Lorsqu'il pleut, 


Le “Windsor 
Bicycle Club” 


Comme il est tou- 
jours agréable de 
s'associer à des gens 
qui partagent nos 
intérêts, le ‘“‘Wind- 
sor Bicycle Club” 
regroupe depuis une 
dizaine d'années 
les gens de la région 
qui s'intéressent 


au cyclisme soit 
comme activité 
récréative. 


Le club vise les 
cyclistes à partir 
de7ou8ans. 

Il promouvoit le 
cyclisme de course 
et parraine annuelle- 
ment en  conjonc- 
tion avec les -com- 


manditaires le 
“Windsor Star 
Molson Classic’” 


qui a lieu la fin de 
semaine de la Fête 
du travail. C’est une 


de cyclisme les plus 
importantes au 
pays, environ 
$10,000 y étant of- 
ferts en prix. 

Le club encoura- 
ge aussi le cyclisme 
récréatif et de ran- 
donnée et organise 
au cours des mois 
d'été cinq ou six 
trajets soit de quel- 
ques heures, soit 
d’une majeure par- 
tie d’une journée. 

On tient une réu- 
nion générale cha- 
que année puis on 


tient les membres. 


au courant des acti- 
vités , dont des soi- 
rées sociales, par 
un bulletin. 

On peut se ren- 
seigner au sujet du 
club en communi- 
quant avec M. Guy 
Laporte au 253- 
5972. 


faites un peu plus 
attention quand 
vous freinez et 
quand vous prenez 
des virages.Faites 
attention aux taches 
d'huile sur la route, 
elles sont particuliè- 
rement dange- 
reuses. 

Dans la neige et 
sur la glace, il est 
préférable d'utiliser 
une roue fixe. Avec 
une roue fixe vous 
pouvez éviter les 
dérapages en frei- 
nant doucement à 
l’aide des pédales. 
Les freins à contre- 
pêdalage ne sont pas 
considérés comme 


des roues fixes: ils ‘ 


freinent encore plus 


violemment que les 


freins à mâchoires. 
Technique 
Choisissez le 


développement 

(‘‘gear”’) qui convi- 
ent à la pente de la 
route et à la vitesse 
du vent. Pour rou- 
ler sur terrain plat, 
utilisez un dévelop- 
pement moyen (66 à 
75 pouces). Pour 
monter des pentes, 
utilisez un petit 
développement (40 
à 66 pouces). (N’at- 
tendez pas d’avoir 
grimpé la pente à 
mi-chemin avant de 


de braquet avant 
d'atteindre le pied 
de la montée.) Pour 
les courses et les 
descentes, utilisez 
un grand dévelop- 
pement (75 à 120). 

Pour pédaler, uti- 
lisez l’avant-pied et 
non pas la voûte 
plantaire. 

Ne forcez jamais 
quand vous changez 
de vitesse à l’aide 
d’un dérailleur. 
Poussez légèrement 
vers l'avant et c’est 
tout. Et surtout, ne 
pédalez jamais en 
arrière. Il est très 
facile d’endomma- 
ger les mécanismes 
de changement de 
vitesse si on les uti- 
lise mal. 

Pour un change- 
ment de vitesse au 
moyen du type 
Sturmey-Archer, ne 
poussez pas vers l’a- 
vant. Changez de 
vitesse uniquement 
lorsque vous êtes 
enroue libre. 

Quand vous de- 
vez freiner, n’utili- 
sez pas les freins 
arrière trop brus- 
quement. La roue 
arrière a tendance à 
se bloquer soudaine- 
ment et le dérapage 


* qui s'ensuit pourrait 


être dangereux. 


Les pneus 

Deux types de 
pneus sont très po- 
pulaires. Les pneus 


changer de vitesse, 
aria NS ii 


chera pas. Changer : 


conventionnels con- 
sistent en une enve- 
loppe extérieure et 
une chambre à air. 

L'autre type de 
pneu est le boyau. 
Tout comme le pneu 
conventionnel, il est 
composé d’une en- 
veloppe extérieure 
et d’une chambre à 
air. Cependant, les 
deux bords de l’en- 
veloppe de ce pneu 
sont cousus et la 
couture est proté- 
gée par un ruban 
adhésif collé tout 
autour de l’inté- 
rieur. (Le boyau 
prend évidemment 
plus de temps à 
réparer en cas de 
crevaisons.) 

Ne faites pas dé- 
ranger le vélo ou 
brûler le caout- 
chouc. Ceci pour- 
rait sérieusement é- 
courter la durée du 
pneu. 


Vérifiez toujours 
que vos pneus sont 
bien gonflés. La 
pression des pneus 
conventionnels de- 
vrait être de 50 à 
80 Ib./p2. La pres- 


sion des  boyaux 
devrait être de 
80 à 120 1Ib./p2. 


(Ne laissez pas votre 
vélo reposer sur 
des pneus à plat, ce- 
ci ferait pourrir 
les flancs du pneu.) 


Habillement 

Habillez-vous se- 
lon la température, 
le vent et le temps. 
La bicyclette est un 
sport très agréable 
même en plein hiver 
à condition d’avoir le 
propre attirail. 

En été, un maillot 
de corps à manches 
courtes et un short 
sont une tenue idé- 
ale. 

Choisissez un 
short à longues 
jambes (Bermuda). 
La longue jambe em- 
pêche la peau de 
frotter contre la 
selle. (Les 
de tennis ne convi- 
ennent pas parce 
que la jambe est 
trop large; les shorts 


d'athlétisme ne 
conviennent pas 
parce qu'ils sont 


canadienne se donne une 


politique des langues 


Lors de la réunion 
de son Conseil 
d'administration, 
tenue à Ottawa le 
samedi 30 avril 
1983, l'Association 
cycliste canadienne 
a décidé de donner 
raison à ses mem- 
bres qui favorisent 
la mise sur pied 
immédiate de servi- 
ces dans les deux 
langues à l’intérieur 
de l'association. 

L'Association 
cycliste canadienne 
se trouve ainsi à 
appuyer l’action 
menée par la Fédé- 
ration des franco- 
phones hors  Qué- 


s£ 


bec, basée sur les 
constatations 
du Commissaire aux 
langues officielles: 
Les francophones 
sont donc de plus en 
plus les bienvenus 
dans l’Association 
cycliste canadienne, 
et l’une des consé- 
quences immédiate 
pourrait être l’amé- 
lioration des servi- 
ces en français des 
associations  cyclis- 
tes des différentes 
provinces,  notam- 
ment en Ontario 
où il est question 
d'engager du per- 
sonnel francophone. 


#7 NORCO et RALEIGH 


Service complet de vente de réparations 
et d’accesssoires 


Equipement sportif de tous genres 


Belle River Sports Center 


trop courts ow trop 
fins). Portez ‘des 
sous-vêtements qui 
ne dérangent pas la 
circulation, de pré- 


lot et votre cuissard. 
Ou bien, portez un 
pantalon long à 
jambes étroites au 
lieu d’un short, et 


shorts 


481 rue Notre-Dame, Belle Rivière 


728-3717 


— Le plus grand magasin d'équipement sportif du comté — 


férence sans entaille 
à la jambe. (Les 
cuissards. sont. très 
confortables. Leur 
siège en peau de 


un maillot de corps 
en coton. Evitez de 
porter un chandaïil 
qui expose votre dos 
quand vous vous 


chamois sert de. penchez sur le gui- 
coussin: protecteur! don: c'est la meil- 
entre la selle et la  jeure façon d'attra- 
peau), per un rhume. 


Au printemps et en 
automne protégez 
bien toutes les par- 
ties de votre corps, 
surtout les jambes: 
Portez un survête- 
ment avec des jam- 
bes étroites par- 
dessus votre mail- 


En hiver. portez une 
ou deux couches de 
sous-vêtements en 
dessous de votre 
maillot, Mettez une 
vest de nylon au- 
dessus de votre ves- 
te de survêtement. 
suite à la p. 8 


Excellente sélection 
de bicylettes 
de toutes les marques 


Service de pièces et d'accessoire 


875 est, rue Erie 
254-0476 


“nous fait 
plaisir de vous 
servir en français 


Achetez votre bicyclette chez 


Johnson 


CYCLE & SPORT CENTRE 


+ Toutes les marques 
principales en vente 
e bicyclettes de course, 
de touring, de poids 
léger, ainsi que pour enfants 
° équipement, accessoires, 
vêtements et souliers 
pour le cyclisme 
+ bicyclettes usagées 
acceptées en échange 


5909-5939 est, rue Wyandotte 
[près de la rue Jefferson] 


945-3434 
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7 lettres cachées 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 52 13 W415 
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Lo] FERARARAANA 
ÉDARERRRAE su 


jouez AVEC nous 


mots croisés 


7 8 9101112 


T|I I 
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[sfslrlolmulelslolafeleleln le | 
RAA RRDRNANS 


HORIZONTALEMENT 


mice ns lals[s/alolelsli if E | 
afsfsfalofslels[sfelelrfels 


1 Se dit de chacun des deux a qui forment les côtés 
et la voûte du crâne, = Volonté 
2- Lieux circunvoisins. — Article espagnol. 


se Les ess dc porte Campasti CRC EE Qui Avertissements mets revoir sort 
4 Riv. de France. — Charge d'un âne, N rêves sauter 
5— Prun. pers. — Personne stupide. - Naim du soleil ous rions 
chez les Egyptiens. rira Trait 
6— Qui'a de la laite. Avec émulation. Ormes rôti travers 
| 7— Symb: chim. — Homme très avare, - Demander ave es rocs têtes® 
instance. orna rares toutes 
#— Canal qui conduit l'eau de la mer dans les marais ravir tours 
wants. — Dialecte. Parts roux toile 
9— Qui contient de l'iode, — Les plus âgés, prose reste as 
10- Avoir très chaud, - Nous. — Fleuve de Russie. poterie rome Pr 
11 Inf. — L'an dernier. - Oiwau domestique, | part 
12- Panier à mesurer le charbon dans les forges. — Balan- Trouvez les 7erreurs, SOP-362 fête pitre Surtout Voñte 
cer pour endormir. frère parties FC ot 
TR passage sevrait vile. 
es pari situer 
| VERTICLAMENT pommes ours 
{= Donner ie caractère parisien. Irrite pe suas 
\ 2. Drap plié. — Conduit d'appel d'air au-dessus d'un = savait 
four d’un boulanger. Masses rème soirs 
L..— Ville des Pays-Bas. mèmes LUE 


5- Et le reste. — Marquais de la joie. — Venu au monde. 


ion de se coiffer. de s'habiller. — Note de la gam- | 
À germe Le LebuFG8 à Éd chfsgéee 
| 


8-— Deux consonnes. — inflammation des synoyiales du 
poignet. — De naissance. 
9— Rendrons un son. 
10— Pron. pers. — Niais (vx). — Dialecte. 
11— Discret, circonspect, —. Fin tissu. 
12— Choisi. — Nid des oiseaux de proie. — Appareil des- 
tiné à maintenir un navire vertical pendant toute la 
durée de son lancement à l'enit 


tes. — Prép. lat. PUS" : nl e 


la blague 
| de la semaine 
Monsieur, à propos 


Une dame, de son d'un milieu qu'il n'ai- 
mari: me pas: 
— Foire sa valise? — Dans ce monde-là, 
Pour lui, ça veut dire Un sristocrate est un 
mes ec Leiemen te type qui peut ere 
es étrangler, puis les remonter ses origines 
ns jusqu'à son père. M éELI L OT VE FRUTE RH Ep Tous les sujets de la case de gauche se retrouvent 
lettres ont été à demi effacées. A vous de les compléter. ÿ dans la case de droite, à l'exception d’un seul. Le- 
u 


LA cuECTiod DE À es "BAÎTIH\ PAL A 
MEATARY PAPERS DE (800-1300 " COMPREND 
4, a VOiumes, PÈSE Peus DE Z'a TOUNES, Ë Ke : 
ET COÛTE AO-DECA dE F65, c00: {l existe neut différences entre ces deux « Datsun sleure fois les mêmes lettres 

SOr 193 Cherry ». Pouvez-vous {es nommer? 


En pAtae fes lettres dans un certain ordre, composer 
les noms ce trols plandies. Voss pouvez utiliser plu 


Solutions à la page 8 
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Aux ondes françaises 


Entente TVOntario-Québec: 
un cours d'informatique 


Suite à l’avène- 
ment de la micro- 
informatique au 
travail, à l’école et 
au foyer, TVOntario 
a décidé de s’as- 
socier avec la Direc- 
tion générale des 
moyens d’enseigne- 
ment. du ministère 
de l'Education du 
Québec pour four- 
nir au public fran- 
cophone les moyens 
qui Jui permet- 
tront de faire face à 
ce besoin nouveau. 

Ainsi, TVOntario 
et le ministère de 
l'Education du Qué- 
bec signaient une 
entente pour la 
production conjointe 
de deux séries 
télévisées faisant 
partie d’un cours 
multimédia sur les 
micro-ordinateurs. 


6h00 LES MATINS 


D'ETE- 
à 7h40, Jeanne 


Drouillard parlera 
de la pièce ‘Mass 
Appeal’ présentée 
à l’Université de 
Windsor. 

22h15 DOCU- 
MENTS 

la radiomanie. Com- 
muniquer avec des 
gens des autres pays 


solutions 


MURS FR 
LE SL] 


LES LFP A DEMI- 
EFFACE 


1) Harley DASTUR 2) Kawa- 


saki - 3) Yamaha -4) Suzuki - 
5) Honda. 

LES PLANETES 

Uranus - Pluton - Saturne. 
L'OBJET VOLE 

vèrre 

LES DIFFERENCES 

1) La plaque minéralogique - 
2) Le volet accès essence - 3) 
La vitre arrièe - 4) Le rétro- 
viseur intérieur - 5) La porti- 
ère - 6) La jante arrière = 7} 
Une pièce en plus au milieu 
du bas de la voiture - 8) Les 
écrous de là roue avant - 9) 
Le pare-chocs avant. 


De gauche à droite, M. Ovila Gaudreault, 
M. Jean Savard et Mme Sylvie Malaison 
représentant la Direction générale d'enset- 
gnement du ministère de l'Education du 
Québec [DGME], M. Donald Duprey, direc- 
teur du Service de la programmation fran- 
çaise de TVOntario et M. Jacques Laberge 


également de la DGME. 


Ce cours s'appuie 
sur des documents 
d'accompagnement, 


d'interaction  per- 
sonnalisée et les 
deux séries en ques- 


une certaine forme tion, Octo-puce et 


A l'antenne de CBEF 
540 AM à Windsor 


et 103,1 FM à Leamington 


au moyen 
courtes, 
vendredi 5 août 
22h15 OSCARS ET 
PALMES 

‘A Ciockwork Oran- 
ge’, ‘Cabaret’, 
“Godfather’, ‘La 
grande bouffe’ et 
‘L'Exorcist’ 

samedi 6 août 

7h00 LE RANCH DU 
SUD-OUEST 

avec ,Danie Béli- 
veau 

11h00 ENTRE AMIS 
musique  comtem- 
poraine 

dimanche 7 août 
18h15 DIALOGUE 
reportage sur la 6e 
assemblée du Con- 
sel oecuménique 
des églises qui se 


SON TOUR 
cette semaine l’é- 
mission sera diffu- 
sée de Matane. Au 
sommaire: les prin- 
cipaux centres d’in- 
térêt de la Gaspésie. 
Qui sont les gaspé- 
siens, leurs moeurs, 
leur mode de vie, les 
principales activités 
du 350e anniversaire 
de la découverte du 
Canada par Jacques 
Cartier. 

mercredi 10 août 
22h15 POESIE DES 
AMERIQUES 
poésie noire améri- 
caine, la poésie 
haitienne. 


Le cyclisme. suite de la p. 6 


(Pliez une feuille 
de papier journal en 
quatre et insérez- 
la dans votre taille 
en dessous de votre 
maillot de co et 
elle gardera v 

abdomen au Pet 
Portez des 8- 
vêtements longs en 
dessous de votre 
pantalon. Protégez 
-vos pieds du froid en 
mettant une feuille 
de plastique au- 
tour de vos chaus- 
settes avant de met- 
tre vos chaussures, 
Emballez la chaus- 
sure dans une feuille 
de plastique et 
mettez une chaus- 


sette de nylon par- 
dessus la chaussure 
quend il fait plus 
“froid. 

Et si vous avez 
toujours froid, met- 
.tez une veste de ski 
au lieu de la pelure 
de nylon. 

Cependant, ne 
vous habillez pas 
trop chaudement car 
vous risquez de 
transpirer trop fort 
et l'humidité de 
la transpiration vous 
donnera froid. 
[Adapté d’une bro- 
chure du Minis- 
tère des Affaires 
culturelles et des 
Lalsirs de l’Ontario.] 


Octo-puce plus, 
composées chacune 
de 12 émissions de 
30 minutes. La pre- 
mière familiarisera 
les téléspectateurs 
avec la structure, le 
fonctionnement, fa 
terminologie fran- 
çaise et les différen- 
tes applications 
des  micro-ordina- 
teurs; la seconde les 
renseignera sur 
l'équipement in- 
formatique et les 
ressources disponi- 
bles en français 
dans ce domaine. 
Ces deux séries 
seront diffusées à 
compter du diman- 
che 2 octobre de 
18 heures à 19 heu- 
res, avec une reprise 
le mardi d'après 
de 15h30 à 16h30 
et le dimanche sui- 


16h30 - 18h30: E- 
MISSION POUR 
ENFANTS 

19h00 AEL YOU 
NEEDISLOVE 
Folk, Guerre et 
Contestation 

Des témoignages de 
Bob Dylan, Leonard 
Cohen, Joan Baez 
et plusieurs autres 
sur ja musique dite 


Les ordinateurs font 


Ze Aompart 
CSSS 
C’ est HT ni 


lemonde 


Le dimanche à 
TVOntario 


vant de midi à 
13 heures. 

C’est la première 
fois qu'est offert 
un cours en fran- 
çais sut les micro- 
ordinateurs que l’on 
peut suivre chez soi, 
devant son  télévi- 
seur, en étant suivi 
de près par corres- 
pondance. 

Un dépliant de 
TVOntario compre- 
nant les renseigne- 
ments sur ce cours 
et les modalités 
d'inscription se 
trouve à la disposi- 
tion de tous les inté- 
ressés. Pour l'ob- 
tenir, s’adresser 
à: Les Müicro-ordi- 
nateurs et nous, 
TVOntario, CP. 
200, Succursale Q, 
Toronto, Ontario 
MAT 211. 


notre vie quotidien- 
ne. Voyez comment 
ces machines se 
rapprocheront de 
plus en plus des 
facultés humaines. 
21h00 TELE- 
CINEMA 

L’homme qui aimait 
les femmes 

(France, 1977, sous- 
titres anglais) 
Comédie diama- 
tique réalisée par 
François Truffaut 
avec Charles 
Denner et Brigitte 


Services aux familles de toutes croyances depuis 85 ans 
Vincent Janisse/Francis E. Janisse/Alphonse Janisse 
Paul Janisse/David Janisse/Pierre Cecile 


948-7331 


tites annonces 


LOGEMENT: 2 chambres à coucher, salon, salle À manger, 
cuisine et sous-s01. Angle des rues Dougail et Técumseh. Dispo-. 
nible Imméitatement. $200 par mois. 256-6385. - (302) 


À LOUER: Appartement à l'étage d’une malson privée dans un 
quartier résidentiel de l'est de Windsor. Salon, chambre À cou- 
cher, salle de bain et cuisine avec cuisinière et réfrigérateur. 
‘$220 par mois. 45-7543. ; (30-1) 


A VENDRE: Manteau de mouton de Perse noir avec coliet de 
vison gris-blanc. Tallle: 13. Bon état. 5160, 728-3314 (311) 


A VENDRE: 2 lite ‘‘Hollywood'', 27 sur 75, avec têtes en érable 
et 1Ingerte: 5 ensembles de draps blancs, 2 draps Permepress, 
4 couverture en flannellette et 2 autres Couvertures, 2 couvre 
pleds et draperies sssortiss. Coloris jaune, orange et brun. À 
voir pour apprécier: $200, 728-3314 (31-2 


WESTERN CANADA SCHOOL OF AUCTIONEERING LTD. 
La première école au Canada pour apprendre à faire la vente à 
l'encan, en existence depuls plus de dix ans, licanciée d'après 
le Private Vocational Schools Act, No. 0127. Pour les détails 
du prochain cours, écrivez au CP. 697 Lacombe, Alberta 
TOC 150 ou téléphonez au 1-409-782-6215. 


NETTOYEUR A SEC 
* Service de lessive de chemises 
° Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 

(au comptant, sans livraison) 

7805 est, rue Wyandotte 
[près du ch. Lauzon] 

propriétaire: 

ELEANOR JESSOP 


Des meilleurs idées..….pour de meilleurs bureaux 
mb li 


Monarck 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


mn 
48 FR 


(CC: 


Avr? 


1139 AVENUE OUELLETTE 
WINDSOR, ONTARIO 
TELEPHONE 253-5225 


PEN 


LEE 


17ième année 


Windsor, le 10 août, 1983 


On attend trente mille visiteurs au 
huitième “Corn Festival” 


de Té 


(Técumseh JCM) 
On s’attend à ce que 
trente mille visi- 
teurs de tous les 
coins des trois com- 
tés du sud-ouest ain- 
si que de la ville- 
soeur de Técumseh 
au Michigan se ren- 


dront à Técumseh, 


Ontario pendant la 
dernière fin de se- 
maine d’août pour 
déguster le fameux 


blé d'Inde ‘‘Green . 
Giant’, selon M. 
Gerry Marcotte, 


président du comi- 
té de publicité pour 
la huitième édition 
- dufestival. 

Mais en fait, ces 
visiteurs pourront 


. que simplemer ser 


caler les dents dans 
le fameux délicieux 
maïs jaune, frais 
des champs, ét pré- 
paré sur les lieux 
par les membres 
du club de l'école 
seondaire St-Anne 
et du Técumseh- 
St. Clair Beach Opti- 
mist Club. Les orga- 
nisateurs ont prévu 
des activités sans 
relâche pendant tou- 
te la fin de semaine 
à compter du jeudi 
soir où les enfants 
pourront faire des 
tours de manèges à 
moitié prix entre 
16h et 19h. 

On ouvrira alors 
également les kios- 
ques de jeux, de 
nourriture et d’ar- 
tisanat. Et sur la 
scène en plein air 


on fera la répéti-. 


tion pour le concours 


Le Jeune James Gagnier de Puce [photo Robert Morand]. 


‘Miss  Técumseh 
Cornfest’’ après 
quoi s’exécuteront 
le magicien James 
et le groupe chan- 
tant ‘‘Faith-Unlimi- 
ted””. 

Le matin et l’a- 
près-midi du ven- 


dredi sont consa- 
crés surtout aux 
gens d'âge d'or. 


La musique dans les 
deux grandes tentes 
sera de leur goût 
et les prix des ra- 
fraîchissements 
seront réduits à 
leur intention. 

En soirée, après 
le concours “Miss 
Cornfest”’, les jeu- 


nes pourront 


cumseh 


se divertir à une 
danse dans le gym- 
nase de l’école Piux 
X. 

C'est le samedi 
matin à 11h que dé- 
butera le défilé du 
festival, cité comme 
‘la plus grande pa- 
rade des petites 
villes du comté’, 
de dire M: Marcotte. 
Cette année elle 
comptera une dizai- 
ne de fanfares dont 
la First Marine Band 


de Brighton, Michi- - 


gan et le Plymouth 
Fife and Drum 
Corps de Plymouth, 
Michigan. 

On décernera des 
trophées pour le 


char le mieux dé- 
coré par des inté- 
rêts commerciaux, 
celui le mieux dé- 
coré de la catégo- 
rie non-commerciale 
et la bicyclette la 
mieux décorée. 

Le défilé quitte- 
ra les terrains de 
l’école secondaire 
St. Anne pour se 
diriger au Centre 
récréatif Bert La- 
casse. 

Suivront alors les 
cérémonies officiel- 
les et la levée du 
drapeau, puis un 
spectacle mettant 
en vedette entre au- 
tre la First Marine 
Band et les athle- 


tes du Rose City 
Gymnastics. 

Au cours de l’a- 
près-midi se tien- 
dront les concours 
de barils d’eau entre 
les pompiers de 
divers endroits 
ainsi qu'une partie 
de baseball mettant 
en compétition les 


- anciens. 


En soirée, la mu- 
sique de tous gen- 
res émanera des 
diverses parties de 
la ville: de la musi- 
que moderne dans la 
tente des Chevaliers 
de Colomb, de la 
musique 
dans celle de la 
Légion, une danse 


AVI 


les jeunes écoute- 
ront celle d’un disc 


Western: 


jockey à une autre 
danse à 
tion. 

Dimanche matin, 
on  célébrera une 
messe en plein air 


qui sera suivie 
par un déjeuner 
aux saucisses et 


aux crêpes dans la 
salle de la Légion. 
Des concours hip- 
piques  débuteront 
à 10h sur les ter- 
rains derrière l’é- 
cole Piux X pour 
se poursuivre pen- 
dant une bonne part 
de la journée. 

Des concours 


aquatiques sont au 


programme dès 
12h15 et le con- 


CO 4 


plus: bea 


ble est essentielle, 


leur inten-_ 


= avec À 


à 14h. 

Un concours pho- 
tographique sera 
parrainé par le co- 
mité d’organisa- 
tion à l'intention de 
tous les photogra- 
phes amateurs. 
Les photos seront 
jugées d’après leur 
qualité technique 
ainsi que leur sujet 
qui doit refléter 
l’esprit général ou 
un aspect particulier 
du Festival. Les sou- 
missions seront re- 
çues jusqu'au 15 
octobre. 

Pour plus de ren- 
seignements au su- 
jet du Festival ou 


des diverses activi- 


au 735-8451 ou au 
735-2830. 


Les jeunes francophones 
se divertissent aux camps d'été 


Des camps d'été à l'intention des jeunes francophones, en mar-, 
che à divers endroits de la région depuis le 27 juin, se poursuivent 
jusqu'au 19 août. On y occupe les enfants âgés de 5 à 13 ans pen- 
dant la période estivale par des activités variées et des visites une 
fois par semaine à divers endroits touristiques du comté dont les 
serres Colasanti et le parc de la Pointe Pelée. Des étudiants de l'é- 
cole secondaire L'Essor ont été embauchés pour se charger des 
camps qui accueillent les enfants aux écoles Ste-Thérèse et St-Ed- 
mond de Windsor, St-Antoine de Técumsek, St-Ambroise à St-Joa- 
chim ou au Belle River District High School à Belle-Rivière. On peut 

- encoress'inscrire pour la dernière semaine en téléphonant ou en se 
rendant à l'une ou l'autre de ces écoles. Le coût n'est que de 85. 
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Téléthon de la dÿystrophie musculaire 


‘Plus que jamais, nous avons besoin de vous 


Lors du téléthon 
de la dystrophie 
musculaire en sep- 
tembre dernier, une 


grande nouvelle 
fut annoncée, soit 
une importante 


découverte qui re- 
tracerait une cause 
possible de la dys- 
trophie musculaire 
de Duchenne, la 
plus commune de 
toutes les sortes 
de cette maladie. 
L'équipe qui est 
responsable de cette 
découverte est à 
l’Université du Ma- 
nitoba. Leurs ef- 
forts, appuyés par 
l’Association ca- 
nadienne de la dys- 


La soirée 
Jerry Lewis, 
une pluie 
d'étoiles 


1eT elechon Jerry Lew; 
de la Fete du travail 
url Association Canadien 
v° \a dystrophie MUSCUIaie 


de 


trophie  musculai- 
re, ont soulevé une 
vague d’espoir chez 
des milliers de jeu- 


nes atteints de cette 
maladie à travers 
tout le monde. 

L'Association, 
une organisation de 
volontaires, se dé- 
voue toute l’année 
pour maintenir et 
augmenter les fonds 
pour rencontrer 
les coûts sans cesse 
grandissants de 
la recherche, des 
soins aux bénéfi- 
ciaires et de l’équi- 
pement. Elle doit 
aussi faire face à 
l’augmentation 
substantielle du 
nombre de patients 
qui réclament 
leurs services. 

Plus que jamais, 


Regarde, maman! Pas de caries!” 


Les enfants ontariens 
éliminent la carie dentaire 


Enfants et carie 
dentaire semblent 
aller de pair. La 
plupart des parents 


croient que l’on ne. 


» 


Meur 10)1 1 AL SAS 


autre. 

Ce n’est plus le 
cas. Selon une étu- 
de effectuée au 
cours des dix der- 
nières années par 
le ministère de la 
Santé de l'Ontario, 
l’état des dents des 
élèves des écoles 
élémentaires de 
l'Ontario accuse une 
amélioration  mar- 
quée. Ces résultats 
sont fondés sur des 
milliers d’examens 
dentaires auxquels 
des enfants de toute 
la province âgés de 
5, 7, 9, 11 et 13 ans 
ont été soumis entre 
1972 et 1982. 

Dans le cadre du 
programme  géné- 
ral d'hygiène den- 
taire exécuté dans 
les services de 
santé publique de 


l'Ontario, des hygié- 
_ nistes dentaires 


se rendent dans les 
écoles élémentaires 
de leur secteur pour 
examiner les dents 
des écoliers. 

Leur travail a 
mis en lumière des 
faits très encoura- 
geants. Chez les 
enfants de 5 ans, le 
nombre moyen de 
dents cariées néces- 
sitant un traitement 
était de 0,80 en 
1982, alors qu'il 
était de 1,56 en 
1972,-Chez les en- 
fants de 9 ans, le 
nombre moyen était 


— de 2,30 en 1972; en 
1982, il n’était que 


de 0,88. On a égale- 
ment noté une dimi- 
nution considérable 
du nombre de dents 
nécessitant un trai- 
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enfants de 13 ans: 


en 1972, ces enfants 
avaient en moyenne 
1,91 dent cariée, 
tandis qu’en 1982, 
ils n’en avaient que 
0,56. 

Quels sont les 
facteurs respon- 
sables de cette 
amélioration? Ils. 
sont nombreux, al- 
lant de l’usage ré- 
pandu des fluorures 
à une meilleure 
perception, partout, 
des raisons pour 
lesquelles ïl faut 
adopter de bonnes 
habitudes dentaires 
et alimentaires. 

‘““En Ontario, a 
déclaré le docteur 
Ken Ryan, conseiller 
principal en hygiène 
dentaire au minis- 
tère, 64% de la 
population boivent 
de l’eau contenant 
du fluorure ou à 
laquelle on a ajouté 
du  fluorure. En 
outre, l’usage des 
dentifrices et des 
rince-bouche au 
fluorure, les sup- 
pléments, et les 


applications de fluo- 
rure effectuées par, 


le dentiste ont con- 
tribué à cette 
amélioration généra- 
le de l’état des dents 
chez nos enfants.”” 

I faut aussi 
reconnaître le mérite 
d’autres facteurs. 
Les programmes pu- 
blics d'hygiène den- 
taire ont suscité 


une prise de cons- 
cience de l’impor- 
tance de brosser ses 
dents et d’utiliser 
la soie dentaire ré- 


. | : A 
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aux efforts concertés 


des services de 
santé publique, les 
machines distri- 
butrices de boissons 
gazeuses ont été 
retirées de la plu- 
part des cafétérias 
d’écoles et on a 
accordé plus d’at- 
tention à la qualité 
des goûters en rem- 
placent les “‘chips”” 
et les tablettes de 
chocolat par des 


fruits frais. 
Quels que soient 


les facteurs aux- 
quels on attribue 
le mérite, la réduc- 
tion substantielle 
de la carie dentaire 
chez les écoliers 
est réelle et on 
prévoit que la carie 
diminuera encore 
au cours des cinq 
prochaines années. 
Cette amélioration 
devrait continuer à 
se manifester lors- 
que les enfants 
d'aujourd'hui  at- 
teindront l’âge 
adulte: une fois le 
nombre de caries 
réduit, il le sera 
toujours, à condition 
que l’on s’en tienne 
à de bonnes habi- 
tudes alimentaires 
et dentaires. La 
nature nous donne 
un coup de main 
une fois que l’on a 
atteint la maturité: 
l’adolescence  ter- 
minée, les dents ont 
plus de résistance 
face à la carie. 


cette association a 
besoin de l’aide de 
tous les Canadiens. 


Le téléthon Jerry 


Lewis de la Fête du 
travail les 4 et 5 
septembre est d’une 
importance 


vitale 


Nos pages sont 
ouvertes aux 
commentaires de nos 

lecteurs. Ecrivez-nous, 
nous serons heureux 
de publier vos lettres. 

Ze Aompart, 


Agent et évaluateur 
d'immeubles 

Omer Dubuc 
Buckingham Realty 
4523 est, ch. Técumseh 


Windsor 
948-8171, 734-6369 


Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M. Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
(Puce) ns Bis 
VOR C0 ‘ 


727-3855, 254-2521 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Disc Jockey 

Champ DJ. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 

945-0555 


Equipement sportif 
R.B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


_ Pointe-aux-Roches 


pour le prélèvement 
de fonds et pour ré- 
pondre aux besoins 
des victimes. Cette 
année, des séquen- 
ces de 15 minutes 
du spectacle à 
Las Vegas seront 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 


798-3026 L 
Caisse populaire 
Técumseh Ltée 

1120 ch. Lespérance 
Técumseh | 


. 735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 
735-2622 

The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 

253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 

945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave inshes 
Chatham 
352-2303 


produites à 13 cen- 
tres différents pour 
porter le message 


"Fr 


au plus grand nom- 
bre de (Canadiens 
possible. 


Des meilleurs idées...pour de meilleurs bureaux 


Monarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


|La Co-opérative de 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
(Rolande Tremblay) Pointe-aux-Roches 
2851 ave Howard, (voir annonce ci- 
Windsor bas) 

966-2282 


Clipper Junction Services légaux 


(Mme Jean Blondeau) UE D. 

4800 est, ch. Técum- ee à 

seh, Windsor £ rance 

948-0900 Técumse 
735-2463 

Salons funéraires Me Roger J. 
DesRosiers 


Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


408 éd. Canada Trust 
angle University et 
Victoria. Windsor 
258-7352 

Marcotte ds bte séhietlt ttmtités 
(Jérôme P. Marcotte) M. Gérald Potvin 

870 est, Wyandotte 333 est, rue Wyandotte 


Windsor 254-3301 

12105 ch. Técumseh 

Técumseh Trophées et plaques 

253-3577, 735-2830 Belle River Trophy 
Awards 


Mélady's Funeral (Mme Louise et 


Home Claude Crevier) 
572 rue Notre-Dame, 1490 Route 2, à l'ouest 
Belle-Rivière de Belle-Rivière 


728-1500 727-6361 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir uu 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Marchands de: 

e fourage 

+ engrais 

° grain 

+ quincaillerie 

+ accessoires électriques 

e pétrole (huile et essence) 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12 - 13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-301 798-3012 | 


Le programme “Nouveau 
Départ” sera offert par | UCFO 


Un programme 
spécial destiné aux 
femmes de 35 à 
55 ans qui se trou- 
vent à un carre- 
four de leur vie et 
qui veulent faire le 
point, ou qui ont 
fini ou sont sur le 
point de finir leurs 
responsabilités 

maternelles et sou- 
haïitent réaména- 
ger leur vie sera 
offert dans la région 
Essex-Windsor cet 
automne. 


Nouveau secrétaire général à l'ACFO 


Le président gé- 
néral de l’Associa- 
tion canadienne- 
française de l’On- 
tario, Monsieur 
André Cloutier, 
vient d'annoncer la 
nomination de Mon- 
sieur Gérard Guay 
comme  secrétaire- 
général de l’ACFO. 
Il est en fonction de- 


puis le 2 août. 
Monsieur  Guay 
est originaire de 


Saint-Boniface, 
Manitoba. Il y a fait 


passer quelques an- 


Mme Claire Pe- 
ladeau, présidente 
provinciale de l’U- 
nion culturelle des 
Franco-Ontariennes 
(UCFO), vient d’an- 
noncer que l’Union 
a signé un protocole 
d'entente avec la 


Corporation Nou- 
veau Départ de 
Montréal. : 


Depuis un an, les 
régions de Pres- 
cott-Glengarry, et 
Russell-Carleton- 
Stormont ont béné- 


nées dans l’entre- 
prise privée au Qué- 
bec avant d’entre- 


économie en ad- 


fixé 


ficié de ce program- 
me. En juin 1983, 
V'U.C.F.O. a orga- 
nisé une session 
de formation de 
coordonnatrices 

et d’animatrices 
pour donner le pro- 
gramme Nouveau 
Départ dans ses 
quatre régions: 
Sudbury-Nipissing, 
Témiskaming-Tim- 
mins, Cochrane- 
Hearst et Essex- 


- Windsor, en colla- 


boration avec les 


ministration à 
l’Université Concor- 
dia et en droit à 
l’Université de 
Montréal. Admis au 
Barreau du Québec 
en 1980, Monsieur 
Guay a pratiqué 
le droit à Montréal 
auprès du gouver- 
nement du Québec 
avant de se joindre 
à la fonction publi- 
que fédérale à Ot- 
tawa. 

Nommé pour un 


terme de trois mois, 


ux obj 
majeurs: la prépa- 


Le gouvernement de 
l'Ontario propose le sapin 


blanc comme arbre officiel 


de la province 


Bien peu d'arbres. 


parviennent à la cé- 
lébrité. Mais pour 
le sapin blanc, cela 
pourrait changer au 
cours des festivités 
qui seront organisés 
l'an prochain à 
l’occasion du bicen- 
tenaire de l'Ontario. 

Le sapin blanc, 
dont le nom scienti- 
fique est Pinus stro- 
bus, fut autrefois 
une des espèces 
les plus communes 
en Ontario. Le mi- 
nistre des Richesses 
naturelles, M. Alan 
Pope, vient de dé- 
clarer qu'il avait 
l'intention de dépo- 
ser une loi faisant 
du sapin blanc l’ar- 
bre officiel de la pro- 
vince à partir de 
1984. 

Poussant naturel- 
lement dans la plu- 
part des: régions 
peuplées de l’On- 
tario, le sapin blanc 


a une signification 
historique. La Mari- 
ne royale s’en ser- 
vait pour les mâts 
de navire et les pre- 
miers colons l’uti- 


lisaiènt beaucoup 
pour construire 
leurs demeures, 


leur mobilier, leurs 
outils et leurs jou- 
ets. 


bois de sapin blanc 
fut une importante 
source de revenus 
au cours des 50 
premières) années. 
Depuis lors; on a 
continué à l’emplo- 
yer et à l'admirer 
comme un élément 
remarquable des 
paysages ontariens. 

M. Pope a fait 
remarquer que l'On- 
tario sera la premiè- 
re province à avoir 
un arbre officiel. 
Les démarches: ini- 
tiales à ce sujet 
furent faites en 


L'exportation de 


1980, lorsque feu 
James Auld, alors 
ministre des Riches- 
ses naturelles, 
fit une proposition 
à l'Association fo- 
restière de l’On- 
tario. 

‘Un conseil des 
arbres, créé à cette 
fin, prit 30 diverses 
espèces en considé- 
ration avant de choi- 
sir le sapin blanc. 
Bien entendu, ceci 
ne diminuera pas 
l'importance du 
trillium, notre fleur 
officielle,” a ajouté 
M. Pope. 

Il a confié qu'il 
était persuadé qu’un 
important artisanat 
produisant des 
sculptures et des 
souvenirs pourrait 
être créé à partir 


- de cet arbre ‘‘d’une 


beauté  exception- 
nelle et caractéris- 
tique.”” 


ectifs 


Heure: 10h à 17h 


Partez à 
l'aventure! 


133 terrains de jeux extraordinaires. 
tout un monde à découvrir. 


collèges communau- 
taires du milieu. 
Depuis 1977, 
5,000 femmes ont 
suivi le programme 
Nouveau Départ 
dans plus de vingt 
centres du Québec 
et du  Nouveau- 
Brunswick.  ‘‘Nou- 
veau Départ sti- 
mule l’épanouisse- 
ment des femmes 
en leur donnant des 
outils de base favo- 
risant une re-défi- 
nition, une orienta-, 


ration de l’assem- 
blée annuelle de 
l’ACFO et l’amélio- 
ration de la régie in- 
terne du secréta- 


riat provincial. 


et en danse. 


Ambherstburg 


Ontario 


Votre abonnement 
est échu ou le sera 
bientôt? 
Renouvellez-le 


Il nous fait plaisir de faire mention gratuite- 
ment ici de tout événement d'intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


21 août: Présentation de la pièce “Border- 
crossing’, un retour au source qui nous fait 
revivre notre passé en chansons, en histoires 


Endroit: Parc historique national du Fort 
Malden, 100 ave Laird à Amherstburg 
Heure: 13h30 et 15h30, 


28 août: ‘Art by the river’, une exposition 
annuelle d’art et d'artisanat. 
Endroit: Sur les terrains du Fôrt Maïden à 


tion de leur vie’, 
déclare Mme Pela- 
deau. 3 

Toutes les fem- 
mes intéressées à 
donner Jleur. nom 
pour une pré-ins- 
cription, où pour ob- 
tenir de plus amples 
informations, sont 
invitées à communi- 
quer avec l'UCFO au 
330 rue Lajoie, Va- 
nier, Ontario, 
K1L 7H4 ou à télé- 
phoner au 1-613- 
741-1334. 


M. Guay remplace 
M: Yves Breton qui 
a réintégré la fonc- 
tion publique fédé- 
rale après deux ans 
à l’ACFO. 


= 


Parcs provinciaux de l'Ontario 


Ministère Alan Pope: 

F ministre, 
des richesses William Davis, 
naturelles premier ministre 


Pour tout renseignement, appeler sans frais: 


1-800-268-3735 
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PROGRAMME D'ENTRAINEMENT 
POUR LA SOUDURE 


Nous avons des postes ouverts pour 
hommes ou femmes dans notre programme 


d'entraînement de soudeurs. Notre instruc- 
teur est bilingue et nos finissants sont cer- 
tifiés selon la Loi sur les chaudières et ap- 
pareils sous pression (The Boiler and Pres- 
sure Vessels Act). Pour renseignements, 
composer le 966-2334 entre midi et 18h. 


CRIEFS 


Avez-vous un sujet de plainte 
ou de doléance concernant les 
actions d’un fonctionnaire, 
d’un ministère ou de tout 
organisme gouvernemental 
de l'Ontario? 


L'Ombudsman est là pour vous aider. Il vous 
aidera en écoutant vos plaintes et en faisant 
enquête à leur sujet: 

Les membres de son personnel seront à votre 
disposition dans votre région pour vous 
accorder une entrevue privée à l'adresse et à 
l'heure indiquées ci-dessous. Tout ce que vous 
direz sera strictement confidentiel et vous 
pouvez compter sur une discrétion absolue. 

Pas besoin de prendre rendez-vous. 


d'être prises en considération. LOmbudsman 
est là pour vous aider. 


Auditorium Cleary. 
20 ouest, prom. Riverside 
Windsor 


le jeudi, 18 août 1983 
de 10h à 18h 


LOMBUDSMAN 
DE DONTARIO 


125 Queen's Park 
Toronto, M5S 2C7 (416) 596-3300 


SAS 
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» 


Guy Christien, Denis Levesque et leurs 


employés vous souhaitent 


|] 
Bienvenue! 
àla GRANDE RE-OUVERTURE 


de leur magasin à Pointe-aux-Roches 


les 10, 11, 12, 13 et 14 août 


__. “Nous avons doublé l’espace dans notre magasin pour mieux vous servir” 


JCHANCE GRATUITE SUR UN 
QUARTIER ARRIERE DE BOEUF 


En venant nous visiter pendant notre grande ré-ouvertu- ; 
re, apportez le coupon ci-contre bien rempli et vous aurez. 3: 


| 
| 
| 
| 
Nom : | 
| la chance de gagner un quartier arrière de boeuf coupé 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Adresse et enveloppé. Il sera tiré le dimanche, 14, à 17 heures. 


(Pas d'achat nécessaire) 
No de téléphone 


CHEZ GUY EPICERIE 


rt) 


LAIT 2% 


sac de 4 litres $2.29 


_Détersif pour lessive SURF 
6 litres 


Bière de gingembre 


CANADA DRY 
régulière ou ‘‘Diet’’ 750 ml 


thon STARKIST 7/07. 
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PETITS PAINS A HAMBURG 
OU HOTDOG paquet de huit : Rue. ne ARS 
49 … et beaucoup d’autres prix d’aubaine!! 25Y20z. 


EURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU SAME 


(Pointe-aux- 
Roches JCM) Un 
rêve qui date de plu- 

- sieurs années est 
en train de se réa- 
jiser pour deux jeu- 
nes entrepreneurs 
de  Pointe-aux-Ro- 
ches qui non seu- 
jement sont main- 
tenant propriétai- 


res d'une épicerie- 
boucherie de l’en- 
mm roit, mais viennent 
de l'agrandir et de 
la transformer pour 
en faire un véritable 


“ M. Guy Christien indique à Mme Marguerite Mailloux comment dispo: 
ser les aliments congelés qui, avec les produits laitiers et les produits 
le boulangerie, occupent maintenant toute la section est du magasin. 


3b/$1.00 


A9é/1b. 


supermarché. 
“Nous croyons 
que les résidants du 
village et des envi- 
rons avaient besoin 
d’un magasin qui 
leur offre tous les 
services des gros 
magasins. Ils n’au- 
ront plus besoin 
de se rendre en vil- 
le pour y avoir ac- 
cès’”” déclare M. 
Guy Christien qui 
a acheté l’épicerie 
en mai 82, Il a réa- 
lisé ainsi un rêve 


_ FRUITS ET 
_ LEGUMES FRAIS 


Brugnons 
(nectarines) 


qu'il a chéri pendant 
les cinq années qu’il 
y avait travaillé 
auparavant. 

Un autre jeune 
entrepreneur tient 
la boucherie ‘‘Coun- 
try Meat Market” 
en conjonction avec 
l’épicerie ‘“Chez 
Guy’. ‘‘Avec l’a- 
grandissement, 
nous serons en me- 
sure d'offrir tous les 
services de bouche- 
rie des grands ma- 
gasins, y inclut les 


Boeuf haché maigre 


coupes de viande 
ordinaires, le service 
de vente et de dé- 
coupage de quar- 
tiers au prix du gros, 
ainsi que des spé- 
cialités telles des 
tourtières, des cre- 
tons et des pâtés 
de foie que nous fe- 
rons venir spécia- 
lement du Québec,” 
dit fièrement Denis 
Levesque, qui des- 
sert déjà, en plus 
d’un grand nombre 
de familles, un nom- 
bre grandissant de 
clients commer- 
Ciaux. 

S’ajoutent à l’é- 
picerie et la bouche- 
rie, un restaurant, 
un service de livrai- 
son, de nettoyage à 
sec, de finition de 
photos et de vente 
de billets de loterie. 

La boucherie oc- 
cupera l’agrandis- 
sement à l'arrière 
du magasin. Son 
ancien emplacement 
a été renové et on y 
étale maintenant 
les produits laitiers 
et boulangers. 

On ne reconnaf- 
tra certainement 


plus le petit magasin. 


mesurant 20 pieds 


Porchaché 9 é/1b. 


Steak au porc  $1.39/Ib. 

Côtelettes de porc É $1.99/1b. 

Steak dans l’épaule  $1.29/Ib. 
$1.89/1b. 


Boeuf à faire bouillir 


) Steak sans os coupé dans le gros 
Saucisses fumées MAPLE LODGE - 454g - 


Mortadelle [BOLOGNA] - au morceau - 


Viande hachée-moitié boeuf, moitié porc 


$1.89/1b. 


M. Denis Levesque installe une partie de la machinerie dans la nouvelle 
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Un véritable supermarché à Pointe-aux- 
Roches 


boucherie à l'arrière du magasin. 


sur 20 pieds qu’a- 
vaient acheté en 
1947 les familles 
Chauvin et Cormier 
qui sont demeurés 
partenaires jusqu’en 
1961 alors que les 
derniers ont acheté 


l'intérêt de leurs 
amis. 
‘‘Cependant,  a- 


près 35 ans, il était 


temps de jouir 
d’un répit, déclarent 
tout bonnement M: 
et Mme Cormier 
qui, à titre de propri- 
étaires de l'édifice 


et par admiration 
pour Jeur ancien 
employé, sont heu- 
reux de voir le com- 
merce continuer à 
grandir. 

“Nous sommes 
particulièrement 
heureux qu’un jeune 
entrepreneur fran- 
cophone nous succè- 
de et nous lui sou- 
haïitons tout le suc- 
cès qu'il mérite” 
déclarent-ils. 

En fait, les débuts 
de ce succès sont 
déjà visibles. La 


(10lb. ou plus à $1.79/Ib.) 


$1.99/lb. 


696 


7 él lb. 


$1.39/1b. 


clientèle a augmen- 
té considérablement 
au cours de la der- 
nière année. 

‘Nous constatons 
que les gens appré- 
cient les services 
que nous leur of- 
frons. C’est ce qui 
nous a donné la 
confiance d’entre- 
prendre ces modifi- 
cations’ déclarent 
Guy et Denis qui 
y songeaient sé- 
tieusement depuis 
janvier. 


SPECIAL 


EN BLOC: 


412 Ib. de saucisse fumée 
412 \b. de saucisse de porc 
412 1b. de bacon 

10 Ib. de poulet à frire 

5 1b. de côtelettes de lard 

10 Ib. de steak dans l'épaule 
10 Ib. de steak au porc 

10 Ib. de boeuf haché 


LE TOUT POUR 


$7 9.00 
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Pour le mouvement charismatique 


On entreprend des démarches 


en vue d'un centre de 
ressources 


(Windsor SMD) 
L'établissement 
d’un centre de res- 
sources pour le mou- 
vement charismati- 
que de Windsor 
pourrait se concréti- 
ser dans un avenir 
rapproché, d'annon- 
cer au  Rempart 
Mme Rita Forton, 
membre du comité 
d'organisation de la 
Conférence catholi- 
que charismatique 
régionale de 
l'Ontario qui a eu 
lieu récemment à 
Windsor. ‘‘Suite au 
grand succès de la 
Conférence et au 
bon fonctionnement 
continuel de nos 14 
groupes de prières, 
nous avons pu préle- 
ver des fonds qui 
nous permettront de 
nous doter d’un tel 
centre.” 

Environ 5,000 
personnes ont parti- 
cipé à la Conférence 
charismatique,dont 
plusieurs  franco- 
phones du sud-ouest 


queues 


Timmins, de Pene- 
tanguishene et de 
Thunder Bay. Le 
déroulement ainsi 
que le nombre de 
participants ont 
dépassé les espoirs 
des organisateurs. 

Pour Mme 
Géraldine Mailloux 
de Pointe-aux- 
Roches, les ateliers 
qui étaient consa- 
crés aux franco- 
phones ont renou- 
velé sa confiance en 
elle-même et elle a 
ressenti une vive 
émotion, comme 
d’ailleurs l’ont fait 
tous les assistants 
lors de la danse de 
ballet effectuée par 
Rachel Boutette lors 
d’une célébration 
eucharistique. 

Mile Estelle 
Campeau de Wind- 
sor a indiqué que la 
manifestation était 


une union des 
coeurs dans un 
même esprit. Elle 


assistait à sa deuxi- 


Pensée de la semaine 


fraçon que l’évêque 


besoins ont été satis- 
faits et les ateliers 
lui ont donné un 
encouragement. 

L'année prochaine la 
Conférence aura lieu 
à Waterloo et Mlle 
Campeau sera de la 


partie. 
Tous ont été 
touchés par un 


événement particu- 
lier lors de la ferme- 
ture de la Confé- 
rence: un jeune 
homme de Harrow, 
restreint à un fau- 
teuil roulant depuis 
12 ans, a marché 
pour la première fois 
avec l’aide de plu- 
sieurs 


tants ont proclamé 
avoir été témoins 
d’un miracle mais 
d’autres en sont 
moins certains. 

Le Père Gilbert 
Simard de la 
paroisse St-Jérome 
à Windsor a déclaré 
qu’il conçoit la gué- 
rison de la même 


On a beaucoup d'amis qui parlent. 


On a peu d'amis 


qui se taisent. 


Gilles Vigneault 


Un comité provisoire pour assurer 
la fondation du scoutisme 
dans la région 


(Windsor SMD) 
Une troupe française 
de scouts verra tout 
probablement le 
jour à Windsor 
dès l'automne. 

Lors d’une ré- 
cente réunion à 
l'intention de ceux 
qui s'intéressent au 
mouvement du scou- 
tisme dans la ré- 
gion, un comité pro- 
visoire a été formé 
afin d'en assurer 
l'établissement, 

M. Gérard St 
Hilaire a été nommé 
président, M. Gil- 


les Chiassion, 
vice-président, 
Mme Jacqueline 


Ringuette, secrétai- 
re et Mme Berna- 
dette Grenier, tré- 


sorière. 

Il y a quelques 
mois, une série 
de rencontres 
ont eu lieu dans le 
but d'examiner la 
possibilité de mettre 
sur pied des troupes 
de scouts afin ‘‘d’ai- 
der les jeunes en- 
fants à devenir de 
bons citoyens tout 
en cultivant leur 
santé, en formant 
leur caractère, en 
développant leur 
compétence  prati- 
que, en les initiant 
au service des autres 
et en les guidant 
à la recherche per- 
sonnelle du Sei- 
gneur.”’ 

‘C'est fort pro- 


bable qu’on verra 
la formation d’une 
troupe de scouts à 
Windsor même 
avant la fin du mois 
de septembre, a fait 
savoir Mme Grenier. 
Par la suite, d’autres 
troupes seront for- 
mées là où le be- 
soin est le plus im- 
portant.” 

Un don de 560.00 
a déjà été reçu et 
le comité en est très 
reconnaissant. 
Une autre réunion 
de planification aura 
lieu le 29 août à 
19h30 au Centre 
canadien-français 
pour le comité et 
pour tous les au- 
tres intéressés. 


du diocèse de 
London, Mgr 
John Sherlock. 
‘‘Je ne peux pas dire 
en effet que c'était 
un miracle ou que ce 
n'était pas. Je 
mettrais plutôt la 
situation dans les 
mains des médecins 
qui eux, pourraient 
faire une enquête 
médicale et tirer des 
conclusions par la 
suite,” d'expliquer 
le Père Simard. 

La Conférence a 
permis au Père 
Simard de renouer 
des amitiés avec des 
personnes qu’il voit 
seulement à de 
telles manifesta- 
tions. ‘‘J’ai eu l’ex- 
périence de grandir 


dans la foi et de la 
partager avec 
d’autres croyants, 
a-t-il indiqué. Le 
point de départ du 
mouvement charis- 
matique est essen- 
tiellement de 
grandir dans la foi et 
de mieux connaître 
le Seigneur et de 
mettre cela en pra- 
tique dans notre vie 
quotidienne!” 

‘En général, la 
Conférence a été 
très réconfortant 
pour les partici- 
pants, de dire Soeur 
Alma Blais de Wind- 
sor. Ils ont reçu 
une nouvelle 
lumière, un renou- 
veau de la force de 
l’Esprit-Saint.”” 


Heritage Park, Calgary, Alberta 


Nouveau gérant au 


bureau régional 


de SCHL 


M. Roy Triebner 
a accédé au poste de 
gérant du bureau 
de Windsor de la 
Société canadienne 
d’hypothèque et de 
logement le 11 juil- 
let. Il était aupara- 
vant au bureau de 
London. 

Depuis quelques 
mois, trois postes 
de ce bureau ont 
été désignés bilin- 
gues dont le poste 
de réceptionniste 


Les annonceurs dans Le 


Rempart se donnent la 


peine de vous annoncer 


en français leur mar- 


et celui d'agent de 
commercialisation 
qu'occupe M. Mau- 
rice Morneau. 

Le bureau est si- 
tué au 380 rue Ouel- 
lette et offre des 
services en vue d’ai- 
der aux particu- 
liers à devenir pro- 
priétaires de domici- 
les. 

On peut communi- 
quer avec le bureau 
au 253-7427. 


chandise ét leurs services 


Dites-leur que vous 
l'appréciez! 


Dan ve 


NSW 4J3, 948-4139. 
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mots croisés 
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HORIZONTALEMENT 


1- Bière anglaise forte et amère - Main fermée. 

2— Apparaître, se manifester. — Affaiblie. 

3— Couronnes papales. — Soleil (anglais). 

4-— Ville de Chaldée. — Roi d'Israël. — Appareil pour la 
désinfection. 

5— Ordre prescrit des cérémonies religieuses. — Roue à 
gorge de poulie. — Inf. 

6= Chef de famille. — Symb. chim. — La sienne. 

7 Destruction d'un bâtiment. — Dans spécial. — Oi- 
gnon d'odeur forte. 

8— Signifie égalité. — Qui appartient au nez. — Mesure 
chinoise. 

9— Genre d'ombellifère d'Europe méridionale. — Petit 
trait. 

10- En les. — Egarement causé par la fièvre (pl.). 

11- Venir de nouveau. -- Usages. 

12— Femelle du canard. — Rien . ce qui n'existe pas. 


VERTICALEMENT 


1 Etonnements. 
2— Partie dure du corps humain. = Femmes qui aiment 
à rire. 
3 Temps où les animaux sont en amour. — Soleil chez 
les Egyptiens. è 
$ La méme en nature. — Ote. 
6 - Marquera de la joie. — Propre aux oiseaux. 
7— De la gamme. — Homme d'Etat canadien, né en 1933 
— Riv. d'Allemagne. 
8— Voir (anglais). — Pays où l'on est né. 
9— A quel endroit. — Ames. — Joindra. 
10— Descendu d'une personne, — Fleuve côtier, — Dans 


corsage. 

11— Fils du frère ou la soeur. — Espace de terre. — Pre- 
mier mot de l'hymne à Saint-Jean-Baptiste. 

12— Qualité de ce qui est général (pl.). 


PENSER 


Un dominicain dit à 
un jésuite, un jour: 
— C'est extraordinai- 
re, mais vous savez 
que vous avez la répu- 
tation, chaque fois 
qu'on vous pose une 
question, de répondre 
par une autre question. 
— Qui c'est qui vous 
a dit ça? répond le 
jésuite. 


la blogue 
de la semaine 


de- 


Dis, 
mande une petite fille, 
quand une voiture est 
trop vieille pour rouler, 
qu'est-ce qu'on fait? 

— Eh bien, on la vend 
à ton père. 


maman, 


L'ELNAN BACE eoGes SmEnor 
A ÉCRIT PLU! DE 2oo LES SoùS Sol Nom, 
ET 300 AUTÉES Sous Des Noms be PLUME. 


SOP. 194 


jouez avec nous 


C 
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mots cochés 


8 lettres cachées 
5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
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IT ERCRES E 
horhfsf 
Artisans - emois poser sortent 
arrêt être parade sens 
acre papauté 
actes Frère potentat Troc 
âtre porter trot 
anne Lord perte traites 
père tiers 
i Mètre tous 
sr maris Rotule 
Cellule miette rate 
croiser muse riront Vertu 
croc rareté 
Trouvez les 7 erreurs SOP-379 résine Noces SPSOir 
case notée ravalera 
cave rite 
Oter ramer 
rets 
Diam ss Pastis . 
dine père Sottises 
pate ares 
ser 
Entreposeraient pester 
D lu SE Ter ER rm = D — ee 


DJ 
5 
Ÿ | 


Quels sont les carrés de droite qui se rapportent 
exactement au dessin? 


RAPPROCHEZ- LES 


S CHACUN DES . 
(A  G MOTS DU 44 CADRE 


N  CHORÉGRAPHIE 


LITHOGRAPHIE SE RAPPORTE À UN DES 
OROGRAPHIE MOTS DU 2€CAPRE. 
TOPOGRAPHIE SAUREZ-VOUS LES 
CALLIGRAPHIE RAPPROCHER? 


COSMOGRAPHIE 


Solutions à la page 8 


Dans chacune de ces cases, un sujet n'a rien de com- 
mun avec les autres, qui évoquent une même idée ou 
une même famille. Quels sont-ils? 


Par ici la sorlie 
X* 


CLIRAPONAUD 
FLUIRONET 
MARLITOREN 


=T— KT RS 
Faites sortir cet animal de sa cage en retirant de ces 
5 mots les lettres qui entrent dans la composition de 
son nom. Vous verrez alors apparaître 5 autres ani- 
maux... 
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Aux ondes françaises 


Sélections CBEFT 


samedi 13 août 
13h00 BASEBALL 
DES EXPOS 

Du Stade Olympi- 
que, les Expos de 
Montréal reçoivent 
les Pirates de Pitts- 


burgh. 

18h05 LE MONDE 
MERVEILLEUX DE 
DISNEY 

Les Fantômes de 
l’école militaire. 
Malgré Popposi- 


tion des fantômes, 
garçons et filles 
s’allient pour sauver 
la vieille école mili- 
taire de la faillite. 
19h00 FOOTBALL 
PROFESSIONNEL 
CANADIEN 

Les Rough Riders 
d'Ottawa visitent les 
Tiger Cats au stade 
Ivor Wynne de Ha- 
milton. Reporter: 
Pierre Dufault. 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

Du sanctuaire de 
Notre-Dame-des- 
Douleurs, avec un 


groupe de Pointe 
Navarre en Gaspé- 
sie. Célébrant: le 
père Armand Gau- 
CSS 


D 

Jeux d'été du Qué- 
bec, en provenance 
de Sept-Iles. 

20h50 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Ces malades qui 
nous  gouvernent. 


Le dimanche à 
TVOntario 


Documentaire réa- 
lisé par Claude 
Vajda, d’après le 
livre de Pierre Ac- 
code et Pierre 
Rentchnick. Prod: 
Art et Science, 
Télécip. Quelle 
influence la santé 
des grands de ce 
monde peut-elle 
avoir sur nos vies? 
L'état de santé de 
Roosevelt, Churchill 
et Staline a2-t-elle 
affecté la gouverne 
des affaires d’Etat? 
23h05 CHAMPION- 
NATS DU MONDE 
D’ATHLETISME 
De Helsinki, Fin- 
lande. 

mardi 16 août 
13h30 REFLETS 
D'UN PAYS 

De Toronto. Le Cen- 
tenaire de Sudbury. 
Historique de Sud- 
bury: fondée au 
moment de la cons- 
truction de la voie 
ferrée, devint un 
centre  d’approvi- 
sionnement, puis 
un grand centre 
minier; l’évolution 
de la population 
ancoptones depuis 


le des francophones, 


Rech. et  entr.: 
Pierre Granger. 
Réal.: David Théo- 
rêt, CBLFT — To- 
ronto. 

19h00 AINSI VA 


LA VIE 

20h00 NOUS LES 
COMIQUES 

Le jouet 

Comédie française, 
76 Pierre Richard, 
Michel Bouquet. 
mercredi 17 août 
13h00 LES TROU- 
VAILLES DE CLE- 
MENCE 

Adèle Renaud con- 
fectionne une cape à 
partir d’une couver- 
ture de laine. — 
Conseils sur le ca- 


— Canal 54 — 


notage par Gene-  jeudi18 août 

viève Guertin. 18h30 Vie ASSEM- 
18h20 LES NOU- BLEE DU CONSEIL 
VELLES DU SPORT OECUMENIQUE 
19h00 CINEMA DES EGLISES 

Deux solitudes 19h00 GENIES EN 
Drame canadien. 77 HERBE 

avec Jean-Pierre Jeu questionnaire. 
Aumont Claude Ju- Anim.: Michel 
tra et Stacy Keach. Benoît. La polyva- 
21h30 FESTIVAL lente Mathieu- 
INTERNATIONAL Martin, de Dieppe 
DE JAZZ DE MON- rencontre le sémi- 
TREUX naire Sacré- 
22h30 LE TELE- Coeur de Pointe- 
JOURNAL au-Chêne. 


A l'antenne de CBEF 540 AM à 


Windsor et 103,1 FM à Leamington 


jeudi 11 août 20h00 SAMEDI- ses qui se déroule à 
22h15 DOCU- SWING Vancouver. 
MENTS: avec Jeannine Pa-  lundi15 août 
Téléspectateurs quette 23h15 OPERETTE 
d’aujourd’hui. dimanche 14 août C’EST LA FETE 
vendredi 12 août 17h00 MUSIQUE mardi 16 août 
22h15 OSCARS ET DES NATIONS: 23h15 CONNAIS- 
PALMES: Chants du Portugal.  SANCES D’AU- 
‘Chinatown’ ‘‘One 18h15 DIALOGUE JOURD’HUI 
Flew Over The Dernière émission mercredi 17 août 
Cuckoo’s  Nest’” sur la 6e assemblée 22h15 POESIE DES 
‘‘Marsord’’. du Conseil oecu-  AMERIQUES 
samedi 13 août ménique des égli- 

theur d'o decaston at Festival CELL 


films du monde 


Le film ‘‘Bonheur 
d'occasion’?, tiré du 
roman de Gabrielle 
Roy, sera présenté 
à la clôture de la 7e 
édition du Festival 
des films du monde 
de Montréal qui au- 
ra lieu du 18 au 28 


Le Festival des 
films du monde jouit 


tional. L'an dernier, 
232 films y ont été 


d'une renommée projetés, dont 1261: 
grandissante et long métrages, 
s'impose comme pour une participa- 
événement interna-  tionde22-pays. 


VOUS VOULEZ 
ACHETER OU 
VENDRE UNE 
PROPRIETE? 


à votre 
service 


EUN) 


GILLES 


PARENT PARENT 
L__reacy co ] 


Bur.: 258-4250 


| Faire-part et 


| remerciements 


REMERCIEMENTS 

La famille de M. Paul J. Renaud voudrait 
remercier tous leurs amis et leurs parents 
de leur appui chaleureux depuis la mort sou- 
daïne de Marguerite Renaëd à Belle Rivière 
le 26 juillet, à l’âge de 61 ans. 

Marguerite Renaud fut la chère épouse de 
Paul Joseph Renaud (330, rue McEwan, 
Windsor et Belle Rivière) et la fille aimée de 
Mme Rachel Charron et de feu Camille 
(Windsor). 

Cette mère dévouée laisse dans le deuil 
ses 13 enfants: Paulette (Mme Georges Du- 
montier, 1écumseh); Rachelle (Sarnia); 


Suzanne (Mme Jon St. Louis, Windsor); 


Joanne (Windsor); Michelle (Mme Ken 
Fields, Técumseh); Robert et sa femme Rose- 
mary (Pott Lambton); Francis et sa femme 
Mary Ellen (Southampton); Lucille (Mme 
Terry St. Pierre, Belle Rivière); Marie (Belle 
Rivière); Thérèse (Ottawa); Gérald et Jac- 
PUCES (Windsor) & ainsi que . Paul Éane 


ton). 


Elle __—_— dela Drésence de ses 11 ‘chers 
petits-enfants: Gisèle, Denise, Georges, 
Kristine, Jennifer, Ryan, Kristin, Brett, 
Monique, Jacquelineet Justin. 

On voudrait offrir nos remerciements 
les plus sincères aux pères Dwayne Adam 
et Edgar Robert qui ont célébré la messe 
des funérailles à l’église St-Simon et St-Jude 
à Belle Rivière. On apprécie aussi la partici- 
pation à la magnifique liturgie de Anita 
Normandeau et Camille Charron (lecteurs) 
ainsi que Mme Donna Hayes et Carole 
Petz (nièces) et Mme Yvonne Chittle et les 


août prochain. membres de la chorale (musique et chants). 
dimanche 14 août Roll et de son père, Le film, réalisé ‘‘Heureux l’époux dont la femme est ex- 
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politique. 


olution 


LES INTRUS 
A:3 - B:4- C:2 - D:4. 


MOTS CACHES MAIÏTRISE 
PAR ICI LA SORTIE 


Il faut faire sortir le lion. Il 
reste alors : crapaud furet, 


ARR RAPPROCHEZ-LES 


LES CARRES Chorégraphie: danse - Litho- 


graphie pierre - Orographie: 
montagnes - Topographie: 
lieux - Calligraphie: écriture - 
Cosmographie: univers: 


Le let le 2. 


nm Cats WIElA LT 


Ah! Le b 


La fin des températures accablantes que 
l'on a connues pendant une bonne part du 
mois de juillet et le début d'août a incité 
les gens à sortir davantage pour jouir des 
jours plus cléments. On en profite pour 
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eau temps! 


prendre un lunch à l'extérieur ou simple- 
ment pour se balader comme ce groupe 
familial quiva admirer les jardims en contre- 
bas au parc Jackson à Windsor. 


pital Hotel-Dieu 


département de soins pastoraux 


L'hôpital Hotel- 
Dieu de Windsor 
possède un  dé- 
partement de soins 
pastoraux que le 
P. Michael O'Brien, 
coordonnateur des 
soins pastoraux aux 
malades pour le 
diocèse de London, 


cèse et probable- 
ment de tout le pays. 

Il comprend deux 
aumôniers, l’équi- 
valent de 5,5 per- 
sonnes à temps 
plein qui visitent 
régulièrement les 
malades et 
secrétaire à demi- 


qualifie du mieux. temps. 

développé du dio- Le budget de fonc- 
LÀ 4 L] a 

L'Association 


* francophone de sports 
_ et loisirs lance sa 
_ nouvelle saison 


. Un programme 
élargi d'activités 


- sportives et  ré- 


créatives marque le 
début de la nouvelle 

* saison de l’Associa- 
tion francophone des 

- sports et loisirs 
-Windsor-Essex. 

En plus des ligues 
traditionnelles de 
quilles, de hockey 
et de ballon-balai, 
l’Association offre 


- cette année Une nou- 
velle ligue de quilles 
les vendredi soirs, 

_ une ligue de dards,. 


une ligue de ballon- 
volant let prévoit, 
pour le! printemps 
prochain une ligue 


 de\balle lente et des 


compétitions de 
fer à cheval. 
L'invitation . est 
lancée à tous .les 
intéressés de parti- 


“ciper à l’une ou 


l’autre de ces acti- 
vités. Une annonce 
donnant plus de 
détails et un bon 


d'inscription paraît | 


en page 3 du journal 


de cette semaine: 


une. 


tionnement du dé- 
partement, qui se 
chiffre cette année 
à plus de 580,000. 
est payé entière- 
ment par l'hôpital. 
Le Rempart a 


publié une man- 
chette le mois der- 
nier qui disait 


erronément que ces 
dépenses étaient 
payées par le 
diocèse. 

Le Rempart a 
confirmé auprès de 
M: Ray Drouillard, 
trésorier 
titution, qu'en fait, 
c’est l'hôpital qui 
les paie. D'ailleurs 
l'hôpital paie égale- 
ment 
des deux aumôniers. 
Et on prévoit que le 

| budget du départe- 
\ ment sera augmenté 


pour le prochain 
exercice financier. 
| a manchette 


en question traitait 


… | du rapport du comité 
| diocésain 


d'étude 
sur les soins pas- 
toraux qui recom- 
mande que tous les 
hôpitaux catholiques 
intègrent les  dé- 
penses de leur 
département de 
soins päastoraux à 
leur budget général. 
Le rapport mention- 
ne également qu’on 


de l'ins- 


les salaires : 


devrait inciter les 
hôpitaux publics à 
établir aussi des 
départements de 
soins pastoraux qui 
comprendraient le 
personnel - pour 
pourvoir aux besoins 
des patients catho- 
liques. 

L'article disait 
que le University 
Hospital de London 
est le seul hôpital 
qui reconnaît en 
partie ce principe. 
En fait, cet hôpital 


-est le seul hôpital 


public qui le fait. 

Tel que mention- 
né ci-haut, l'hôpital 
‘Hotel-Dieu le recon- 
naît 
Un autre hôpital 
catholique du dio- 
cèse le reconnaît en 
partie, soit l'hôpital 
St Mary de London. 

Le département 
de ‘soins pastoraux 
de l'hôpital Hotel- 
Dieu sert de centre 
pour l’administra- 
tion des soins pas- 
toraux aux patients 
catholiques dans les 
autres hôpitaux 
(publics) de Ia ville, 
et pour l’entraîne- 
ment de gens pour 
la visite des malades 
dans les hôpitaux 
comme au sein des 
paroisses. À 


que temps 


entièrement. 


L’hotel Hilton compte 


toujours ouvrir ses 


portes au début 


décembre 


Le constructeur 
assure les respon- 
sables du nouvel 
hotel Hilton au 
Centre-ville de 
Windsor que l’édi- 
fice sera prêt pour 


recevoir ses  pre- 
miers clients le 
T décembre. 


Et les indications 
sont là que l’hotel 
ne tardera à être 
rempli. Quoiqu’on 
n’acceptera pas de 
réservations de par- 
ticuliers avant Ja 
mi-septembre, on 
reçoit déjà des de- 


de faire 
des réservations 
pour des groupes 
et des associations 
qui planifient des 
rencontres ou des 
congrès divers. 
Selon M. Scott 
Davidson, directeur 
des ventes, on a déjà 
retenu des blocs de 
chambres ainsi 
pour plus de 70 
congrès, dont deux 
enl’an2001! 

M. Davidson est 
venu au  Hilton- 
Windsor du Reine- 


Elizabeth de la chaî- 
ne Hilton à Montré- 
al, comme l'ont fait 
également cinq 
autres membres du 
personnel-cadre de 
l'hotel. Un septième 
a été muté du Hilton 
de la ville de Qué- 
bec. 

“La possibilité 
d'utiliser plus d’une 
langue est un atout 
majeur dans le do- 
maine de l’hôtellerie 
et nous prévoyons 
qu'une bonne part 


de nos employés 


qui seront en contact 
direct nos 
lients: ili 


gu de 
M. Davidson: 2 
On prévoit com- 
mencer les entre- 
vues pour choisir 
le personnel vers 
la  fin-septembre, 
début-octobre,  in- 
dique M. Rex Rice, 
gérant de l'hotel. 
Les responsables 
n'auront aucune 
difficulté à trouver 
des candidats 
puisqu'ils ont déjà 
de 500 à 600 can- 


didatures sans 
même en avoir 
sollicitées. 


Ah! les Vacances 


Cependant, le 
choix sera difficile, 
non seulement à 
cause du nombre 
élevé, mais surtout 
à cause des titres 
imposants et de la 
qualité excellente 
de plusieurs des 
gens qui ont déjà 


postulé, indique 
M. Rice. 
Les architectes 


ont su tirer le meil- 
leur avantage de 
l’emplacement. 

Chacune des 307 
chambres a des fe- 
nêtres qui donnent 
sur le panorama de 


lon, un sauna et une. 


piscine intérieure 
seront situés au 
troisième, encore 


avec vue sur la ri- 
vière. 

Le deuxième 
étage est vitré à 
la largeur complète 
de l’édifice et on y 
aménage une salle 
à manger, un casse- 
croûte etun bar. 

Un deuxième bar, 
genre ‘pub  an- 
glais’”” se trouvera 
au rez-de-chaussée. 


[SMD] Avec la livraison de ce numéro, l'équipe du journal Le 
Rempart est en pleines vacances afin de se permettre un ressour- 
cement, de s'abandonner aux petits plaisirs de la vie'et de prendre 


un bon bain de santé. 


Nous reviendrons frais et dispos le 29 août où la publication 


régluière reprendra avec le numéro du 31 août. 
Vive les vacances! 


Arles. SON Do: des be 


em ATP 


Le Rempart, le 17 août 1983 — p. 2 


e Groupe de travail sur le don de reins 


TORONTO -- Le 
nombre croissant de 
personnes souffrant 
de maladies des 
reins ef les résultats 
spectaculaires des 
transplantations ré- 
nales ont incité le 
ministère ontarien 
de la Santé à créer 
un groupe de travail 
qui sera chargé 
de trouver les 
moyens d’encoura- 
ger davantage les 
personnes à faire le 
don de leurs reins. 

Tous les ans, 
chez 400 à 500 nou- 
veaux malades, 
l'insuffisance rénale 


devient définitive et 
ne peut être traitée 
que par dialyse ou 
par transplantation 
rénale. Cependant, 
on ne pratique que 
200 transplantations 
rénales par an, la 
province, par man- 
que de donneurs. 
‘‘Les taux de suc- 
cès des transplanta- 
tion atteint à présent 
presque 90 pour 
cent, a déclaré le 
ministre de la Santé, 
M. Keith Norton. 
On reconnaît donc 
que la transplanta- 
tion rénale est le 


+ Un peu moins de chômeurs 


Pour la deuxième 
fois cette année, 
le nombre de chô- 
meurs dans la région 
de Windsor a dimi- 
nué par rapport 
au mois précédent. 
En fin juillet, il se 
situait à 23,711, soit 
de 743 de moins 
qu’en juin, mais 
encore beaucoup 


plus élevé que le 
total de 19,004 de 
juin ’82. 

Chez les femmes, 
les améliorations ont 


été notées dans les . 


domaines des ser- 
vices ainsi que des 
occupations  cléri- 
cales et de bureau, 
tandis que chez les 
hommes, elles se 


e Congrès de L'ACELF 


Association Ca- 
nadienne  d’éduca- 
tion de langue fran- 
çaise (l’ACELF) 
tiendra son 36e 
Congrès annuel à 
Sudbury, Ontario, 
du 18 au 20 août 
1983, sous le 
thème “L'école 
française”. 

Un des  sous- 
thèmes,  ‘‘L’école 
française et la cons- 
titution  canadien- 
ne’’, fait écho aux 


ue à 


: dt à » > 
,» = n-- = Vue 
= RS li D > sn 


aAVaUX d'un CO- 
mité d’éprinents 
constitutionalistes 
canadiens, patronné 
par l’ACELF et 
présidé par M. Pier- 
re Patenaude, pro- 
fesseur de droit 
constitutionnel à 
l’Université de Sher- 
brooke. Il s’agit ici, 
en rapport avec 
l'éducation, de dé- 
gager,  d’interpré- 
ter et d'établir la 
portée de la charte 


traitement de choix 
de l'insuffisance 
rénale, rendant de 
nouveau le sujet 
sain, normal et 
productif.”’ 


Le groupe de tra- 
vail conseillera le 
ministère sur les 
moyens de sensibi- 
liser non seulement 
le public à l’impor- 
tance du don des 
reins, mais aussi les 
médecins et les or- 
ganismes de santé. 


trouvaient dans les 
domaines de la 
construction et de 
l'équipement de 
transport. 

Par contre, chez 
les deux sexes, on 
a enregistré de légè- 
res augmentations 
dans les catégories 
professionnelles. 


nouvelle  Constitu- 
tion canadienne. 
L’'Honorable Serge 
Joyal, secrétaire 
d’Etat au gouverne- 
ment canadien 
prononcera la 
conférence d’ou- 
verture et l’hono- 
rable Bette Stephen- 
sen, ministre de 
l’éducation en Onta- 
rio, présidera le 
dîner du Congrès. 


e Investiture à la Compagnie des cent-associés francophones 


Sept nouveaux 
membres seront 
reçus dans la Com- 
pagnie des cent- 
associés francopho- 
nes, lors du 36e 
Congrès-de l’ACELF 
à Sudbury les 18, 
19 et 20 août, dont 
Mme Liliane Beau- 
champ et M. Onési- 
me Tremblay de 
Sudbury, et M. Con- 


rad Lavigne de Tim- 
mins. 
D'autre part, 


M. Gérard Ray- 
mond, ex-président 
du Conseil de l’édu- 
cation franco- 
ontarienne a été 
invité à succéder au 
siège de feu Laurier 
Carrière, qui est 
décédé au cours de 
la présente année. 
La Compagnie des 
cent-associés  fran- 
cophones veut non 
seulement rendre 


hommage à toutes 
ces personnalités 


e Centenaire d’Alexandria 


Le maire Jean- 
Paul Touchette de la 
ville d’Alexandria en 
Ontario a annoncé 
qu’on célèbrera le 


centenaire de la ville 


- en 1984. 


Le point culmi- 
nant sera la ‘‘Se- 
maine des retrou- 
vailles’’ qui aura 
lieu du 23 juin au 
2 juillet. 


francophones qui 
se distinguent con- 
tinuellement dans 
leur milieu, mais 
également former de 
ces membres un 
carrefour groupant 
des personnes d’op- 
tion, d'expérience et 
de milieu différent, 
qui se réunissent 
dans le but général 
de promouvoir la 
culture et la vie 
françaises. 


Les organisateurs 
invitent tous les 


anciens citoyens et - 


citoyennes et leurs 
ami(e)s à être de la 
fête. 


: 


L (Puce 


- des droits de la . 


En Bref 


e Crédits supplémentaires pour la recherche et le développement énergétiques 


Le ministre cana- 
dien de l'Energie, 
M. Jean Chrétien, a 
annoncé récemment 
que le financement 
de la recherche et 

du développement 
énergétiques  aug- 
menterait de 31 
millions de dollars, 
ce qui porte ainsi la 
contribution  fédé- 
rale totale à quelque 
333 millions de dol- 
lars en 1983-1984. 


Agent et évaluateur 


d'immeubles 
Omer Dubuc 


Buckingham Reality 
4523 est, ch. Técumseh 
Windsor 
948-8171, 734-6369 
Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 


4 Tilbury 


682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M. Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 


1C , 


727- 3855, 254- 2521 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77)! 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Disc Jockey 

Champ DJ. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 

945-0555 


Equipement sportif 
R.B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


Les augmenta- 
tions de fonds sont 
conformes à la poli- 
tique du gouver- 
nement visant à 
accroître les dépen- 
ses nationales con- 
sacrées à la R-D 
de façon qu’elles 
atteignent 1,5% du 
produit national brut 
d'ici 1985. 

Le Comité fédéral 
interministériel 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


imprimerie 
imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 


; Pointe-aux-Roches 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 


Técumseh 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 

(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer 

Centre Canadien- 
français 

(M. Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 
270 ave inshes 
Chatham 
352-2303 


de la recherche et du 
développement  é- 
nergétiques recom- 
mande et examine 
les dépenses de 
fonds visant à attein- 
dre les objectifs 
suivants de la poli- 
tique énergétique 
nationale: la mise au 
point de carburants 
de rechange à 
l'essence, une utili- 
sation plus efficace 


Index de Services en français 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


Clipper Junction 
(Mme Jean Blondeau) 
4800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
948-0900 


Salons funéraires 
Salon Funéraire 
Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


alon rUNere 

Marco 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh 

253-3577, 735-2830 


Melady's Funeral 
Home 

572 rue Notre-Dame, 
Belle-Rivière 
728-1500 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


De passage à Toronto... 


de l’énergie, la mise 
en valeur de nouvel- 
les sources d’éner- 
gie et la mise au 
point de nouvelles 
techniques et procé- 
dés visant à stimuler 
la production de 
pétrole du bassin 
de l’Ouest et du pé- 
trole provenant de 
nouvelles découver- 
tes dans les régions 
pionnières. 


Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Services légaux 
Me Marcel D. 
Baillargeon 
1520 Lespérance 
Técumseh 
735-2463 


Me Roger J. 
DesRosiers 

408 éd. Canada Trust 
angle University et 
Victoria. Windsor 
258-7352 


Service dep Deere 
M. Gérald Potvin! 

333 est, rue Wyandotte 
254-3301 


Trophées et plaques 
Belle River Trophy 


Awards 
(Mme Louise et 


Claude Crevier) 

1490 Route 2, à l'ouest 
de Belle-Rivière 
727-6361 


ou par courrier... 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venir nous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles ou 

de jardinage 


Marchands de: 


+ fourage 
° engrais 
° grain 


+ quincaillerie 


e accessoires electriques 
+ pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12 - 13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 


798-3012 


Nouveau chef d'atelier 


au Rempart 


M. Jean Monge- 
nais, éditeur du 
Rempart, vient 
d'annoncer la nomi- 
nation de Mme 
Christine Carrier 
comme chef d’a- 
telier. 

Mme Carrier avait 
été responsable du 
journal de 1975 à 
1977 alors qu’il 
n'était publié que 
toutes les deux 
semaines. Par la 


suite, son mari et 


elle avaient élu 
domicile au Québec 
pour revenir dans la 
région l'automne 
dernier. Elle était 
assistante à l’ate- 
lier du journal 
depuis son retour. 
Elle remplace 
Mme Jacqueline 
Raymond qui jouit 
de la présence à 
la maison d’un nou- 
veau fils depuis 
quelques mois. 
‘Nous avons 
apprécié l'excellent 
travail de Mme Ray- 
mond pendant son 


A. 
\\ . # 


séjour comme chef 
d'atelier et nous lui 
souhaitons beau- 
coup de joie dans 
ses responsabilités 
maternelles, a dit 
M. Mongenais. Et 
nous sommes for- 
tunés 
employée toute aus- 
si compétente lui 
succède.” 

Mme Carrier sera 
responsable de la 
production graphi- 
que du journal, ainsi 
que des services 
d'impression, de 
photocomposition et 
de montage offerts 
par Le Rempart. 


qu'une|: 
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Les dons de sang pas les 


canadiens dépassent le 25,000,000 


(Windsor-AC) A 
la fin de juin, le total 
des dons volontaires 
de sang faits depuis 
1947: se chiffrait à 
24,916,747 unités. 
Les Canadiens ont, 
après une intense 
campagne menée 
par la Société cana- 
dienne de la Croix- 
Rouge à travers tout 
le pays, atteint 
l’objectif du 25ième 
millions d'unités de 
sang pendant le 

- mois de juillet. 

Déjà trente six ans 
se sont écoulés de- 
puis le premier don 
de sang fait par M. 
Bill Herbert, direc- 
teur de l'émission 
‘‘Special Events” du 
réseau anglais de 
Radio-Canada. Il a 
été fait le 21 janvier 
1947, dans le pre- 
mier centre du ser- 
vice national situé à 
Vancouver et dirigé, 


L'Essai du missile “cruise”: un débat 
qui se prolonge 


(Windsor-AC) 
‘“L'appartenance à 
l'Organisation du 


élément essentiel 
de la politique 
étrangère et de dé- 
fense du Canada, 
laquelle englobe 
un ferme appui de la 
stratégie de dissua- 
sion nucléaire de 
l'OTAN.” Voilà 
une des raisons ci- 
tées à l'appui de 
la décision du gou- 
vernement canadien 
le mois dernier de 
permettre aux 
Américains de met- 
tre à l’essai le mis- 
sile cruise sur 
le territoire cana- 
dien. Le commu- 
niqué émis à cette 
occasion ajoute 
que le programme 
d'essais proposé 
ne présente aucun 
problème ou danger 
sur le plan de la 
sécurité physique et 
matérielle ni en ce 
qui concerne l’en- 
vironnement. 

Le projet est 
d’une durée maxi- 
male de cinq ans 
et pourra être 
arrêté sur un pré- 
avis d’un an. Les 
raisons principales 
qui incitent l’armée 
américaine à vouloir 
venir “entraîner” 
son missile ici sont 
les installations 
d'essais déjà 
existantes et les 
similarités dans le 
climat et dans la 
topographie, entre 
le Canada et la 


Russie. Le corridor 
d'essai ne sera 
utilisé que pendant 


d'h 


quatre à six essais 
par année. Le missi- 
le traversera des 
parties des terri- 
toires du  Nord- 
Quest, de la Colom- 
bie-Britannique, de 
l'Alberta et de la 
Saskatchewan, 
survolant un terri- 
toire largement 
inhabité. 

Le gouvernement 
canadien a fait 
beaucoup pour ten- 
ter d’expliquer sa 
situation et son point 
de vue, notamment 
par des communi- 
qués et par la lettre 
du Premier Minis- 
tre du Canada, l‘ho: 
norable Pierre 
Elliot Trudeau, paru 
dans notre édition 
du huit juin ‘83. 

Néammoins, mal- 
gré les interventions 
gouvernementales, 
une opposition se 
fait de plus en plus 
sentir à travers 
tout le pays. Plu- 
sieurs groupes 
pacifistes ont 
entamé des grèves 
de la faim, des pi- 


quetages et des 
manifestations im- 
portantes pour 


signaler au gouver- 
nement leur in- 
tention de le faire 
changer d'avis. 

Le gouvernement 
maintient toutefois 
sa position face aux 
pressions qui 
s’exercent sur lui. 


Cette fusée est un 
missile de croi- 
sière muni de têtes 


en un laps de temps 
trés court, et agirait 
aux yeux des parte- 
naires de l'OTAN 
comme force de 
dissuasion, en 
étant cantonné, pour. 
plus d'efficacité, sur 
le continent euro- 
péen. Pour les fins 
de la mise à l'essai, 
il serait évidemment 
libérer de ses ogives 
nucléaires. 

Plus de 48% de la 
population cana- 
dienne, selon le 
dernier sondage 
paru récemment 
et effectué par la 
firme Gallop, dé- 
noncent et s'oppose 
ouvertement à 
ces essais. Même 
si ce chiffre de 48% 
constitue une 
baisse de 4% par 
rapport au sondage 
précédent effectué 
au mois de décem- 
bre dernier, il n’en 

\ reste pas moins que 
près de la moitié 
du pays s'oppose à 
la décision gouver- 
nementale. 

Il semble donc 
que ceux qui sont 
prêts à appuyer 
toutes les stratégies 
militaires des alliés 
du Canada et ceux 
pour qui des essais 
comme ceux pré- 
sentement en ques- 
tion constituent un 
prix trop cher à 


payer, n’ont pas fini - 


de s’affronter. 


à l’époque, par le 
Dr Stanbury. Au 
cours de cette pre- 
mière année, on 
préleva pas moins 
de 32,072 unités de 
sang, un excellent 
départ. 
Aujourd'hui, le 
service de transfu- 
sion sanguin de la 
Croix-Rouge cana- 
dienne prélève 
annuellement plus 
d’un million d'unités 
afin de répondre à 
la demande de près 
de 1,000 hôpitaux 
canadiens. 17 cen- 
tres de la Croix- 
Rouge à travers tout 
le pays, dont celui 
de Windsor, s’oc- 
cupent de la trans- 
fusion de ces uni- 
tés aux hôpitaux et 
au moins 50 collec- 
tes sont organisées 


à divers endroits 
du pays chaque 
semaine. 


EUNERALHOME.LIMITED 

Services aux familles de toutes croyances depuis 85 nor 
Vincent Janisse/Francis E. Janisse/Alphonse Janisse 

Paul Janisse/David Janisse/Pierre Cecile 


Les progrès ne se les 
limitent pas unique- 
ment au volume de 
sang recueil!i; 
les méthodes de 
prélèvement, d’ana- 
lyse et de traitement 
ont connu elles aussi 


lectes passait le 
plus clair de son 
temps à laver et à 
stériliser le matériel 


ce the co-opetätoiS 


et à aiguiser 
aiguilles. 

De nos jours, les 

suite à la p. 5 


des changements LUC MAILLOUX 1017 Route 2 
spectaculaires. Représentant C.P.9 
En 1947, les (situé à Puce) Emeryville 


Heures de bureau à la maison 
9h00 à midi tous les jours 
les mercredi et vendredi soirs 
° ASSURANCE-VIE ° INCENDIE à 
+ AUTO e FERME COMMERCIALE 
une compagnie d’assurancs qui vous appartient 


donneurs de sang 
étaient piqués deux 
fois. La première 
injection consistait 
en une infime dose 
d’anesthésique et la 
deuxième constituait 
le prélèvement de 
sang. Les donneurs 
étaient étendus 
sur des lits de camp 
et l’on agitait ré- 
gulièrement les 
bouteilles afin de 
mélanger correcte- 
ment le sang à 
l’anticoagulant. 

Tous le matériel 
était réutilisable et 
le personnel des col- 


PROGRAMME D'ENTRAINEMENT 
POUR LA SOUDURE 


Nous avons des postes ouverts pour 
hommes ou femmes dans notre programme. 
d'entraînement de soudeurs: Notre instruc- 
teur est bilingue et nos finissants sont cer- 
tifiés selon la Loi sur les chaudières et ap-. 
pareils sous pression (The Boiler and Pres- 
sure Vessels Act). Pour renseignements, 
composer le 966-2334 entre midi et 18h. 


1139 AVENUE OUELLETTE 
WINDSOR, ONTARIO 
TELEPHONE 253-5225 


\ EE 7 
sd 


he 


préférez-vous? 


L'Association francophone des sports et loisirs Windsor-Essex vous invite à se 


Quilles 

Joyeux Troubadours 
11 sept. 83 

13h 


Super Bowl, rue Técumseh E. 


Erablière 
9 sept. ‘83 
21h15 


Super Bowl, rue Técumseh E. 


Fleurs de Lys 

11 sept. '83 

Bowlero, rue Técurnseh O. 
Dards 

Pic-partout 

3 oct. 83 


Ballon-balai 


hommes, femmes et enfants 


début oct. '83 
arena de St. Clair Beach 
ch. Manning 


Hockey 


arena de St. Clair Beach 
ch. Manning 


joindre à elle pour votre sport favori! || 


Balle lente 


mai 84 


Ballon volant 


oct. "83 


Fer à cheval 


mai "84 


® 


É 
) | Si vous désirez participer à un ou plusieurs de ces sports, 
- | cochez le cercle respectif, remplissez le bon d'inscription . 
| suivant et faites parvenir le tout accompagné de $1 .00, à 
Emmanuel Chayer, prés., 196 rue Thomas, Essex, Ont., 
N8M 2G1. Pour de plus amples renseignements, signalez 


©) 
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dans LE milieux 
professionnels. 


ment, nul doute que 


Tourneau suscitera 
l’adhésion de 


Un éditorial tiré du Droit 


jour. à l’autre). 
En Ontario, nous ne 


Conseil des affaires 


Pour se défendre, 
M. Roger Régim- 


ge qu'on fasse au- 
jourd'hui l’apologie 


de mars 81. La rai- 


mêmes. En 81 M. 
Deslauriers tentait 


Dos ve 


Dans Les yEux de 
Guylains Damphouse 


front à la dignité 
de l'être humain. 
On ne peut que 


telle plaie de notre 


vient encore plus 
prononcé quand on 
se rend compte de la 
récente vague de 
pornographie impli- 
quant des enfant et 
entraînant une 
abominable corrup- 
tion des jeunes. 

Que personne ne 
pense que la porno- 
graphie,  spéciale- 
ment celle qui im- 
plique des enfants, 
n'est qu'une inno- 
cente distraction. 
Elle est une offense 
inexcusable à la di- 
gnité et aux droits 
des personnes. 


Le cempart 


Publié tous les mercredis par Les Publications des 


Enfin, des interlocuteurs valables 


vaient: ‘‘La porno- 
graphie corrompt la 
sexualité humaine. 


à un moyen par le- 


Pouvons-nous fai- 
re la sourde oreille 
aux promoteurs de 


Nous l'avons plusieurs. bald disaitälaradio, de déloger un ontarienne n'a ja- au Secrétariat d'E- lations avec les auto- 
souligné à maintes Comme une ru- l’autre jour, qu'il député francophone mais pu compter et tat et de l'accession  rités gouvernemen- 
reprises, l'époque  meur circule selon exerce un leadership qui accomplit une dontelle n'attendait éventuelle d'un tales supérieures ne 
des croisades est laquelle Michel différent de celui excellente besogne rien, tellement M. Omer  Deslauriers peut qu'avoir des 
depuis longtemps  Bastarache serait  qu'affectionnait son à Queen's Park. Villeneuve n'entend au cabinet de l'On- conséquences 
révolue pour ce qui nommé  incessam- prédécesseur, M. En succédant à rien aux ‘desi- tario (ce n'est pour bénéfiques puisque 
est de la reconnais- ment à un poste de Omer Deslauriers.  Osie Villeneuve  derata'’ de cette le moment qu'un les francophones 
sance des droits de direction supérieure Comme tout le dans Stormont-  mêmecommunauté. scénario), il est bien hors Québec trou- 
la francophonie hors au Secrétariat Monde est à même Dundas-Glengarry, Ainsi, danslecon- certain que le voeu veront enfin des in- 
Québec. d'Etat, il est bien  dejugerdu résultat, il se trouverait à texte de la nomina- du nouveau prési- terlocuteurs  Vala- 

Le nouveau pré- certain qu'avec un bien des Franco- éliminer un homme tion prochaine d'un dent de la FFHQ bles. 
sident de la Fédé- interlocuteur de Ontariens se réjoui- sur qui la commu- Michel Bastarache  d’améliorer les re- Alain Dexter 
ration des franco- cette qualité les re-  rons d'apprendre nauté franco- 
phones hors Qué- lations entre la que M. Deslauriers - 
bec, (FFHQ), M.  FFHQ et le gou- pourrait, dans un = = 
Léo LeTourneau,  Vernement fédéral avenir pas très Une menace grandissante: 
parle de développer vont s'améliorer lointain, jouer É 
des stratégies de grandement. Reste un rôle de premier 
‘“Jobbying'' dans le donc à souhaiter plan au sein du la pornographie 
put d'atteindre que les organisa- gouvernement de 


intention comme 
dans sa pratique, 
est clairement une 


Elle crée de plus 


me toute drogue, 
elle asservit et 
pervertit la per- 


les autorités gou- tions francophones l'Ontario. Un des faits nou- Il faut reconnaît: la pornographie qui sonne. 

vernementales des diverses pro- Certaines sources |. veauxles plus déplo- tre que quand un prétendent que leur Une législation 
supérieures. Voilà  vinces du pays nous indiquent que| rables et les plus être humain est ex- art est purement qui contiendrait 
des propos qui nous se donnent une le député de Stor-| déconcernants dans  ploitédansunbutde matière à liberté la diffusion de Ja 
plaisent. Ce n'est même stratégie  mont-Dundas-Glen- | ]2 société canadien- pornographie, c’est de choix dans le pornographie se- 
certes par en des- de ‘lobbying’ que  garry, M. Osie| ne d'aujourd'hui chacun de nous qui domaine des diver-  rait nécessaire. 
cendant dans la rue, la FFHQ. Villeneuve se pré-| est le progrès sans en est offensé et tissements? ‘“Ce Une censure bien 
pancarte à la main, Au plan fédéral, pare (enfin) à pren-| cesse grandissant diminué. . que chacun lit où appliquée serait 
que les francopho- ce serait évidem- dre sa retraite. M.| de la pornographie, Dans une lettre regarde est son af- aussi bienvenue. 
nes hors Québec fe- ment une béné-  Deslauriers pourrait de la dépersonna- récente au prési- faire; cela ne fait I] existe cependant 


Plusieurs trouve-| ontolère un tel af. nard Wall écri- phie, dans. son - Le véritable.enj 
"Un. ess Font peut-être étran- 


ici est celui d’une | 
conduite  responsa- 
ble du public pour 


Comme leur colla- sommes pas gâtés. d'un homme  à| féliciter les mouve- Le monde merveil- exploitation crasse secouer  l’apathie 
boration est essen-  Cen‘’estpasavecun l'endroit de qui on ments féminins qui leux des relations d’autres êtres générale. Chacun 
tielle à toute stra-  individucommel'ac- n'a pas été très ten-| luttent  courageu-  interpersonnelles et humains et une at- de nous, s’il est con- 
tégie de développe-  tuel président du dre aux élections] sement contre une  del’amourestréduit  taque contre eux. séquent avec sa 


foi, a le devoir de 


le genre de leader-  franco-ontariennes son est simple, monde contem- quel unêtrehumain des habitudes suivre sa conscience 
ship que semble (CAFO) qu'on pour- les circonstances ne|  porain. en exploite un difficilement à cet égard. Comme 
privilégier M. Le-  raallertrès loin. sont pas du tout les Le malaise de- autre.” déracinables; com- Je disait le pape 


Jean-Paul I à un 


suite à la p. 6 


ensée dela semaine— 


Aux matins bleus d'été, 
lorsque tout est vivant, 


Je ne suis qu'une chose 


éparse dans le vent. 


Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Ontario, 


N8W4J3, 948-4139. 
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ront avancer leur diction que de pou- donc profiter d’une} Jisation et de l’ex- dent de la commis- de mal à personne des façons habiles 
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34e assemblée annuelle de l'ACFO 


Vers un plan de développement 


global de la francophonie ontarienne 


L'Ontario français 
possèdera vraisem- 
blablement un 
premier plan de 
développement glo- 
bal suite à la 34e 
assemblée annuelle 
de l’Association 
canadienne-françai- 
se de l'Ontario 
(ACFO) qui se 
tiendra les 26, 27 
et 28 août sur le 
campus de l’Univer- 
sité  Laurentienne 
à Sudbury. 

Tel. qu'expliqué 
dans la livraison du 
3 août de notre 
journal, l'ACFO 
provinciale, en colla- 
boration avec ses 
conseils régionaux 
etles membres de la 
communauté franco- 
ontarienne, est en 
train de définir les 
grands objectifs que 
veut se donner la 
communauté pour 
les trois prochaines 
années. 

Les commentaires 
reçus jusqu'au 10 


LeS®vtrois minis- 
tres fédéraux de la 
région de Windsor 
viennent d'annoncer 
l'acceptation de 
15 autres projets 
dans le cadre du 
programme conjoint 
d'emploi Canada- 


août ont été achemi- 
nés à Ottawa pour 
qu’on en tienne 
compte en préparant 
une deuxième ébau- 
che du document qui 
sera présentée à 
l’assemblée an- 
nuelle. Selon Mme 
Cécile Sylvestre, 
présidente régionale 
de l’ACFO, seule- 
ment quelques in- 
dividus ont commu- 
niqué des commen- 
taires jusqu’à main- 
tenant. 

Cependant, Mme 
Sylvestre indique 
qu'il n’est pas trop 
tard pour faire des 
commentaires aux 
personnes de Ja 
région qui se ren- 
dront à Sudbury 
à la fin du mois et 


qui pourront les 
transmettre aux 
responsables 
là-bas. 

Ces gens sont 
Mme Sylvestre, 


Mme Solange Ward 
et Fernande Bois- 


Ontario. 

Parmi ces projets 
figurent des travaux 
de réparation à 
l'édifice Solidarity 
Tower, la construc- 
tion d’un centre de 
soins de la santé 
par la compagnie 


mier, mademoiselle 
Suzanne Durocher et 
M. William St- 
Pierre qui repré- 
senteront le Conseil 
régional de l’ACFO, 
ainsi que Mme 
Christine Carrier et 
M.Emmanuel 

Chayer qui repré- 
senteront la Fédé- 


ration des clubs 
sociaux. franco- 
ontariens. 


Afin de permettre 
la plus grande par- 


ticipation possible 
à l'élaboration du 
plan, l’ACFO 


72 


élargira”” le cadre 
de l'assemblée le 
samedi 27, invitant, 
en plus de ses 20 
conseils régionaux 
et ses 19 organismes 
affiliés, de nom- 
breux autres orga- 
nismes oeuvrant 
dans la communauté 
francophone à 
se faire représenter 
et à se faire enten- 
dre. 

L'ACFO souhaite 


Doherty  Construc- 
tion, la construction 
d'un poteau totem 
pour le parc Ganat- 
chio par le Windsor- 
St Clair Rotary Club, 
des rénovations à la 
salle des Chevaliers 
de Colomb à Emery- 


Les dons de sang. suite de la p. 3 


donneurs n'ont rien 
à craindre, sauf le 


pincement indolore 
d'une aiguille 
jetable. 7 
Mais les plus 
grands changements 
out eu lieu dans les 
domaines du 


traitement du sang 
et de l'application de 
celui-ci et de ses 
constituants au 
traitement des mala- 
dies. En 1947, on 
ne se servait que du 
sang complet pour 
fin de transfusion 
etonenextrayait un 
élément liquide et 
clair appelé plasma 
pour d’autres fins. 
De nos jours, 900% 
du sang complet 
prélevé est fraction- 
né en plus de 20 
éléments appliqués 
chacun au traite- 
ment d'un état ou 
d'une maladie spé- 
cifique. Parmi ces 
produits, on peut 


citer les concentrés 
de globules rouges 
utilisés lors des 
interventions chirur- 
gicales ou dans iles 
caas d’anémie. 

Le programme de 
sang est aujourd’hui 
presqu’entièrement 
financé par les gou- 
vernements fédéral 
et provinciaux. Cette 
assistance a permis 
à la Croix-Rouge 
canadienne de con- 
tribuer à la recher- 
che sur lle sang et 
aux applications 
thérapeutiques des 
découvertes, tout en 
défendant le princi- 
pe que tout malade 
qui en a besoin doit 
pouvoir recevoir du 
sang gratuitement. 
C’est pourquoi ce 
service demeure 
l'un des meilleurs 
au monde. 

Mais il est un 
aspect qui n’a pas 
changé et qui ne 


changera jamais: 
le service repose sur 
la bonne volonté 


et l'engagement des 
Canadiens qui don- 
nent volontairement 
de leur sang sans 
attendre de récom- 
pense. En effet, le 
don volontairé de 
sang constitue Ja 
pierre angulaire du 
service de transfu- 


| sion sanguine de la 


Croix-Rouge  cana- 


\dienne. 


| À Windsor, la 
clinique pour le don 
de sang est ouverte 
à tous les lundi et 
jeudi, de 13h à 
20h. Pour Chatham, 
une clinique sera sur 
place le 31 août de 
13h pm à 20h à 
l'école St-Joseph. 
La Croix-Rouge 
invite cordialement 
tous les individus 
de 17 ans ou plus à 
venir participer à ce 
geste bénévole. 


à un 
définitif 
le plus complet 
possible d'ici le 
premier novembre. 

D'autre part, on 
a ajouté à l’assem- 
blée annuelle un 
atelier sur les be- 
soins des travail- 
leurs  franco-onta- 
riens pour donner 
l'essor au nouveau 
comité provincial 
sur les travailleurs 
franco-ontariens. Ce 
comité, formé pro- 
visoirement lors 
du colloque provin- 
cial sur ce sujet 
tenu en juin, a été 
constitué en comité 
permanent par le 
Conseil provincial de 
l'Association qui 
lui a aussi accordé 
des fonds pour dé- 
marrer. 

Selon M. Ray- 
mond Larouche de 
Chatham, membre 
de ce comité, le 
comité se rencon- 
trera pour la pre- 


en arriver 
texte 


Un autre $1 million et demi de 
| projets rédéra 


ville, des  répara- 
tions et des réno- 
vations à l'église 
et au presbytère de 
St-Joachim, et des 
améliorations aux 
installations du 
Belle River R.V. 
Resorts Inc. de 
Belle-Rivière. 

Dans chaque cas, 
le coût total du pro- 
jet est partagé entre 
son parrain et les 
deux gouverne- 
ments. 

Les 15 projets cré- 
eront 231 emplois. 


-Appel à des 


joueurs de 


ballon-balai 
L'équipe ‘‘Belle- 
Rivière!’ de la ligue 
Essex-Kent de 
ballon-balai est à la 
recherche de jou- 


‘eurs masculins en 


vue des compéti- 
tions de la ligue qui 
débute en septem- 
bre. Les joutes ont 
lieu le dimanche soir 
à  l'aréna  Adie 
Knox de Windsor. 
La première pra- 
tique est prévue 
pour le21 août. 
Les intéressés 
peuvent communi- 
quer avec le tré- 
sorier de l’équipe, 
André Bibeau, au 
944-7877. 


mière fois le 29 
octobre à Toronto 
pour commencer à 
étudier les moyens 


de répondre aux 
besoins exprimés 
au colloque aïnsi 


que pour se donner 
des objectifs à long 
terme. 


LE RLEREEX EX 


JEUDI, 25 août 


moitié prix. 
VENDREDI, 26 août 


midi: 


SAMEDI, 17 août 


dleraz 


18h: Ouverture du parc; musiciens et danse. 
Spectacle sur la scène extérieure. 
16h à 19h: Tours de manèges pour enfants à 


“Jour des gens d'âge d'or'! - tout l'après- 


19h: Concours Miss Tecumseh Cornfest. 
20h à minuit: danse pour adolescents. 


11h: ‘‘La plus grande parade des petites 
villes du comté d'Essex'' suivie des cérémo- 
nies officielles, de la levée du drapeau, de 


2 grosses tentes — Musiciens et danse 
artisanat — kiosques de nourriture variés 
carnaval — — PÉSERES AIS sur la EFFET extérieure. 
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étites annonces 


A VENDRE: 2 lits ‘‘Hollywood'', 27 sur 75, avec têtes en érable 
et lingerie: 3 ensembles de draps blancs, 2 draps Permapress, 
1 couverture en flannellette et 2 autres couvertures, 2 couvre- 
pieds et draperies assorties. Coloris jaune, orange et brun. A 
voir pour apprécier. $200.728-3314 


LOGEMENT: 2 chambres à coucher, salon, salle à manger, 
cuisine et sous-sol. Angle des rues Dougall et Técumseh. Dispo- 
nible immédiatement. $200 par mois. 256-6385; (30-2) 


A VENDRE: Manteau de mouton de Perse noir avec collet de 
vison gris-blanc. Taille: 13. Bon état. $150. 728-3314 (31-1) 


WESTERN CANADA SCHOOL OF AUCTIONEERING LTD. 
La première école au Canada pour apprendre à faire la vente à 
l'encan, en existence depuis plus de dix ans, licenciés d'après 
le Private Vocational Schools Act, No. 0127. Pour les détails 
du prochain cours, écrivez au C.P. 687 Lacombe, Alberta 
TOC 150 ou téléphonez au 1-403-782-6215- 


FH XXNE EX MAX MEXX MX MX NX NX 
Bienvenue à tous...au 


TECUMSEH 


CORN FESTIVAL 


du 25 au 28 août 


démonstrations et de danse ethnique. 

13h: Compétition de barils à eau entre grou- 
pes de pompiers. Match de baseball des an- 
ciens. Saut en parachute. Spectacle en soirée 
— 20h à minuit — Danse pour adolescents. 
DIMANCHE, 27 août 

8h30: Messe en plein air au parc. Déjeuner 
aux crêpes à la salle Légion. Compétitions de 
natation et spectacle aquatique. Courses de 
‘“’cabanes'' et saut en parachute (date alter- 
native). Concours de bébés (inscription préa- 
lable nécessaire). Jamboree et spectacle sans 
relâche. 


Pendant toute la fin de semaine 


Venez participer aux célébrations, à |” nu etau niet 
Les profits sont versés aux oeuvres de charité et aux oeuvres communautaires. 
KÉEKEKEEEMENEMEEX EX EX XX XX EE MX XX X 


ACHETEZ UNE 
MAISON NEUVE MAINTENANT 
ET PROFITEZ D'IMPORTANTES 

DÉDUCTIONS D'IMPOT! 


Déduisez 
jusqu'à 

10000$! - 
Grâce aux changements 


apportés au Régime 
enregistré d'épargne-loge- 


ment (REËL) et annoncés par le ministre 
des Finances, l'honorable Marc Lalonde, 
dans son Budget du 19 avril 1988; 
vous pourriez maintenant réclamer une 
déduction supplémentaire allant jusqu'à 
10000$, moins l8 montant:tôtal des 
contributions Versées à votre REËL 
au cours dés années précédentes, si 
vous achetez ou construisez une 


maison neuve; 


Les détenteurs d'un REËL n'ont pas à 
verser de contributions supplémentaires 
à léur programme! Mais si vous ne 
détenez pas de REËL et êtes admissible à 
y souscrire, VOUS pouvez aussi réclamer 
une déduction allant jusqu'à 100005: 


Détenteurs 
? 

d'un REËL: 

£ Vous pouvez aussi, d'iciau 
31 décembre 1983, faire un 

retrait exempt d'impôt de votre 
REËL pour acheter certains articles 

d'ameublement et certains appareils 

électroménagers, comme un réfrigéra- 

teur, un congélateur, des draperies, du 

tapis, et certains articles 

précis. 


Renseignez- 


vous! 


Obtenez tous les dé- 
tails sur ces importan- 
tes déductions d'impôt 
applicables à l'achat d'une 
maison neuve ou d'ameublement en 
écrivant à: Brochure sur le REËL, 
C.P:8212, Ottawa (Ontario) K1G 3H7- 


Toutefois, vous devez acheter et habiter 
votre maison neuve le 18Cmars 1985 


ENT NEUF EU ur 
ED 
Se 4, 


(31-2) 


" 
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PÊCHES, POIRES ET PRUNES DE L'ONTARIO 1983 


REDECOUVREZ LES PECHS, POIRES ET PRUNES - trésors des 
vergers - succulentes, dorées et fraîches, elles sont tout bonnement 
gorgées de soleilestival. 

Jouissez du plaisir particulier d'acheter et de préparer les récoltes 
estivales de fruits tendres au cours de cette saison. 


QUARTIERS DE PÊCHES FACILES TARTE ANGLAISE AUX POIRES 
ET RAPIDES Pâte pour une tarte à deux croûtes de 9 pouces (23 


l'tasse de farine tous usages 250mL em). 

1c. àthé de levure - me 2/3-3 tasses de mincemeat depoire 625-750mL 
V3 c. à thé de cannelle pe Dispo: âte dans le plat à tarte. Remplissez de 
lc. à thé de poivre de la Jamaique  ImL Rens Émis Les la Se MR 
Ya c. àthé de sel Re Refermez bien la pâte, de façon étanche, et 
V4 tasse de beurre me égalisez les bords. Pratiquez des entailles à la 
tasse de sucre brun 175mL surface, Faîtes cuire à 425 F (20° C) pendant 40- 
1 A AE oeuf 1 45 minutes ou jusqu'à ce que la croûte soit 
1c. à thé de vanille Ars légèrement brune. Pour.empêcher un brunisse- 
de tasse de pêches préparé ï rm L ment excessif, couvrez le bord de la pâte à l'aide 
tasse de noix finement hachées 125 m d'une feuille en aluminium; retirez la feuille au 
2 pêches cours des 15 dernières minutes de cuisson. 


Tamisez la farine, la levure, la cannelle, le poivre 
de la Jamaïque et le sel tous ensemble, laissez de 
côté. Dans une casserole de dimension moyenne 
faites fondre le beurre, retirez de feu; ajoutez-y 
tout en remuant le sucre, l'oeuf, la vanille jusqu'à 
obtenir un mélange onctueux. 

Pelez, dénoyautez et coupez les pêches en 
tranches. Ajoutez les pêches et les noix aux 
ingrédients secs tout en remuant; incorporez au 
mélange dans la casserole. Étalez la pâte sur une 
plaque carrée graissée de 8 pouces (20 cm). Pelez, 
dénoyautez et coupez en tranches les pêches 
restantes. Disposez joliment les tranches sur la 
pâte. Faites cuire à 350° F (180 C) pendant 30-35 
minutes ou jusqu'à ce qu’un couteau introduit au 
centre de la pâte en ressorte propre. Laissez 
refroidir sur une grille et découpez en carrés. 


Donne 16 carrés. 
CROQUANT ESTIVAL AUX PÊCHES 


S tasses de pêches préparées 1250mL 
2c. àthé de jus de citron 10mL 
Hatasse de raisins secs 50mL 
Vytasse d'amandes émincées 50mL 
4 tasse de sucre S0mL 
1 c. à tablede farine 15mL 
Yi c. à thé de cannelle ImL 
Garniture: 

Ya tasse de flocons d'avoine 175 mL 
Vstasse de farine 75mL 
Ystasse de sucre brun 75mL 
thc.àthé de cannelle 2mL 
Yatasse de beurre 50mL 


Pelez, dénoyautez et coupez les pêches en 
tranches. Mélangez | les pêchi de citron, les 


: Dans un petit bol mélangez le 
sucre, 5 farine et la cannelle: ajoutez-y les pêches 
tout en remuant. 


Garniture: 
Dans un bol de dimension moyenne mélangez les 
flocons d'avoine, la farine, le sucre brun et la 
cannelle. Incorporez-y du beurre en vous servant 
d'un mixer jusqu'à ce que le mélange ressemble à 
de gros fragments. Répandez en l'étalant sur les 
pêches. 

Faites cuire à 359 F (18°C) durant 30-35 
minutes jusqu’à ce que le fruit soit tendre. Servez 
tiède avec de la glace. 


Donne 6 portions. 
MINCEMEAT AUX POIRES 


12 tasses de poires coupées 3 
(environ 24 poires) 

3 tasses de raisins secs sans pépins 750mL 
1!/; tasse de raisins secs de Smyrne 375mL 
1! tasse de groseilles sèches 375 mL 
1!/; tasse de cidre de pommes ou Jus 375mL 

de pommes le jus et 

l'écorce râpée d'I citron 

le jus et l'écorce râpée 

d'l orange 
4tasses de sucre brun 1000 mL 
1 tasse d'écorces mélangées 250mL 
I} tasse d'amandes émincées 125mL 
ls tasse de beurre 125mL 
2c.àthé de poivre de la 10mL 


Jamaïque moulu 
2c.àthé de cannelle moulue 10mL 
2c.àthé de gingembre moulu 
l'A c. à thé de noix muscade moulue 7mL 


1c.àthé de clous de girofle SmL 
Yhc:à thé de macis 3mL 
l'asse de rhum ou de cognac 250mL 


Dans une grande casserole ou une bouilloire à 
conserve, mélangez les poires, les raisins secs, les 
groseilles, le cidre de pommes, les pelures de citron 
et d'orange et leurs jus, le sucre, les pelures, les 
amandes, le beurre, le poivre de la Jamaïque, la 
cannelle, le gingembre, la noix muscade, les clous 
de girofle et le macis. 

Amenez le mélange à ébullition; faites un petit 
feu et laissez mijoter, à découvert, en remuant 
fréquemment, pendant environ 45 minutes ou 
jusqu'à ce que le mincemeat se soit épaissi jusqu’à 
avoir la consistance désirée. Ajoutez le rhum tout 
en remuant. 

Remplissez des pots stérilisés, scellez-les, 
étiquettez-les et datez-les. Conservez-les dans un 
endroit frais. Pour les conserver au-delà de 6 
semaines, laissez 1 cm (}4 pouce) d'espace libre à la 
surface lorsque vous remplissez les pots. Mettez 
au bain-marie pendant 25 minutes. On peut 
également congeler des portions de mincemeat de 
la taille d'un tarte. 


Donne 14 tasses (3.5 L). 


SAUCE AUX PRUNES 


2 tasses - de prunes dénoyautées,  500mL 
coupées en quartiers 
Yytasse d'eau 50mL 
tasse de jus de citron 125mL 
Y; tasse de sucre brun 125mL 
1 gousse. d'ail, émincée 1 gousse 
2 c. à 1abled'oignon finement haché  30mL 
1 c. à tablede sauce soja 15mL 
1; c. àthé de gingembre moulu 2mL 
Ya c. à thé de moutarde sèche 1mL 


Faites mijoter les prunes dans l'eau pendant 5-10 
minutes jusqu'à ce qu'elles soient tendres. Ajoutez 
le jus de citron, le sucre brun, l'ail, l'oignon, la 
sauce soja, la gingembre et la moutarde. Amenez à 
ébullition. Réduisez le feu et laissez mijoter 10 


minutes." 


Laissez refroidir quelque peu, puis réduisez en 
purée à l'aide d'un mixer ou d'un robot de cuisine 
jusqu'à obtenir un mélange onctueux. 


Donne 2 tasses (500 mL). 


SUCCULENTES CÔTELETTES 
AUX PRUNES 
51 - 6!/ lb. de côtelettes maigres 


dans l'échine 
eau 


sauce aux prunes 


Coupez des côtelettes de la dimension de mor- 
ceaux à servir. Placez-les dans une grande 


25-3kg 


marmite; recouvrez d'eau légèrement salée. 
Amenez à ébullition; recouvrez et laissez mijoter 


pendant 1 heure. Égouttez bien. 
Disposez les goisies sur un UT ALT au 
R s én à 


nant 30 Se cnarrosantsouvent LE sauce. 


Donne 6 portions. 


CORRECTION 


La vignette de la photo accompagnant l’article “Cabinet légal 
à l’ancien emplacement de la Caïsse populaire de Técumseh’’ paru 


dans notre livraison du 3 août n'identifiait pas correctement la 
secrétaire. Elle est Mlle Jeannine Renaud. Nous nous excusons 
auprès des personnes en question. 


Une menace.….suite de la p. 4 


groupe de fidèles 
au Guatemala il y 
a quelques mois, 
dans le contexte 
plus large de la jus- 
tice sociale, ‘‘il ne 
doit plus y avoir 
de divorce entre 
notre foi et notre 
vie’”’. 

Nous les croyants, 
qui avons un sens 
aigü de la dignité 
de la personne et 
sommes 
en particulier d’un 
profond respect pour 
les femmes et les 
enfants, devons 
faire face à nos 
obligations de pro- 
téger la société 
contre l'invasion 
croissante de la 
pornographie. Ce 
sont des gens 
comme vous et moi 
et nos amis qui 
peuvent le mieux 
contrôler le progrès 
de la pornographie. 
Nous pouvons le 


ralentir, et même 
l'arrêter tout à 
fait. 

Les marchands 
de pornographie, 
avec leurs images, 
leurs livres, leurs 
cassettes et leurs 
films, peuvent con- 
tourner les lois 
et la censure; mais 
il ne peuvent tenir 
devant la non-vente 
de leurs produits. 
Ils ont besoin de 
faire de l'argent. 
La solution la plus 
pratique alors au 
problème de la 
pornographie est 
celle-ci: ne l’encou- 
geons pas en 
achetant ses pro- 
duits. 

Nous devons ma- 
nifester clairement 
aux commerçants 
en pornographie, 
à certains promo- 
teurs de spectacles 
pour la TV et aux 


producteurs de ma- 
tériel pornographi- 
que, que nous 
condamnons et 
rejetons leurs ar- 
ticles. 

Nous sommes 
censés vivre dans 
une société éclai- 
rée. Donnons-en 
la preuve en boy- 
cottant les mar- 
chands de  por- 
nographie et en invi- 
tant nos amis à faire 
de même. Manifes- 
tons ainsi notre dé- 
sir d’une législation 
appropriée sur ce 
point et notre appui 
anticipé à toute é- 
ventuelle mesure de 
contrôle. Une telle 
action servira plus 
qu'on ne peut l’ima- 
giner les droits de 
la personne, et en 
particulier, ceux des 
femmes. 

Les évêques catho- 

liques de l’Ontario 


j Pensez-y bien: Qui connaissez-vous à qui vous pourriez suggérer 
de s'abonner au Rempart? ... 


Suggérez-leur donc! ... 


Calendrier des événements 
Il nous fait plaisir de faire mention gratvite- 
ment ici de tout événement d’intérêt aux 
francophones dont on nous fait part au 
moins 2 semaines à l’avance. 


21 août: Présentation de la pièce ‘‘Border- 
crossing”, un retour au source qui nous fait 
revivre notre passé en chansons, en histoires 
eten danse. 

Endroit: Parc historique national du Fort 
Malden, 100 ave Laird à Amherstburg 

Heure: 13h30 et 15h30. 


28 août: ‘‘Art by the river”, une exposition 
annuelle d’art et d’artisanat. 

Endroit: Sur les terrains du Fort Malden à 
Ambherstburg 
Heure: 10h à 17h 


Des meilleurs idées…pour de meilleurs bureaux 


AMonarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


VOUS VOULEZ 
ACHETER OU 
VENDRE UNE 

PROPRIETE? 


à votre SOLD 
service 


GILLES 


PARENT PARENT 


REALTY LTD 


Bur.: 258-4250 
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PROBLEME 3739 


4 567 8 91012 


6 lettres cachées 


4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 


Efr[elelsnlelrfilulols b | 
[slsirfslvlslsislsolo ln | 
lofr{sfelulsr 


CET A OTS CACHE S: 


3 
AE arr. 
EE NRRSERSE sEfrle 
EN MERE HE AE 


1RREER Æ 
VERRE SERRE 


HORIZONTALEMENT 


1— Drogue de charlatan. — Indubitable. 
2— Partie du jour. — Forcer à garder le lit. 
3— Rendre mûr. — T'y rendras. 

4— Enlevas. — Os de poisson. 


5— Etendue de pays soumise à un légat. — Monnaie 
japonaise. R [x 
6- Hardis. — Perdre son poil. — Saint. 14 
F- Dame whkEErubh 


8— Dans licence. — Teinte de nouveau. 


9— Agent d'affaires. — Toque ronde et plate. — Parcou- : 
ru des yeux. = = Capitulation Imiter Once Satisfaire Valétudinaires 
16 Oiseau du genre pic. — Du verbe être: cire orme sollicitation vicissitudes 
11-- Serrer avec un lacet. — Reçu. — Première femme: cirer Lames oser sottises voire 
12= Petite ile. — Rendre sûr, durable. OS légèrement soulier. 
Quoique sournoisement 
VERTICALEMENT Dranee Marques 
1— Traité des od M hinoise masse Réelles Talc 
— Traité des odeurs. — Mesure chinoi Ze : à 
: Re ARR ES rêves tard 
2— Voies de terre pratiquées. — Résine extraite de RARE Jai ronce tragiquement 
divers arbres des régions tropicales et utilisée à la Novier roucouler traitrise 


préparation-du vernis. G ' 
3-— Action de tourner (pl.). — Simple, niais (vx). ACREMENLS 
4" Donnas les couleurs de l’ar-en-ciel. — Du verbe vêtir. 
” 5 Célèbre recluse canadienne. 
6— La tienne. — Déterminer la limite. 


f— Bière anglaise: — Se dit d’une maison dont les portes 
._ sont-béanies(pl.). PT 
8— Nég. — Grande ig — SN dE 
9— Art de lancer. — Qui reçoit une rente. 
0 Nom donné dans l'antiquité aux peuples de L’Ex- 
éme: Orient. — Saint. — Trois fois. 
11- Se ce urique (pl.).— Placé plus haut. 
12— Fortement conçu. — Se servir. 


LA BLAGUE BE 
LA SEMAINE 


Dans une pièce de 


DAS ETS, LES fi re le 
les 2 semblables 


Cherche les 2 bouées identiques. 


ches et le. feu rouge. 
Et l'infidèle, démon- 


théâtre, la femme in- 
fidèle jerte des lettres 


- compromettantes au 


feu. Le marirentre et 
envoie sa réplique: 
— Tiens, ça sent le 
papier brûlé par ici! 
Ce soir-là, panne 
technique sur la scè- 
ne. On a oublié de 
placer dans la chemi- 
née les fausses bü- 


tée, après avoir cher- 
ché un instant autour 
d'elle, aperçoit le ma- 
riquientre, et déchire 
vivement les lettres 
compromettantes. Le 
mari a vu la scène et 
s‘affole à son tour: 

— Tiens, dit-il. ÇA 
sent le papier déchiré 
par ici... 


- Quel chemin, Hercule doit-il emprunter pour regagner 


son école sans marcher dans les flaques d’eau. 


QUEL SEAU 


Quel seau tirera le garçon? 


ENTRE 1962 ET /970, Jon Lennon ET PAUL 
MeCARTNEY, DES BEATLES OnT ÉCRIT. 30 
CHANSONS Qui SE SONT VENDUES À PLUS 

D'un miLLION D'EXEMPLAIRES CHACUNE. ST 


Solutions à la page 8 


lesquels 
Cherche les objets utilisés en alpinisme. 


1€ 
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Aux ondes françaises 


Sélections CBEFT 


samedi 20 août 
15h00 JEUX D’ETE 
DU QUEBEC 
De Sept-Iles. 
Comm.: Lionel Du- 
val, Jean Pagé, 
Robert Gagnon et 
Guy Boies. 
18h30 LE MONDE 
MERVEILLEUX DE 
DISNEY 
Demain, des 
hommes (ire de 2). 
Avec Fed McMur- 
ray, Vera Miles et 
Lilian Gish. Un mu- 
sicien démuni fi 
nancièrement décide 
de s'installer dans 
une petite ville, où 
il tombe amoureux 
d’une jeune fille. 
Bientôt il se rend 
populaire auprès des 
jeunes et propose 
ses services comme 
chef scout. 
* 19h30 CINEMA 


| Gilbert Cesbron 


dimanche 21 août 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

Messe célébrée pour 
la Fête nationale 
des Acadiens à 
Saint-Paul de Kent, 
au Nouveau-Bruns- 
wick. 

16h00 FOOTBALL 
PROFESSIONNEL 
CANADIEN 

Au stade McMahon 
de Calgary, les 
Stampeders  reçoi- 
vent les Tiger Cats 
de Hamilton. 
Reporter: Pierre 
Dufault. comm.: 
Pierre Dumont. 
19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Sion chantait. 

Série de variétés 
enregistrée dans 
les cinq pays de 
Ja Communauté 
des télévisions fran- 


: COMIQUES 
Maitre d'école 
… Comédi 


cophones. 

20h30 LE TELE- 
JOURNAL 

20h50 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Ces malades qui 
nous gouvernent 
(dern. de 3). La 
santé des hommes 
d’Etat, tels Anthony 
Eden, John Kenne- 
dy et Francisco 
Franco, et la réper- 
cussion sur leurs 
décisions. 

21h50 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Gui Dao - Sur la voie 
(dern. de 3). 


lundi 22 août 

18h30 REN- 
CONTRES 

Inv. Gilbert Cesbron 


20h00 TELE- 

SELECTION 

Le dossier Ander- 
son, drame policier 
américain 71, avec 
Sean Connery, Dyan 
Cannon et Martin 


Balsam. 
mardi 23 août 


20h00 NOUS, LES 


pet Claude Berri, 
avec Michel Colu- 


che, Jacques 
Debary et Josiane 
Balasko. Un ven- 


Le dimanche à TVOntario 


dimanche 21 août 
16h30 - 18h: EMIS- 
SIONS POUR 
ENFANTS 

19h00 ALL YOU 
NEEDIS LOVE 

Les Beatles 

Avec les Beatles, 
Janis Joplin, Jimi 
Hendrix, Eric 
Burdon et plusieurs 
autres naissent au 
nouveau son. 

21h00 TELE- 


CINEMA 
Pourquoi-pas! 


SOLUTIONS 


MOTS CACHES 


TALENT 


QUEL SEAU 
Le no:2 


(France 1977, sous- 


titres anglais) 
Comédie dramati- 
que réalisée par 


Coline Serreau avec 
Samy Frey et Mario 
Gonzalev. Alexa, 
Fernand et Louis, 
trois jeunes dans la 
vingtaine, vivent 
ensemble et trou- 
vent l’un avec l’au- 
tre une | stabilité 
qu'ils n'avaient pas 
connue auparavant. 

23h00 CHEFS- 


D'OEUVRE A 
L'ECRAN 
Léopold le bien-aimé 
D'après une oeuvre 
de jean Sarment. 
Léopold, céliba- 
taire d'âge mûr, 
est devenu miso- 
gyne parce que 
Marie-Thérèse, la 
femme qu'il aimait 
à vingt ans, n'a 
jamais daigné 
répondre à ‘ses 
lettres. 


PROBLEME 3739 
123456789102 


HORITLETT TA ee 
(Slof RRAILI [TE 
[AT TRI 


[ofs] 
7\CRRS RCI UTRIELS 


s[riel 
For 


[RENTE Tr IIT TE) 
[RIETT RL 


RER 
y mA EJUMMEIVIE] 


L'BBEr l ISIRTEIR) 


LES 2 SEMBLABLES 


Les bouées 1 et 10 sont 


identiques. 


LESQUELS 


2-6-4-7-9-10-11- 


12-15. 


Staline 


deur dans une bou- 


tique décide de 
quitter son emploi 
pour devenir 


instituteur. Il obtient 
une place en ban- 
lieue et le voilà 
en charge d’une 
classe élémentaire. 
Il ne sait rien de la 
routine, mais qu’im- 
porte, il adore les 
enfants! 
mercredi 24 août 
19h00 BASEBALL 
DES EXPOS 

Au Dodgers Stadium 
de Los Angeles, les 
Dodgers reçoivent 
les Expos de Mon- 
tréal. Comm.: Ray- 


22h00 BIZARRE, 
BIZARRE 

ou ; 
FESTIVAL INTER- 
NATIONALDE 
JAZZ DE MON- 
TREUX 

jeudi 25 août 

19h00 GENIES EN 
HERBE 

Jeu questionnaire. 
Anim.: Michel 


jeudi 18 août 

23h45 RECITAL 
D’ORGUE 

vendredi 19 août 
22h15 OSCARS ET 
PALMES: 

musique de films. 
samedi 20 août 

7h00 LE RANCH DU 
SUD-OUEST, 

avec Danie Béliveau 
14h00 SAMEDI- 
TOU, 

animé par Mouffe 
dimanche 21 août 
14h00 SOUVENIRS, 
de Sudbury 

17h00 MUSIQUE 
DES NATIONS: 
chansons du bon 
popoulo. 

lundi 22 août 

22h15 LES PRIX 
LITTERAIRES 
mardi 23 août 

23h15 CONNAIS- 
SANCE D’AUJOUR- 
D’HUI 

mercredi 24 août 
23h15 MUSIQUE 


non Eebruns Ana- 


L'école se- 


Benoît. 
condaire Le Cam- 
pus, de Sainte-Foy 
rencontre la poly- 


valente Paul- 
Hébert. 
20h00 LES GRANDS 
FILMS 
Les bons et les 


méchants 
samedi 27 août 


19h30 BASEBALL 
DES EXPOS 

Au stade Olympique 
de Montréal, les 
Expos reçoivent les 
Padres de San 
Diego. Comm.: Ray- 
mond Lebrun. 
Analyste: Jean- 
Pierre Roy. J 
22h30 FOOTBALL 


Les Concordes de 
Montréal visitent les 
Lion de Vancouver: 


au stade B.C. Place. 
Comm: Pierre Du- 
fault. Analyste: 
Pierre Dumont. 
dimanche 28 août 
10h00 LE JOUR DU 
SEIGNEUR 

13h00 CINE POP 
Crin bleu. 


DE CANADIENS 
jeudi 25 août 
22h15 DOCU- 
MENTS 

vendredi 26 août 
23h15 L'ART AU- 


musique  d’aujour- 
d’hui présentée par 
Danie Béliveau. 
dimanche 28 août 
13h00 LE BON- 
HEUR: 

les ‘éléments qui 
composent le bon- 
heur. 

lundi au vendredi 
6h00 LES MATINS 
D’ETE, 

avec Robbert Fortin. 
9h00 ONTARIO 30, 
animé par Pierre 
Pilon. 

11h00 AU RYTHME 
DUJOUR, 

en compagnie de 
Jacques Danis. 


— Canal 54 — 


{The Fire Lady). 
19h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 
Sion chantait. 
20h30 LE TELE- 
JOURNAL 


21h20 LES BEAUX 
DIMANCHES 

Les Dernières Nou- 
velles de la peste. 
Jundi 29 août 

18h30 PORTRAITS 
DE REVOLUTION- 


NAIRES 

Yénine [1917-1924] 
(dern. de 2). Lénine 
s'efforce à construi- 
re le socialisme 
d’Etat en URSS. 
20h00 TELE- 
SELECTION 
Une robe 
pour un tueur. 
Drame policier 
français. 

mardi 30 août 

18h30 PORTRAITS 
DE REVOLUTION- 
NAIRES 

Staline [1879-1934] 
(ire de 2).Biogra- 
phie de l'homme 
d'Etat soviétique 
Joseph Staline. 
Son action dans le 
mouvement bolché- 
vique avant la révo- 


noire, 
. 


jution, son accession 


au poste de Secré- 


_ tariat général du 


parti, son accession 
au pouvoir absolu. 
20h00 NOUS, LES. 
COMIQUES 

Cause toujours, tu 
m'intéresses. 
Comédie française 
779 avec  Jean- 
Pierre Marielle, An- 
nie Girardot, 
Jacques François et 
Umban U. Kset. 


15h00 CONTACT, 
avec Jacques Danis. 
17h00 L’EXPRESS 


Fraîchement di- 
vorcé, un homme 


compose, un soir 
d'ennui, un numéro 
de téléphone au 
hasard. Il entre ainsi 
en contact avec une 
célibataire dans la 


quarantaine, à 
qui il se présente 
sous une fausse 
identité. 

mercredi 31 août 
14h30 LE TEMPS 
DE VIVRE 


L’animateur Pierre 
Paquettte reçoit un 
groupe qui parlera 
de voyages-loisirs. 
19h00 CINEMA 

Un papillon. sur 


Histoire d’os. 

ou 

FESTIVAL INTER- 
NATIONALDE 
JAZZ DE z 
MONTREUX 


jeudi 1er septembre 
18h30 PORTRAITS 

DE REVOLUTION- 

NAIRES 

Trotsky [1879-1925] 

(ire de 2). Dès ses 
18 ans, Léon Trot- 
sky milita dans le 


- mouvement révolu- 
:tionnaire oidssinhsoimsr 


20h00 LES GRANDS 
FILMS 

Le concierge revient — - 
de suite. 

vendredis 2 sep- 
tembre 

19h00 LE PAYS EN 
CHANSONS 


Emission de varétés. 
19h30 Schulmeister, 
espion de l’em- 
pereur. 


A l'antenne de CBEF 540 AM 
Windsor et 103,1 FM à Leamington 


DUSUD, 
avec Robert Devan- 
théry. 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


17ième année 


(Sudbury SMD) 
Le domaine des 
sports et loisirs oc- 
cupera une position 
importante dans 
l'élaboration du 
plan de développe- 
ment global qu’ef- 
fectue l'Association 
canadienne-françai- 
se de l'Ontario (AC- 
FO) si i’on considère 
les résolutions 
adoptées en plénière 
lors de la 34ième 
assemblée annuelle 
de l'organisme te- 
nue en fin de semai- 
ne à Sudbury. 
En effet, parmi 
les 9 secteurs d’ac- 
tivités, celui des 
sports et loisirs 
compte le plus de 
résolutions concrè- 
tes pour le dévelop- 
pement de la com- 


munauté franco- 
ontarienne. 
se ants 


Les 


* de tenir compte d'u 


ne grosse campagne 
publicitaire pour 
montrer qu'on peut 
s'amuser tout en 
gardant la culture 
et la création d’une 
association provin- 
ciale en sports et 


se chempart 


No 34 Windsor, le 31 août 1983 
Les délégués de l'assemblée 
de l'ACFO conscients de 

créer une nouvelle solidarité 


loisits lorsqu'elle 
élaborera les orien- 
tations que prendra 
la communauté 
pour les 3 à 5 
prochaines années. 

L'assemblée avait 
pour but de faire 
une réflexion sur 
les priorités de la 
communauté franco- 
ontarienne. Les or- 
ganisateurs avaient 
donc élargi les ca- 
dres de l’assemblée 
afin de permettre 
à plusieurs autres 
individus de re- 
flèter leurs pré- 
occupations. 

Ce processus de 
consultation a per- 
mis aux représen- 
tants de la commu- 


_ nauté d'amener des 


changements, des 
modifications et des 
ajouts au document 
du plan. 
FHLAAIES 


% Taasmblée à aade— 


mande  d'’organis- 
mes féminins dé- 
clarant qu'ils vou- 
laient faire valoir 
leur présence dans 
tous les domaines. 
Cependant, 
un caucus de fem- 


mes s’est réuni et 
a recommandé que 
l’ACFO provinciale 
organise une ren- 
contre des Franco- 
Ontariennes afin 
que celles-ci éta- 
blissent leur propre 
plan d’action. Une 
autre résolution 
adoptée en plénière 
déclare que l’ACFO 
provinciale s’effor- 
cent de combler les 
postes vacants au 
Conseil d’adminis- 
tration par des fem- 
mes jusqu'à ce que 
le Conseil soit repré- 
sentatif de la popu- 
lation féminine 


de l’éducation, 
les participants 
ont senti un besoin 
d’autonomie des 


institutions scolaires: 


à tous les paliers 
et d’établhr 


“caise. 

Un atelier sur les 
travailleurs à l’in- 
térieur de l’assem- 
blée a été mis sur 
pied suite aux col- 
loques régionaux 
et provincial des 
travailleurs au prin- 


des 


temps. Les partici- 
pants de cet atelier 
encourage l’ACFO à 
aller de devant avec 
les  recommanda- 
tions des colloques 
et souhaitent que 
l'association donne 
priorité à ce secteur 
étant donné la crise 
de travail de ces 
jours. 

Les participants 
de l'atelier juridique 
et constitutionnel re- 
commandent que 
lACEO ajoute dans 
l’élaboration du 
plan, l’obtention 
d’une loi cadre 
qui déclare le fran- 
çais langue  offi- 
cielle en Ontario 
ainsi que la forma- 
tion d'avocats et 
de personnels de 
soutien capables de 
travailler dans les 
2 langues. 

Pour sa 


Conseil régional 
Windsor-Essex- 

Kent de l’ACFO a 
déclaré au Rempart 
que ‘‘grâce à la dis- 
tribution de l’ébau- 
che du plan, les 
délégués savaient 


Suiteàlap.6 


Prolongement du programme pour venir en aide 
aux francophones 


‘‘Je suis heureux 
de vous annoncer 
que le gouverne- 
ment fédéral pro- 
longera son pro- 

_ gramme de déve- 
-loppement des 
communautés de 
. langues officielles 
_ pour les prochaines 
_ 5 années, a déclaré 
M. Serge Joyal, se- 
_ crétariat d'Etat du 
_ Canada, lors du 
_ banquet de samedi 
soir dans le cadre de 
- l'assemblée annuel- 
_ le de l'Association 
canadienne-fran- 
çaise de l'Ontario 
E (ACFO) qui a eu 
lieu à Sudbury en 
3 fin de semaine. Un 
_ jour, nous réussi- 
_ rons le rapport avec 
les 2 groupes lin- 
_  æguistiques de ce 
_ pays et vous pou- 
vez être 
d’une aide constante 
et rigoureuse du 


assuré - 


Notre photo fait voir une) partie de la table d'honneur lors du nier 
Samedi soir soit de gauche à droite MM. Gérard Raymond, André 
Cloutier, Serge Joyalet Mme Jeannine Séguin. 


gouvernement 
fédéral.” 

C’est devant une 
foule de près de 400 
francophones que 
le conférencier 
d’honneur a fait un 
tour d’horizon des 
provinces et a 
énuméré les succès 
des communautés 
francophones. ‘Les 


développements 
dans les autres 


\ provinces auront un 


impact réel en On- 
tario et au cours des 
5 prochaines an- 
nées, nous seétons 
en mesure de vé- 
rifier le progrès dans 
chacune de ces pro- 
vinces. Nous aurons 
téalisé la concer- 


tation.” 
Comme on le sait, 
l’'ACFO provinciale 
participe de façon 
égale avec toutes les 
autres associations, 
à l’élaboration d’un 
plan de développe- 
ment global pour la 
communauté 
franco-ontarienne. 
(Voir article ci-haut). 


30G 


De retour! 


Dommage que les vacances ne durent pas éternellement! Les em- 
ployés du Rempart laissent derrière eux leurs souvenirs des vacan- 
ces et reviennent dans leur bureaux après un repos de deux semai- 
nes. 

Nous reprenons la publication régulièrement de l'hebdo avec ce 
numéro. 


C'est bon à s'en lécher les doigts! 


[Técumseh-AC] Plus de 10,000 personnes ont participé à la 8ième 
édition du ‘‘Tecumseh Corn Festival’, qui débuta jeudi dernier. 
On comptait des activités comme des spectacles de rodéo, de para: 
chutistes, des démonstrations de karaté ainsi qu'une parade qui 
a été l'une des plus belles et des plus appréciées des dernières 
années et qui commémora l'élection de Mlle Shanna. Osvald à 
titre de Miss Tecumseh Corn Festival. [Voir photo ci-haut] 

Mais l'attraction principale demeura le ‘‘Corn eating contest’ qui 
consista à “avaler ’ deux épis de blé d'inde le plus, rapidement 
possible. [Voir photo ci-bas\ En somme, ce fut une fête des plus 
réussies et des plus appréciées par tous. | 


Le Rempart, le 31 août 1983 — p. 2 


À l'occasion de 
l’Année  internatio- 
nale des communi- 
cations, l’Assemblée 
mondiale des arti- 
sans des radios com- 
munautaires 
(AMARO) s’est ou- 
verte officiellement 
à Montréal diman- 


RON 2i-% 
che le 7 août en pré- 


sence de 400 délé- 
gués représentant 
les radios commu- 
nautaires d’une 
trentaine de pays 
des cinq continents. 

Dans une allocu- 
tion prononcée le 
soir de l'ouverture, 


Vers un 


le ministre québé- 
cois des Communi- 
cations, M. Jean- 
François Bertrand, a 
souligné que les ra- 
dios communau- 
taires méritent 
d’être encouragées 
puisqu'elles sont 
‘‘les porte-voix des 
sans voix des mi- 
norités et qu’elles 
constituent la voie 
vers la liberté d’ex- 
pression”. 

La première jour- 
née de l’Assemblée 
était consacrée à un 
débat portant sur 
une recherche effec- 


Année mondiale des communications 


nouvel ordre de la communication 


tuée par deux pro- 
fesseurs de l’Univer- 
sité du Québec à 
Montréal. 

Selon un interve- 
nant français, ce 
premier effort de dé- 
finition souligne la 
diversité de ces 
radios que l’on 
nomme, selon les 
pays, radios-pirates, 
associatives,  clan- 
destines ou libres, 
ou encore radios- 
rurales, éducatives 
ou populaires et que 
‘le point commun 
des radios de type 
communautaire est 


qu'il n’y en a pas de 
point commun’. 
Tout au long de la 
semaine, des ate- 
liers et des panels 


structurés en thè-. 


mes et sous-thèmes 
ont fait l’object de 
débats qui sous- en- 
dent l’action des ra- 
dios communautai- 
res dans leur milieu. 
Les questions ma- 
jeures soulevées 
sont celles de la légi- 
timation, principale- 
ment pour l’Europe, 
et de la publicité 
considérée unanime- 


Fouillons notre passé 


À compter du 7 
septembre et durant 
une année entière, 


du Coordonnateur 
des services en lan- 
gue française du 


passant par la reli- 
gion et la politique. 
Les lecteurs pour- 


chaque région, de la 
fondation de cer- 
tains diocèses et de 


ment comme un mal 
nécessaire. 

Parrallèlement à 
cette première édi- 
tion de l’AMARC, 
l’Association canadi- 
enne-française de 
l’Ontario(ACFO) 
a tenu un colloque 
dont l'objectif visait 
à déterminer l’éven- 
tail des ressources 
leur donnant accès 
au réseau des 
medias. En ce sens, 
les stations commu- 
nautaires représen- 
tent le moyen le plus 
approprié pour ré- 
pondre à leurs be- 
soins d’accès aux 
ondes, 

Mme Bernadette 


Grenier, agent de 
développement de 
l'ACFO Windsor- 
Essex-Kent, y par- 
ticipait et a fait part 
de ses commen- 
taires.  ‘‘L'établis- 
sement d’une radio 
communautaire 

dans le sud-ouest 
serait un moyen 
idéal pour augmen- 
ter la communica- 
tion entre les franco- 
phones. Quoiqu'il y 
ait déjà deux medias 
francophones locaux 
qui font part de l’ac- 
tualité de cette com- 
munauté, une radio 
communautaire per- 
mettrait aux franco- 
phones de s’expri- 


la nature 


mer plus librement 
à leur rythme.’ 

Elle à conclu que 
la question de l’éta- 
blissement sera étu- 
diée mais que tout 
dépendra de la vol- 
onté de la commu- 
nauté. 

Outre la partici- 
pation franco-onta- 
rienne à l'AMARC, 
notons la présence 
de représentants de 
la communauté aca- 
dienne, laquelle 
compte actuelle- 
ment deux radios 
universitaires et 
d’une délégation 
francophone de la 
Colombie-Britan- 
nique. 


Le Rempart publiera gouvernement onta-  rontchaque semaine certains collèges. 
une chronique histo- rien, une recherche se rappeler ‘un évé- A la lecture “de 
rique … ‘intitulée a pu être effectuée nement ou un per- certains textes, il 133 terrains de jeux extraordinaires. 
“Fouillons notre  aucours de l'été et sonnage qui a sera évident que tout un monde à découvrir. 
passé”’. Cescourtes 52 capsules ont été marqué l'Ontario l’histoire de l’Onta- Se CES 
capsules d'histoire rédigées à l'inten- français. A titre rio remonte à plus Parcs provinciaux de l'Ontario 
ont été préparées tion des hebdoma-’ d'exemples, il sera de trois siècles pas- Ministère AlanPope. 
par la Société des  daires franco-onta- question de l'ef- séset que son déve- Ur ee 
‘écrivains canadiens riens. _ froyable sinistre qui  loppement ne date ane MleS premier mine 
. (section , Ces chroniques une partie de pas de 1784, comme  Pourt nseig 
, ul), sous là prési- oriques porte. l'Ontario Nord” en Mc os ou ; = 


dence de M. Pauli- ront sur une variété 1926, du Règlement croire certains 
François Sylvestre. de sujets, depuis 17, du premier dé-  “Ontarians”’ un peu 
Grâce à une sub- l'éducation jusqu’à puté francophone de  troployalistes. 


l’agriculture, en = 7 ; 


CARRIERES 


vention du Bureau 


La Fonction publique du Canada offre des 
chances égales d'emploi à tous 


The Public Service of Canadais 
an equal opportunity employer 


Directeur, Développement 
agro-alimentaire 


Agriculture Canada 
Toronto, Ontario 


Le Aempart 


recherche 
une personne 
à entraîner 
pour faire 
la photocomposition et le montage 


Nous cherchons une personne dynamique et hautement motivée 
pour assumer la responsabilité des négociations entre le gouvernement 
fédérallet l'entreprise privée dans le but d'élaborer une Stratégie de 
développement pour le secteur agro-alimentaire ontarien. Vous 
collaborerez avec des manufacturiers, des ministères gouverne- 
mentaux ainsi que desassociations regroupant des membres de 
l'industrie afin d'identifier les possibilités de développement et d'en 
tirer partie. 
Vous cherchez une occasion de mettre à profit votre diplôme 
universitaire en agriculture, économie de l'agriculture, administration 
Où un domaine connexe. Une vaste expérience de l'élaboration de 
projets de développement reliés au secteur agro-alimentaire ontarien 
est-essentielle. Vous devez avoir travaillé avec le gouvernement, des 
entrepreneurs, des regroupements de cultivateurs ainsi que les associa- 
tions représentant les membres de l'industrie. La connaissance de 
l'anglais est requise. 
Nous offrons une rémunération située entre 41 463 $ et 53 1125. 
RE GS TS 

Faites parvenir votre demande et/ou votre 

curriculum vitae, en indiquant le numéro 

de référence 40-5379-1 (996), à: 

S. Pollard (416) 369-3122 

Commission de la Fonction publique du Canada 

180 ouest, rue Dundas, pièce 1100 

Toronto, Ontario M5G 2A8 


LE CONSEIL DES 
ECOLES SEPAREES 
DE WINDSOR Qualités requises: -bien connaître l’an- 

+ glais et le français 


- savoir taper à la 
requiert pour le 1er septembre 1983 - machine 

8) un(e) enseignant(e) à temps plein pour le cycle primaire 

b) un(e) enseignant(e) à demi-temps pour le cycle primaire 

c) un(e) enseignant(e) pour enfants en difficultés d'appren- 
A tissage (lenteur Intellectuelle) 
Cet emploi est pour un 
minimum de trois jours par 
semaine, sur une base 
permanente. 

Salaire à négocier 


. Les candidats{es] devront rencontrer les exigences du minis- 
tère de l'Education de l'Ontario. 


Veulllez faire parvenir votre mise en candidature le Plus tôt 
possible à: 
ÿ M. Wm. McRee 
Directeur de l'Education 
Le Conseil des écoles séparées de Windsor 
1485, rue Janette 
Windsor, Ontario 
Nex 122 


Pour poser sa candidature: 


948-4139 


entre 9h et 17h 


Date limite: le 16 septembre 1983, 
This information is available in person by contacting the person 
mentioned above. 


M:Wm. McRae 


M. Michael Brogan 
Président Directeur de l'Education 


Canadä 


Animateur culturel à l’école 


élémentaire de Sarnia 


(Sarnia SMD) L’é- 
cole St-Thomas d’A- 
quin à Sarnia jou- 
ira de la présence 


d’un animateur 
culturel pendant 
l’année scolaire 
1983-84 afin ‘‘d’a- 


mener nos enfants 
à s'exprimer en 
français tout le 
temps et non seule- | 
ment dans la salle 
de classe.’ C'est 
dans ces mots que 
Mme Hélène Notté 
qui siège au Con- 


teur culturel. 
L'établissement 

du poste a été re- 

commandé par le 


avril. 
- Mme Olivier a 
déclaré en entrevue 
avec Le Rempart 
qu'elle créera des 
activités qui permet- 
tront aux enfants 
d'apprécier la lan- 
gue française pour 
leur faire voir que 
c'est possible de 
‘‘jouer en français 
et non seulement en 
anglais” 

‘‘Mon programme 
d'activités n’est pas 
défini encore mais 


seil des écoles comité de refran- j'espère organiser 
séparées de Sar-  cisation de l’école des échanges 
nia a annoncé  St-Thomas d'Aquin d'élèves soit par 
au Rempart l’em- suite aux conclu- correspondance 

bauche de Mme sions d'un sondage ou en se déplaçant. 
Nicole Olivier effectué auprès L'expression ar- 
au poste d’anima- des parents en tistique jouera 


Une association de journalistes 
franco-ontariens verra le jour 


(Sudbury  SMD) À une réunion les contacts sociaux 
Les bases d’une préliminaire samedi et professionnels 
association  profes- après-midi, une entre eux et ferait 
sionnelle de journa- trentaine de journa- mieux sentir la 


listes de langue 
française travaillant 
en Ontario français 
ont été jetées en 
fin de semaine der- 


listes ont discuté, 
entre autres, des 
buts et des objectifs 
ainsi que de la struc- 
ture que prendrait 


présence des jour- 
nalistes par le 
public. 

Pour permettre 
une force de frappe 


nière. l'organisme. le plus vite possible, 
Les résultats En plus de un comité provi- 
généraux d'un son- structurer des me-  soire provincial 


dage effectué au- 
près d'une cinquan- 
tainesdezces. journa- … 


“qué un véritable 


besoin d’un tel 
regroupement en 
Ontario français. travail, 


sures visant le per- 
fectionnement des 


l’amélioration de 
leurs conditions de 
faciliterait 


a été choisi afin de 
voir à l’établisse- 
msles ment de. l’associa- 


"dés journa 


listes probablement 
au début de la pro- 
chaine année. 


DÉTENTEURS D'UN REËL 


VOUS POUVEZ MAINTENANT FAIRE 
UN RETRAIT EXEMPT D'IMPÔT 
DE VOTRE REËL POUR ACHETER 
DE CAMEUBLEMENT NEUF! 


Date limite: 
31 décembre 
1983 


Grâce aux change- 
ments apportés au 
Régime: enregistré 
d'épargne-logement 
(REËL) et annoncés par 
le ministre des Finances. 3 
l'honorable Marc Lalonde, dans 
Son Budget du 19 avril 1983, vous 
pouvez maintenant faire un retrait 
exempt d'impôt de votre REËL afin 
d'acheter certains articles d'ameuble- 
ment pour votre maison neuve. 


Les pièces d'ameublement 
et appareils électroménagers 
admissibles sont: 


+ meubles neufs « réfrigérateur* » 
lessiveuse* » sécheuse* * Cuisinière ou 
fourneau* + congélateur* + lave-vaisselle* 
+ aspirateur* » polisseuse à plancher « 
appareil à laver les tapis* + draperies + 
rideaux + persiennes intérieures + stores 
+ tapis et moquette (incluantle sous-tapis). 
# Prix Unitaire 
minimum de 100$. 


v SR NE 


dE Es à 


Deux dates 
importantes 
Tout retrait de votre REËL: 
doit être fait avant le 31 
. décembre 1983. Tous les 
articles d'ameublement 
admissibles doivent être 
achetés et livrés avant le 
29 février 1984: 


Achetezune maison 
neuve maintenant et 
RARES à re 
déduisez jusqu'à 10000$ 
de votre revenu ) 
Eniplus des retraits exempts d'impôt qui 
permettent d'acheter de l'ameublement 
neuf, les détenteurs d'un REËL peuvent: 
maintenant bénéficier d'une déduction 
supplémentaire allant re 100005, 
moins le montant total des 
contributions versées 
àleurREËL au cours 
des années précé- 
dentes. Mais si | 
vous ne détenez 
pas encore de 
REËL et êtes admis- 
sible à y souscrire, Vous pouvez aussi 
réclamer une déduction allant jusqu'à 
100008, 


Renseignez-vous! 
Obtenez tous les détails surces 
G6 5 importantes déductions d'im- 
= pôt applicables à l'achat d'une 
maison neuve où d'ameuble- 
Een Ve en sa ae En sur 
e CP. : Ottawa 
Canada nano K16 347 


également un rôle 
important dans mon 
programme qui com- 
prendra des clubs de 
jeux et la présen- 
tation de pièces de 
théâtre,’ a-t-elle 
expliqué. 

Il y a eu question 
que Mme Olivier 
soit prêtée pour 
20% de son temps à 
l’école secondaire 
Northern à Sarnia 
où le nombre d’é- 
tudiants fran- 
cophones se chiffre 


à 80 mais la confir- 
mation n'était pas 
disponible lorsque le 
journal est allé sous 
presse. 

“Les professeurs 
n'ont pas toujours 
le temps d’organiser 
des activités cul- 
turelles en  fran- 
çais pour les élèves; 
je conçois donc que 
mon rôle apportera 
un complément 
important au pro- 
gramme scolaire”, 
a-t-elle ajouté. 


Agent et évaluateur 
d'immeubles 

Omer Dubuc 
Buckingham Realty 
4523 est, ch.Técumseh 
Windsor 
948-8171, 734-6369 
Assurances générales 
Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury 

682-0451, 682-2391 


The Cooperators 
M: Luc Mailloux 
C.P.9 Emeryville, 
(Puce) 
NOR, CO pue cos 
3855" L4_9E7 


Automobiles — pièces 
A & L Auto Wreckers 
Ltd. 

(MM.André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) 
776-5274, 798-3525 


Comptables agréés 
Cox, Hyatt & Company 
(M: Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200 

Windsor 

258-4626 


Disc Jockey 

Champ D.J. 

(M. Thomas Labonté) 
833 St. Louis, Windsor 
944-2913 


Epicerie 
Chez Guy Epicerie 
Pointe-aux-Roches 
798-3028 


Equipement de bureau 
FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-0555 


pa 


Equipement sportif 
R.B.'s Sport Shop 
(Roger Beuglet) 
1130 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-3112 


Belle River Sports 
Center 

481 rue Notre Dame, 
Belle-Rivière 
728-3717 


Imprimerie 
Imprimerie Lacasse 
12129 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-4121 


Institutions financières 
Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
798,3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 ch. Lespérance 
Técumseh 

735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


Dutch-Canadian Kent 
Credit Union Ltd. 
(M. André Watier) 
PainCourt, Ontario 
351-1344 


Librairie 

Editions Champlain 
(voir annonce ci- 
contre) 


Photographes 

St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh 
Técumseh 

735-2622 


The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy 
Windsor 
253-4535 
Réception, salle à 
louer s 
Centre Canadien- 
français 

(M: Steve (Hamel) 
Ward) 

2418 ave Central 
Windsor 
945-1189 


Rénovations de 
meubles 

Comeau Furniture 
Restorers Ltd. 

270 ave Inshes 
Chatham 
352-2303 
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Du nouveau chez 


Bud & Rita’s 
Beauty Salon! 


636 Notre Dame, Belle-Rivière 
Terri [Hastings] Boileau 


— Artiste de maquillage et consultante 
de produits de beauté 
— Ligne complète de produits 


manicures, massages faciaux, 
faux ongles, etc. 


Nous vous invitons à échantillonner les 
produits de maquillage et pour le soin 
de la peau 


728-3596 Nr 728-1060 


Salon de coiffure 
Boutique Astral 
(Rolande Tremblay) 
2851 ave Howard, 
Windsor 

966-2282 


“Services agricoles 
La Co-opérative de 
Pointe-aux-Roches 
(voir annonce ci- 
bas) 


Clipper Junction Services légaux 


(Mme Jean Blondeau) Mer 
4800 est, ch. Técum- EME 
Hi VE 1520 Lespérance 

; Técumseh 
948-0900 

735-2463 

Salons funéraires Me Roger J. 
Salon Funéraire DésRosiers 


408 éd, Canada Trust 
angle University et 
Victoria. Windsor 
258-7352 


Janisse Frères Limitée 
1139 ave Ouellette 
Windsor 

253-5225 


EUR Funéraire Service de ns 
e. nee; ge ra 

(Jér me eP. Marcot e) 

870 est, Wyandotte 


333 CE rue Wyandotte 


Windsor 254-3301 

12105 ch. Técumseh 

Técumseh Trophées et plaques 

253-3577, 735-2830 Belle River Trophy 
Awards 


Melady's Funeral (Mme Louiseet 


Home Claude Crevier) 

572 rue Notre-Dame, 1490 Route 2, à l'ouest 
Belle-Rivière de Belle-nivière 
728-1500 727-6361 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques français 


Choix complet pour tous les goûts et tous 
les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 
364-4345 


Invitation à tous les francophones à nous 
téléphoner ou à venirnous voir au 
sujet de leurs besoins agricoles on 

de,jardinage 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Marchands de: 

+ fourage 

+ engrais 

° grain 

° quincaillerie 

* accessoires électriques 
pétrole (huile et essence) 


La Co-opérative de 


Pointe-aux-Roches 


Comber Side Road au sud de 
Pointe-aux-Roches 
Succursale: Rang 12 - 13 à l'est du chemin 
Belle-River 


798-3011 798-3012 
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Dans toute la pro- 
vince, et en particu- 
lier dans le sud- 
ouest, on commence 
à considérer avec 
plus de sérieux le 
domaine des sports 
et des loisirs par 
rapport au dévelop- 
pement de la com- 


munauté franco- 
phone. 
Et avec raison! 


Entendons Îci 
sports et loisirs non 
seulement comme 
activité physique qui 

* remplit occasionnel- 
lement quelques 
heures libres, ou 
encore comme 
ligues sportives ré- 
gulières où des spor- 
tifs chevronnés sont 
en compétition ri- 
goureuse. Conce- 
vons plutôt sports et 
loisirs comme com- 
prenant toute activi- 


remercier bien sin- 
cèrement de l'excel- 
lente publicité 
que vous avez faite 
dans Le Rempart au 
sujet de la journée 
française de la Con- 
Jérence catholique 
charismatique tenue 
à Windsor le 30 
Juillet dernier. 

De part et d'au- 
tres, les commentai- 
res en ont été très 
favorables et nous- 
mêmes avons pu 
constater  l'oppor- 
tunité de cette en- 
treprise qui semble 
s'être déroulée à 
la satisfaction de 
tous. 

Les deux ateliers 
animés par le R.P. 
Gérard Desrochers, 
C.Ss.R., 
la célébration eucha- 
ristique présidée par 
Son Excellence 
Mgr Marcel Ger- 
vais, D.D., son mes- 
sage opportun de 
Pasteur intéressé, 
la bienveillante et 
généreuse  coopé- 
ration de nos ar- 
tistes de la localité: 


chants, musique, 
danse liturgique, 
animation Spiri- 


tuelle, enfin, une 
expérience qui a 
semblé répondre à 
un besoin, tout en 
étant pour la fran- 
cophonie ontarienne 


Sr 


Vers un véritable épanouissement 


té sociale, culturelle 
ou récréative, prati- 
quée à l’intérieur ou 
au grand air, que 
l'individu choisit li- 
brement, par goût, 


domaine, car c’est 
là, qu'après s'être 
occupé de ses obli- 
gations personnelles 
et sociales, l’indivi- 
du exerce véritable- 
ment sa liberté et 
façonne sa person- 
ne. 

Dans notre ré- 
gion, les structures 
sociales de base né- 
cessaires au déve- 
loppement de la 
communauté franco- 
phone sont en place: 


NOMINATION AU CONSEIL 
DE LA COOPERATION D'ONTARIO 


ses, écoles, media 
d’information. Ces 
instruments ne sont 
pas utilisés comme 
ils le devraient; il 
faut continuer à s’en 
occuper, à les amé- 
liorer, à les rendre 
plus efficaces. Mais 
ils sont là. 

C’est au delà de 
ces domaines, dans 
celui de Ia récréa- 
tion, que le franco- 
phone peut complé- 
ter son véritable 
épanouissement. 
ou,  malheureuse- 
ment, s’assimiler. 

Un document de 
M. Guy Rouleau, 
conseiller provincial 
en loisir à l’Associ- 
ation  canadienne- 
française de l’Onta- 
rio, le précise bien: 


[1 ‘Les Fra nco- 
Ontariens et les 
Franco-Ontariennes 


empressées. 


VOUS VOULEZ 
ACHETER OU 
VENDRE UNE 
PROPRIETE? 


à votre 


SOLD 
service 


GILLES 


PARENT PARENT 


Bur.: 258-4250 


M. Denis Rochon, président du Conseil de la coopération 
d'Ontario (C.C.0.), a l'honneur d'annoncer la nomination 
de Mile Monette Haché au poste de secrétaire exécutive 


de cet organisme. 


Franco-ontarienne de naissance, Mlle Haché est 
originaire de Coniston, Ontario. Elle à complété avec 
succès en avril dernier un programme d'études de 
l'Université d'Ottawa et elle y à obtenu un baccalauréat 
en administration, option marketing. 

Mlle Haché entrera en fonction le 6 septembre prochain 
au siège social du Conseil de la coopération, sis au 200 
rue Isabella à Ottawa Elle entend, dans un premier 
temps, communiquer avec toutes les’ coopératives 


s’assimilent par le 
biais de leurs loi- 
sirs. (Cela est vrai 
pour les adultes, 
mais cela est surtout 
vrai, et dramatique, 
pour les jeunes. 
Entre le foyer et 
l’école, où ils parlent 
souvent le français, 
les jeunes s’amusent 
et s'expriment en 
anglais. L’anglais 
en arrive à être lié 
au jeu et au plaisir, 
alors que le français 
est la langue du tra- 
vail et du devoir. 
Les effets, en dé- 
gringolade, de cette 
situation sur leur 
motivation à l’égard 
du français est facile 
à comprendre.”? 

Dans la conjonc- 
ture actuelle, le do- 
maine des sports et 
loisirs est donc capi- 
tal. 


Or, trois événe- 
ments courants dans 
la région s’y rappor- 
tent. 

Vans notre Jourmu 


du 17 août, l’Asso- 
ciation francophone 
des sports et loisirs 
Windsor-Essex [la 
mention‘‘et loisirs’? 
est récent] annonçait 
un programe d’acti- 
vités considérable- 
ment élargi pour la 
nouvelle saison. 

On a aussi an- 
noncé récemment 
qu’on établirait une 
troupe de scouts 
dans la région. dès 
l’automne. 

Dans ce numéro, 
PACFO régionale 
annonce un colloque 
sur les sports et loi- 
sirs pour les 9 et 10 
septembre. 

Il faut que ces en- 
treprises réussissent 


par Jean Mon, 


et aient des suites, 
ce qui ne se fera pas 
à moins qu’un grand 
nombre de gens s’y 
intéressent. Il ne 
s’agit d’ailleurs pas 
de sacrifice, mais 
d’investissement 
dans son développe- 
ment personnel et 
celui de notre com- 
munauté. 

Il faut aussi que 
les responsables, les 
organisateurs élar- 
gissent presque sans 
limites, leur concep- 
tion de sports et loi- 
sirs pour mettre sur 
pied une grande di- 
versité d’activités 
qui sauront plaire à 
toutes les catégories 
de gens. Il ne faut 
surtout pas négliger 
les plus jeunes. 

n peut donc son- 
ger à des ligues de 
longues ou de cour- 


tes durées, à des 
tournois, à des fins 
de semaine de cam- 


. ping, à des après- 


midi ou des soirées 
de jeu sans nécessal- 
rement d’aspect 
compétitif, à des fes- 
tivals culturels de 
participation popu- 
laire, à des randon- 
nées au grand air, à 
des voyages organi- 
sés, à des soirées de 
films, à des clubs de 
discussion, à des 
rencontres de collec- 
tionneurs,...la liste 
est presque sans fin. 
Peut-être 

sommes-nous au 
seuil d’une nouvelle 
ère où les franco- 
phones de la région, 
surtout les jeunes, 
pourront véritable- 
ment s’épanouir 
dans leur langue! 


L 
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francophones de la province pour ensuite préparer, de . 
concert avec ces coopératives et le Conseil d'administra- 
tion du Conseil de la coopération, un plan du pour 
les douze (12) prochains mois. 


Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS! 
Atelier: CHRISTINE CARRIER 
GUYLAINE DAMPHOUSE 


un témoignage de 


| {fARIFS: au Canada - 10.00 par année; aux Etats-Unis - $15.00 par 
année; Ailleurs - $20.00 par année. 


Enregistré comme courrier deuxième classe. 
Permis 


Mme Bette Stephenson récipiendaire du 


trophé “citron” 


(Sudbury  SMD) 
Le ministre ontarien 
de l'Education, 
Mme Bette Stephen- 


député de Prescott- 
Russell, annonçait 


le 31 mai dernier, 
qu'il 


offrirait un 


son, a été récipien- 
daire du  trophé 
‘citron’ pour avoir 
été le moins enthou- 
siaste à l’améliora- 
tion des services aux 
francophones. 

M. Don Boudria, 


trophé ‘‘citron’” au 
ministre de l'Ontario 
qui faisait son pos- 
sible d'éviter la mise 
en place de droits et 
de services aux 
Franco-Ontariens. 


La femme au volant 


(Toronto SMD) 
Une déléguée du 
Conseil régional 
Windsor-Essex- 
Kent de l'Associa- 
tion canadienne- 
française de l’Onta- 
rio (ACFO) qui 
participait à la 
34ième 
annuelle de l’asso- 
ciation provinciale 
en fin de semaine, 
a effectué un tra- 
vail non-tradi- 
tionnel dimanche 
soir sans perdre sa 
féminité, c’est-à- 
dire, sans même bri- 
ser un seul ongle! 

Je m'explique: 
Louant une véhi- 
cule de Budget- 
Rent-A-Car pour 
nous rendre à Sud- 
bury pour la fin de 
semaine, Les 5 
passagères dé- 
claraient leur satis- 
faction avec l’auto. 

. Ayant fait les 
vérifications. de 
sécurité d'usage 
pour s'assurer que 


assemblée 


tout était à sa place, 
les 5 déléguées, en 
plus d’une jeune 
passagère, partirent 
dimanche vers 14h 


en route pour 
Windsor. 

Faisant bon temps 
et ayant décidé 
de souper passé 
Toronto, un  inci- 


dent inattendu le 
long du 401 inter- 
rompit temporaire- 
ment l'horaire. 

En même temps 


qu'on entendit un | 


cri de la jeune 
passagère assise 
en arrière de la 
familiale, nous 
disant qu'‘‘on a per- 
du une  roue’’, 


le conducteur, Mme \ 


Solange Ward, con- 
trôla de façon remar- 
quable l'auto et la 
rangea sur l’acco- 
tement. 

Au grand soupir 
de toutes les, passa- 
gères, ce n’était que 


le pneu de l’arrière ! 


droit de la voiture 
Suite à la p.7 
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W'étites_annoncesi 


annonces 


“Le jury a dû Sudbury en fin de  Boudria, M. Serge 
éliminer tout de sui- semaine. Il y avait Plouffe, président- 
te la candidature du plusieurs candidats sortant de l’Associa- A VENDRE: 2lits ‘‘Hollywood'', 27 sur 75, avec têtes en érable! 
premier ministre forts mais le jury tion des ensei- e lingerie: 3 ensembles de draps blancs, 2 draps Permapress, 
= u à A és cœuverture en flannellette et 2 autres couvertures, 2 couvre- 
Davis car il aurait croit que Mme Ste gnants franco- pieds et draperies assorties. Coloris jaune, orange et brun. À 
gagné à vie, a dé- phenson est un choix ontariens et Mme voir pour apprécier. $200. 728-3314 (31-2) 
clarté M. Boudria incontestable en Claire Péladeau, 
aux délégués de raison de son inac- présidente provin- À VENDRE OU LOUER Maison, 5 chambres À coucher, plus 


la 34ième assemblée 


tion dans le dossier 


ciale de l’Union cul- 


appartement une chambre à coucher au sousol, climatisation 
centrale; terrain clôturé, près des rues Ouellette et Técumseh. 
254-0950 


annuelle de l’Asso- des entités scolaires turelle des Franco- (341) 
jati i - de lan i-  Ontariennes fai- — 

Gen canadienne » gue françai ient rti d A VENDRE: Manteau de mouton de Perse noir avec collet de 

française de ! On- se. salent partie U isongris-blanc. Taille: 13. Bon état. $150. 728-3314 (31:1) 

tario qui se tenait à En plus de M. Jury. 


:Personne-ressource: Judith D'Aigle » 9n15-- Ateliers 
Secrétaire: Denise Duhaime 10h15 - Pause-santé 
Animateur: Marcel Bergeron 10h30 - Retour en ateliers 
*Exercices de vocabulai rtifen fi is de 10 minutes à l'intérieur de ch pee PIre 
\ abulaire sportif en français de 10 minutes à l'intérieur de chacun 13h00 - Retour en ateliers 
! 
| des ateliers - par Robert Devanther 
Ë Vu 14h15 - Pause-santé 
°Exercice de relaxation facultatif pendant4a pause santé de 15h30 à 16h00 14h30 - Ateliers 
= 15h30 - Pause-santé 
16h00 - Plénière 


COLLOQUE 


SPORTS ET LOISIRS 


Parrainé par l’ACFO WINDSOR/ESSEX/KENT, en collaboration 
avec l’ASSOCIATION FRANCOPHONE SPORTS ET LOISIRS DE & 
WINDSOR/ESSEX et la contribution financière du MINISTRE DU 
TOURISME ET DU LOISIR DE L'ONTARIO 


Vendredi le 9 septembre de 20h00 à 23h00 
Samedi le 10 septembre de 9h00 à 17h00 
” à 
L'ECOLE SECONDAIRE L’ESSOR 
13605 St-Gregory 
St-Clair-Beach 


D THEME ACTION ‘83 


Sous ce thème, nous voulons faire le ‘‘point’’ sur le présent, identifier les besoins à court et à long terme, analyseret 
améliorer les moyens de communications. 


Rom aglg here 22 rat SES 


me orge rm en rt mr ro me SCENE 


ATELIERS 


ATELIER 1 - DIVERSITE DES SPORTS 
Personne-ressource: Marcel Brûlé 
Secrétaire: Suzanne Bourdages 
Animateur: Solange Ward 


ATELIER 2 - DIVERSITE DES LOISIRS 
Personne-ressource: Guy Rouleau 
Secrétaire: Renée Parent 

Animateur: René Godin 


ATELIER 3 - ENTRAINEURS 
Personne-ressource: Roger St-Pierre 


Secrétaire: Martine Chrétien 
Animateur: Lise Roy 


VENDREDI LE 9 — 
DE 20h00 à 23h30 
e Inscription 
° Ouverture du colloque 
(conférence) Paul Oh! 
° Présentation des 
personnes-ressources 
e Présentation du dérou- 
lement du colloque 
e Fraternisation … 


SAMEDI LE 10 — 
A PARTIR DE 9h00 


8h00 - Inscription des 
retardataires 
9h00 - Choix d'ateliers 


ATELIER 4 - ARBITRAGE 
Personne-ressource: Normand Langlois 
Secrétaire: Christine Carrier 
Animateur: Emmanuel Chayer 


ATELIER 5 - ATHLETISME 


Coût de participation: $12.00 ce qui comprend le diner et la docurnentation 


On doit s'inscrire avant le 5 septembre en téléphonant au secrétariat de |! 'ACFO 
au no 948-9322 ou faire parvenir son nom et son adresse accompagné de 512.00: 
à: COLLOQUE SPORTS ET LOISIRS, ACFO WINDSOR/ESSEX/KENT, 2418 ave 
Central, Windsor, Ontario NEW 4J3. 


LR CÉORE 
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Deux francophones décorés pour leurs services 


à la communauté franco-ontarienne 


(Sudbury  SMD) à l'Université ligner sa grande ple de courage, de 
Deux francophones d'Ottawa. contribution pour ferveur, de dyna- 
très connus au sein Il a été professeur l'obtention des éco- misme et de persé- 
de la communauté à Elliot Lake, direc- les de langue fran Vérance dans la 


franco-ontarienne 


teur-fondateur de 


çaiseen Ontario. 


défense des intérêts 


ont été décorés deux écoles secon- En lui remettant légitimes des fran- 
samedi soir dans le daires à Welland l'Ordre du mérite Cophones hors 
__ cadre de la 34ième et à Val Caron et franco-ontarien, M. Québec. 
assemblée annuelle surintendant des Cloutier a déclaré “L'Ordre de la 
de l’Association écoles de langue que ‘nous avons fidélité française 
canadienne-françai-: française pour la choisi de valoriser étant accordé aux 
se de  lOntario région Niagara le secteur politique personnes qui 
(ACFO) tenue à Sud. et en particulier ce- défendent la cause 
Sudbury. lui delafonctionpu- française tout au 


+ : 12007 “ =: R : Lis , Cp » 
_ Dionne qui a célébré  nance au niveau de Sur ce qu'est mais que c'est une au mois de no.  BU1°* été un;erem-us L'année derniére; = 
SR nesse Sylla communauté.  l'ACFO." nécessité pour Ja vembre. … Sp a SE ” Fa 


M. André Clou- 
tier, président de 
l’ACFO, a décerné 


Adjoint de Lau- 
rier Carrière, ïül 
lui a succédé au 


blique ontarienne. 
Pour sa part, le 
Conseil de la vie 


long de leur vie, on 
n'aurait su choisir 
une plus digne ré- 


l'Ordre du mérite poste de  sous- française en Améri- cipiendaire que 
franco-ontarien à M. ministre adjoint au que a rendu hom- Mme Séguin, 
Gérard Raymond, Conseil supérieur mage à Mme déclare dans son 
sous-ministre de des écoles de langue On voit M. Serge l'Ordre du mérite Jeannine Séguin, message M. Serge 
l'Environnement de ne Jeannine française avant de Joyal, secrétaire franco-ontarien à qui, depuis nom- Joyal, secrétaire 
l’Ontario. Séguin devenir sous- d'Etat qui applau- M. Gérard Ray- breuses années, d'Etat.  Partisane 
Né à Verner, On- ir ne ministre de l’Envi- dit la remise de mond. réclame d’une voix  dévouée de la cause 
tario, M. Raymonda Collège Sacré-  ronnement. 3 forte dans tous les Culturelle, éducative 
fait ses études au Coeur de Sudbury et Parmi les réa- lisations les plus Raymond, il faut milieux, la justice € politique des 
remarquées de M: sou- pour les Franco- Franco-Ontariens, 
Ontariens. Mme Séguin a lar- 


Les délégués de…suite de la p.1 


Mme Séguin a été 
présidente de l'AC- 


gement contribué 
à l’essor de la cultu- 


FO provinciale re. française en 

à quoi s'attendre blier les valeurs l’ACFO, puisque M. Lépine a pour- concertation d’une ainsi que présidente milieu minoritaire? 
donc il y a eu de d'autrefois,” a con- c’est la première suivi en disant, communauté pro- dela Fédération des On se souviendra 
très bonnes ré- clu Mme Sylvestre. fois que le nouveau qu'après 3 jours,  vinciale. francophones hors que Mme Marie 
flexions sur le “Les délégués Conseil ait participé l'orientation du plan Le document "Québec de juin Bézaire de Rivière- 
document.” de  London-Sarnia au congrès. Les 12 de développement final du plan de 1980 à 1983. aux-Canards avait 
Se souvenant des se sont dotés d'un délégués sont main- global demeure tou- développement glo- Au cours de ces Téçu l'Ordre de la 
mots de Mgr Gérard sens d’apparte- tenantbieninformés jours un peu vague bal sera disponible Années, Mme Sé- fidélité française 


vestre a expliqué 
que le clergé était 


franco-ontarienne 
grâce à ce congrès, a 


à la base de J'ACFO indiqué M. Paul Lé- 
nommée autrefois pine, président du 
ACFEO. ‘Sous le conseil régional 
prétexte d'évoluer,  London-Sarnia de 


il ne faut pas ou- 


L'Université Laurentienne 


Coopératisme 


en coopératisme 


parrainé par les associations suivantes: 


Ro ce Te 


En réponse au vif intérêt manifesté l'hiver dernier par les gens de la région, 
J'Université Laurentienne offrira, si le nombre de personnes intéressées est 
suffisant, 4'cours du programme d'étude en coopératisme dans la région 


Windsor - Pointe-aux-Roches. Vous 
trouverez dans ce dépliant une 
= iption de ces cours. 
Une réponse à toutes vos questions 
vous attend dimanche, le 11 
septembre 1983, au déjeuner-causerie 
j aura lieu au sous-sol de l'église 
Jérôme 3739, rue Ypres à Windsor à 
12h30. 
M. Gérard Lafrenière, directeur 
amme el professeur des cours offerts 
la région, cpliquers le programme 
let répondra aux questions. 
l'inscription au cours sera faite 
à ce moment-là. 


SEPTEMBRE 


Association francophone des sports et loisirs Windsor-Essex 
Paroisse St-Jérôme 

Parents étudiants professeurs de l'école secondaire L'Essor 

Club'Richelieu 

Association francophone des sports et loisirs Windsor-Essex 
Paroisse St-Jérôme 

Paroisse St-Jérôme 

Parents étudiants professeurs de l’école secondaire L'Essor 


Salle Rose City Bingo 


671 Wyandotte E. 
254-4422 


Le Rempart, le 31 août 1983 — p.7 


Ecrire à plein temps 


Note: Au cours de l’été, notre collaborateur 
Paul-François Sylvestre a pris une importante 
décision, soit celle de quitter la Fonction pub- 
lique fédérale, où il travaillait depuis douze 
ans, et d’écrire à plein temps. Le Rempart 
[ER] s’est entretenu avec Paul-François[PF]. 


LR: Qu'est-ce qui vous a motivé à prendre 
une telle décision? 


PF: Il y a peut-être deux raisons. J'ai 
d’abord fait l'expérience pendant une dizaine 
de mois et je me suis rendu compte que je 
pouvais vivre de ma plume. Avec moins de 
sécurité, sans doute, mais avec plus de satis- 
faction. La raison principale reste cependant 
le fait d’être à la bonne place au bon moment, 
comme cela m’est arrivé à plusieurs reprises 
dans le passé. 


LR: Pouvez-vous donner quelques exemples. 


PF: A la fin de mon cours classique, en 1969, 
je participais activement à la mise sur pied 
d’un véritable mouvement de jeunesse en On- 
tario français. Le moment était opportun 
pour lancer toutes sortes de projets et j'étais 
de la partie. Ensuite, je suis entré au Secréta- 
riat d'Etat fédéral, justement à l'époque où le 
gouvernement acceptait d'encourager le dé- 
veloppement et l'épanouissement des com- 
munautés francophones hors Québec. Encore 
là, j'étais à la bonne place au bon moment; 
on me confiait la responsabilité des activités- 
jeunesse d’un bout à l’autre du pays. Cela a 
duré quelques années et j’ai senti que je par- 
ticipais encore une fois à un mouvement dy- 
namique. 


LR: Est-ce qu'il vous arrivait d'écrire dans 
ces périodes-là? 


PF:" Mes premières expériences d'écriture 
remontent en effet à ces moments-là. C’est 
d’ailleurs Le Rempart, alors mensuel, qui a 
publié mes HSE textes, sur la jeunesse 


Res de jeunes, pour les aider à Planifier 
leur action. 


LR: Est-ce que vous n'avez pas aussi collabo- 
, ré à d’autres journaux francophones un peu 
partout au Canada? 


PF: En effet, et cela coïncide avec mon 
troisième emploi. De 1974 à 1976, j'ai eu la 
chance de travailler au cabinet du secrétaire 
d'Etat, l'honorable Hugh Faulkner. En plus 
d'écrire ses discours sur le bilinguisme, je 
rédigeais une série d'articles, sur des sujets 
de culture et d'éducation, à l'intention des 
hebdos francophones hors Québec. Je crois 
que mon goût pour l'écriture s’est accentué 
vers cette époque-là. Je militais pour les 
droits de la personne, sans distinction 
d'orientation sexuelle, et j'ai alors beaucoup 
écrit: articles de presse, revues, journal per- 
sonnel, livre historique, etc. 


LR: Votre emploi comme fonctionnaire/ne 
vous restreignait-il pas dans vos projets 
d'écriture? 


PF: Non, pas du tout. J'avais quitté le bu- 
reau du ministre et je travaillais mainte- 
nant à la Direction des Arts et de la culture. 


C’est à ce moment-là que l'Association cana-| 


dienne-française de l'Ontario m'a demandé si 


je ne serais pas intéressé à écrire l'historique | 


de la célèbre crise scolaire de Penetang. J'ai 
tout de suite dit oui. 


LR: Je crois que votre livre a paru à 
l’automne 1980, quelques mois après la vic- 
toire des francophones de la Huronie. 


PF: Précisément. La même année, au prin- 
temps, j'avais publié un recueil de nouvelles 
intitulé ‘‘Amour, délice et orgie”. Jusqu'à 
date c’est ma seule expérience de fiction. 
J'ai trouvé cela assez difficile et je crois que 
les textes historiques me plaisent davan- 
tage. 


LR: Vous référez, j'imagine, aux capsules 
d'histoire parues dans Le Rempart et aux 
chroniques diffusées à CBEF. 


PF: Précisément. Mais cela n’est qu'un dé- 
part. Par la suite, il y a eu des notes d’his- 
toire pour l’émission Ontario 30, des reporta- 
ges ou dossiers pour les hebdos et, à 
l’automne, il y aura une série de chroniques 
pour tous les journaux franco-ontariens. 


LR: Il semble bien que les projets d’écri- 
ture ne manquent pas. 


PF: A vrai dire, un projet amène à un autre, 
un contrat en suscite un autre. Un peu plus 
tôt, je parlais d’être à la bonne place au bon 
moment. C’est essentiellement pour ça que 
j'ai décidé de quitter le gouvernement. A 
l'heure actuelle, d'importants et intéressants 
RUE franco- ontariens se dessinent ou sont 
; éja en marche, 


ir occasionnellement, 


LR: Vous pouvez citer quelques exemples? 


PF: Il y a d’abord les manuels scolaires. 
J'ai participé, au cours des douze derniers 
mois, à la rédaction de courts textes (une 
soixantaine) qui serviront à l’enseignement 
du français dans les 6e, 7e et 8e années de 
la province. Ce fut là une autre expérience 
dans le domaine de la fiction (des histoires 
sur des thèmes variés) et, surtout, une entrée 
dans le vaste champ du matériel pédagogi- 
que. À peine le projet terminé, on m'a pro- 
posé la rédaction d’un manuel d'histoire, de 
AàZ. 


LR: De quoi s’agit-il au juste? 


PF: Quelque chose qui m'a beaucoup plu. 
C'est un livre sur-PainCourt et Grande- 
Pointe, qui servira dans l’enseignement de 
l’histoire et de la géographie. J'ai fait la re- 
cherche aux Archives nationales et sur place, 
et j'ai rédigé chaque chapitre. Un travail pas- 
sionnant! 


LR: Ce manuel est-il déjà publié? 


PF: Non, il doit paraître dans le cadre d’une 
série, au courant de l’année scolaire. Il sera 
publié par le Centre franco-ontarien de res- 
sources pédagogiques. Il en est de même 
pour d'autres manuels, diffusés ceux-là par 
le Conseil scolaire d'Ottawa ou l’Institut 
d'études pédagogiques de l'Ontario. 


LR: En dépit de tous ces projets, vous trouvez 
quand même le temps de revenir dans votre 
région natale. Vous y venez souvent? 


PF: De plus en plus. Mes chroniques sur les 
familles pionnières, pour CBEEF, exigent de la 
recherche et je dois venir sur place pour véri- 
fier des données ou compléter mes recher- 
ches. 


ne d'oien . 


LR: Vous gardez un bon souvenir du sud- 
ouest? 


PF: Les lecteurs du Rempart ont pu se faire 
une idée du souvenir que je conserve de ma 
jeunesse à Saint-Joachim lorsque le journal a 
publié ‘‘Les aventures de Martin”’. Ce n’était 
un secret pour personne que le petit Martin 
incarnait le rôle ‘‘vivant’’ de son auteur. 
Chose intéressante, je réécris présentement 
cette série de textes pour en faire un livre de 
lecture au niveau de la 6e année. Le mini- 
stère de l'Education a accepté mon projet et 
j'y travaille à l’heure actuelle. 


LR: Je suis certaine que vous avez d’autres 
projets en tête. On parle même d’un livre qui 
doit paraître à l'automne. Vous voulez nous 
en dire quelques mots? 


PF: Ilest vrai que je mijotte plus d’un projet. 
Je termine présentment une imposante re- 
cherche sur toutes les communautés reli- 
gieuses qui ont oeuvré en Ontario français, 
depuis 1615 à nos jours. En octobre, les 
éditions Asticou (Hull) publieront une autre 
recherche historique que j'ai effectuée sur 
certaines moeurs et certains crimes contre 
nature en Nouvelle-France. J'ai aussi des 
projets pour la télévision. 


LR: Je vous souhaite bonne’chance; tous les 
lecteurs du Rempart se joignent certaine- 
ment à moi pour offrir leurs meilleurs voeux 
de succès à un écrivain de la région. 


‘PF: Merci bien. C’est fort apprécié. 


La femme au volant..suite de la p. 5 


qui avait perdu sa 
semelle. 
es grave Nous 


çon ‘‘plus où moins” 
professionnelle. 
HER la circu- 


était évident que les 
5 féministes étaient 
à leur place puis- 
qu'aucun voyageur 
n’a cru nécessaire 


pneu de rechange 
n'était pas à plat 
et, sous les yeux at- 
tentifs des S passa- 
gères, Mme Ward 


procéda à l’échan-  des’arrêter. 
ge du pneu et s'en Vive la femme 
est tirée d’une fa- libérée! 


ai xs SL 
e Enste re 


Décès d’un 


pionnier de 
Pointe-aux- 


Roches 


M. Rosaire Quen- 
neville est décédé 
samedi à sa demeu- 
re à  Pointe-aux- 
Roches à l’âge de 
83 ans. 

Tout en exploi- 
tant une terre à 
l'extérieur du vil- 
lage, M. Quenne- 
ville avait oeuvré 
longtemps au sein 
du conseil scolaire 
de l'endroit, à la 
fondation de divers 
mouvements dont la 
Coopérative de 
Pointe-aux-Roches. 
et la Caisse populai- 
re ainsi que diverses 
associations parois- 
siales. 

Il Èa également 
été représentant 
des agriculteurs à 
la Commission de la 
mise en marché de 
légumes de la pro- 
vince, dont il a été 
président. 

Il laisse dans le 
deuil son épouse, 
Orise Levesque, 
cinq fils: Bernard, 
Louis, Philippe et 
Luc, tous de la 
région, et Paul de 
Delhi; sept filles: 
Cécile, Mme Mar- 
guerite  Murtagh, 
Mme Simone 


et Thérèse, toutes 
de la région, Sr 
Marie-Anne de 
London et Mme 
Claire Pitre de 
Woodstock ainsi que 
44 petits-enfants et 
19  arrière-petits- 
enfants. : 


Quand vous faites des affaires chez un de nos annonceurs, 
n'oubliez pas de lui dire que vous appréciez le fait qu’il 
annonce dans votre journal français! 


ATTENTION! 


Parents et enfants des écoles séparées de Windsor 


LS 


Bienvenue! garçons et filles 
aux 4 écoles françaises où 45 enseignants vous 
recevront à bras ouverts 
L'entrée des classes aura lieu le 6 septembre 1983 


Les nouvelles familles et les nouveaux élèves de tous les niveaux 
peuvent s’inscrire tous les jours, entre 9h et midi, du 29 août au 


2 septembre inclusivement. 


Rendez-nous visite avec'vos parents 
Composez 253-2481 ext. 201 pour plus de amples renseignements 
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Aux ondes françaises = 


Sélections CBEFT 


samedi 3 septembre 
19h30 LE PONT DE 
L'ILE D'ORLEANS 
Ce documentaire 
nous fait voir des 
insulaires qui 
racontent l’origine 
du pont et parlent 
aussi des ponts 
de glace d’autrefois. 
Production: les 
Films Gamma Inc. 
en collaboration 
avec le ministère 


avec Normand Sé- 
guin 


Bunuel, avec Mary- 
vonne Schiltz, Pier- 
re Santini et Roland 
Giraud. Roissy, un 
matin comme les 
autres en apparen- 
ce. Mais dans la 
fièvre habituelle 
des arrivées et des 
départs, un drame 
se noue: un enfant 
disparaît entre le 
guichet des billets 
et le satellite d’em- 


vers 7h40, ‘Le Re- 
tour aux sources” 


Fanfare du Michigan au 


Fort Malden 


Le Parc historique 
national du fort Mal- 
den présentera un 
après-midi musical 
offert par le First 
Michigan  Colonial 
Fife and Drum 
Corps le dimanche 4 
septembre surle ter- 
rain du parc à 
l’ouest de la route 18 
à Amherstburg. 

… Elément essentiel 
à toute armée au 
XIXe siècle, la mu- 
sique servait à diver- 
ses fins. Certains 
régiments comp- 
taient même plu- 
sieurs fanfares. 
Celles-ci jouaient 
aux concerts et aux 


bals. On note dans 
les archives que des 
fanfares du fort Mal- 
den  divertissaient 
les habitants d’Am- 
herstburg à linter- 
valles réguliers. Le 
Corps(revêtu du cos- 
tume d'époque) 
jouera de la musique 
à compter de 13 
heures jusqu'à 16 
heures. 

Par ailleurs, les 
visiteurs pourront se 
rendre à la cuisine 
pour y goûter|\ la 
nourriture habituelle 
du soldat des années 
du pain et du 
1840: de la soupe, 
beurre. 


Des meilleurs idées...pour de meilleurs buret x 


d OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 £ 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


avec Lucienne 
Bushnell 
Pensée de la semaine 


ce qu'il 
peut porter. 


Dieu n'impose à 


chaque homme que 


— canal 54 


de mai 68. 


LE TEMPS DE VIVRE 
avec PIERRE PAQUETTE 


les mercredis à 14h30 


” 


voici qu'arrive de 
New York un homme 
chargé d'organiser 
la défense des 
travailleurs. Tâche 
malaisée, dans la 
mesure où il n’est 
pas du pays et où 
la base de la main- 
d’oeuvre est compo- 
sée de femmes et 
de Noirs. Il trouve 
une alliée en la 
personne d’une 


des Affaires cultu- barquement. jeune ouvrière assez 
relles. S'agit-il d’un enlè- L'origine du pont de l'fle d'Orléans sera frivole mais qui se 
dimanche 4 sep- vement ou d’une expliquée samedià 19h30. révélera une mili- 
tembre fugue? (fr. 82). tante exception- 
20h50 LES BEAUX 23h05 CINEMA Bridges. Dans une cadences épuisantes nelle (amér. 79). 
DIMANCHES Norma Rae entreprise de et aucun syndicat  mardi6 septembre 
Aéroport. Issue de Drame réalisé par textile du sud des n’est là pour faire 18h20 LES NOU- 
secours Martin Ritt, avec Etats-Unis, le patro- obstacle à sa toute- VELLES DU SPORT 
Drame policier ré- Sally Field et Beau nat impose des puissance. Mais mercredi 7sep- 
alisé par Joyce tembre 
13h30 REFLETS 
= = D'UN PAYS 
Le dimanche à TVOntario De Vancouver. Deux 
aspects de la vie sur 
dimanche 4 sep- Dans les grandes Avec Stevie Won- 20h00 NOVA: la côte-ouest. Le 
tembre villes, les citadins der, Led Zeppe- Un malétrange Kayak, descendant 
18h30 JARDINS, s’efforcent à recréer lin, Paul Simon, Syk- Un documentaire des esquimaux, de- 
PARADIS DES un coin de paradis. vie Vartan et de sur l'hépatite, mala- vient une activité 
REVES: 19h00 ALL YOU nombreux autres, die inflammatoire populaire pour ceux. 
L'Homme nouveau, NEEDIS LOVE: découvrez de nou- du foie, bien mal qui aiment les loi- 
gardien du paradis L’Avenir veaux ‘‘sons’”. connue de la majo- sirs sur l’eau. 
Enr ee 0 l'IE Ge:ld PODUIATION: 19h00 BASEBALL 
‘A l'antenne de CBEF 540 AM à SEE Den 
= Ê u Stade Olympique 
Windsor et 103,1 FM à Leamington  3onss quiaura 25 de Montréal, les 
vendredi 2 sep- 15h00 CONTACT =" laycc ils famille Bon ee Expos, reçoivent: Is 
be avec Robert Devan- dy. Entrevue avec GRR _ D Cubs de Chicago. 
MINUIT LA théry Paul Bondy. Vers CRE En Re EN 
pu don de 4 S : i PRET PS RTE LORD Le 
“avec Gilles”. à OS 1% réalisée par Alain Jeu questionnaire. 
bault animée-par.Jacques avec Etienne. De- 1°7n€r, 4vec Jeans À occasion du 
dimanche 4 sep- Dansis avec Suzanne  Jage. Luc Bideau et Miou- 10ième anniversaire 
tembre Ouellet, Drothée mercredi 7 sep- Miou. Huit jeunes de cette série natio- 
14h00 LE Giroux-vet- “André: -fembre de vingt à trente ans nale, les deux équi- 
BONHEUR: Poirier 6h00 AU PLAISIR sont à la recherche pes à l'oeuvre 
la nature mardi 6 septembre DU MATIN: de solutions aux seront donc com- 
13h00 LES BELLES 6h00 AU PLAISIR er aHA0 che problèmes _soulevés posées de  parti- 
HEURES: DUMATIN: nique de nutrition DA es eee cipants aux finales 


de 1973. 


Public Works 


F] Travaux publics 
Canada 


Canada 


APPEL D’OFFRES 


Des SOUMISSIONS CACHETEES pour les 
projets ou les services énumérés ci-dessous, 
adressées au Directeur, Administration des 
contrats, Région de l'Ontario, Travaux Publics 
Canada, 4900 rue Yonge (10e étage), Willow- 
dale, Ontario, M2N 6A6 seront reçues jusqu'à 
15 heures à la date limite indiquée. On peut 
examiner les documents de soumission, ou en 
obtenir sur paiement du dépôt applicable, par 
l'entremise du bureau du Directeur général, 
Travaux publics Canada, Région de l'Ontario, 
Bureau des soumissions, 10e étage, 4900 rue 
Yonge, Willowdale, Ontario et à Travaux 
publics Canada, 451 rue Talbot, London, 
Ontario 


PROJET 
No 181035 - Rénovations, Edifice Revenu 
Canada Impôts du Gouvernement du Canada, 
185 ave Ouellette, Windsor, Ontario 


Date: le 15 septembre, 1983 

Dépôt pour les documents de soumission: 
$50.00 

Renseignements: 416-224-4240 


| On peut aussi examiner les documents de sou- 
mission au Toronto Construction Association, 
1 ave Sparks, Willowdale, Ontario, au London 
and District Construction Association, 280 rue 
Maitiand, London, Ontario et au Windsor 
Construction Association, 1090 ave Crawford, 
Windsor, Ontario 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt pour les plans et devis doit être fait 
sous la forme d'un chèque bancaire établi à 
l'ordre du Receveur général du Canada, et sera 
remis sur retour des documents en bon état 
dans le mois suivant la date d'ouverture des 

- soumissions. RE ES ben 


Nila soumission la plus basse, niaucune 
d'entre elles ne sera nécessairement acceptée. 


LA NUIT 
DU JAZZ 


“Le Jazz des années 50°? 


L'une des plus intéressantes périodes de l’histoire du jazz varié et 
certains de ses acquis ne semblent pas encore dépassé. 


Le vendredi Z septembre 


à compter de minuit avec Gilles Archambault 


AVIS PUBLIC 


A compter du premier septembre, 1983, le bureau du 
Département des Communications au 880 de la rue Ouellette à 
Windsor n'offrira plus de SERVICE AU COMPTOIR sauf les lundis 
de 8h30 à midi et les vendredis de midi-30 à 16h. 


Les demandes de renseignements au sujet du brouillage des 
services de communication-radio, des permis ou des examens 
devraient être faites au 254-4335 (à Windsor). Les appels qui 
nécessitent une réponse plus rapide devraient être faits au bureau 
régional de London au 1-800-265-1273. à 


ut 


LE TEMPS 


NOUS SOMMES, NOUS SERONS 


.. Une occasion 
de dire 


son mot 


Qui dit ‘’concertation” dit 
parole, échange. On se 
parle pour parler: on se 
parle pour s'entendre. 


Il faut bien du monde, pour 
construire un village, une 
ville, une communauté. Il 
faut du monde; il faut aussi 
+ desservices. 


Même chose pour bâtir un 
édifice! Seulement, là c’est 
plus claire: il faut du 
monde: il faut des services 
.… il faut aussi un plan. 


Il faut s'entendre sur 
l'édifice à construire et 
pour s'entendre il faut se 
parler. 


L'Assemblée annuelle 1983, 
sera une occasion de se 
parler. Les franco- 
ontariens sont invités à 
dire leur mot sur la com- 
munauté franco-ontarienne 
à construire. ; 


Bien sûr que nous savons 
déjà un peu à quoi nous 
travaillons tous depuis 

_deux siècles et plus. 
Seulement, nous voulons 
faire une pause: nous 
. arrêter un peu et réfléchir 
à notre orientation. Nous 
demander si nous mar- 
chons tous dans la même 


direction, si nous nous 
entendons sur l'édifice, la 
communauté à construire. 


Autrement, ce pourrait 
bien être la tour de Babel. 
Et on sait ce que cela veut 
dire! 


.…. Une invitation 
à poser sa pierre 
au même édifice 


On essayeralde s'entendre 
sur l'édifice à construire. 
Sur l’ensemble de l'édifice. 
Mais on doit, s'entendre 
aussi sur ses parties. 


Les parties, c’est un peu ce 
que sont nos, secteurs 
d’activités. On ne peut pas 
nommer tous les) acteurs 
qui travaillent dans une 
communauté. \|C’est 
pourquoi, on les regroupe 
par domaines d'activités. 
Et cela donne nos! neuf 
secteurs: l'éducation, les 
communications, le 
juridique, le culturel, le 
politique, l’écoriomique, le 
social (santé et bien-être), 
le sport et le loisir, le 
travail. On pourrait ajouter 
aussi le monde religieux 
bien qu’on le retrouve 
présent dans la plupart des 


_ autres secteurs. 


C’est sur chacun de ces 
secteurs que ce pencheront 
les participants de 
l'Assemblée annuelle 1983. 


Leur but: penser chacun de 
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ces secteurs, voir comment 
chacun peut contribuer au 
maximum à 
l'épanouissement de la 
communauté franco-onta- 
rienne que l’on veut bâtir. 


L'Assemblée 1983 sera 
différentes de celles des 
autres années en ce que le 
tout ne sera pas de recevoir 
une longue liste de 
résolutions, mais quelques 
rslutions majeures dans 
chacun des secteurs, plus, 
quelques. grandes af- 
firmations quant au type de 
communauté que nous 
voulon créer, 


Cela peut paraître peu, 
mais ce sera beaucoup: la 
définition d’un terrain 
d'entente sur les grandes 
orientations de la com- 
munauté qui permettront 
ensuite à tous ceux qui le 
voudront d'offrir leurs 
contributions afin de 
‘‘poser ensemble nos 
pierres au même édifice”. 


L'ordre du mérite 
franco-ontarien 


Quelque chose de neuf 
aussi cette année: l'ACFO 
fera revivre l'ordre du 
mérite franco-ontarien. 
Question de signaler les 
mérites d’un(e) des nôtres 
d’où l'engagement, l'ac- 
tion, le domaine d’activité 
aussi, marquent un apport 
significatif à notre com- 
munauté: Question donc 
pour l’'ACFO de récom- 


penser une personne de la 
communauté; question 
aussi de valoriser un 
domaine d'activité qui 
paraît particulièrement 
important à ce moment-ci 
et dont on désir proposer 
l'exemple à la com- 
munauté. 


Commission d'Etude 
et Plan de 


développement global 


On peut rappeler que 
contrairement aux attentes 
d’un certain nombre, cette 
Assemblée annuelle 1983 
parlera à peine de la 
“Commission d'Etude”. 
C'est qu'une assemblée 
spéciale lui sera consacrée 
au printemps 1964. 


Un rapport provisoire nous ‘ 


sera fournis pour nous 
informer du travail ac- 
compli. Il n’est peut-être 
pas interdit toutefois de 
préciser que l’activité du 
développement global n’a 
rien d’incompatible avec le 
travail de la commission 
puisque cette dernière 
étudie les questions de 
structures de l'organisme 
et les capacités de 
répondre aux besoins des 
franco-ontariens tandis 
qu'un Plan de dévelop- 
pement relève du domaine 
des activités proprement 
dite de l'organisme. 


/ 


Gérard Raymond 
sous-ministre 
de l’environnement 


CONSTRUIRE 


Etant très impliqué dansle 
dossier des travailleurs 
l'Association canadienne- 
française de l'Ontario 
(ACFO) vient de créer un 
“comité du travail”. 


C'est à l’occasion d’une 
rencontre avec le comité 
provisoire des travailleurs 
que les directeurs de 


VACFO ont décidé de 


former ce comité per- 
manent et ont, par la même 
occasion élargie le mandat 
de ce dernier. 


En juin dernier,lors du 
colloque provincial des 
travailleurs, un comité 
provisoire des travailleurs 
avait été mis sur pied, Ce 
dernier demandait d'être 
reconnu comme structure 
permanente par l'ACFO. 

Les priorité immédiates du 
comité sont: l’organisation 
d’un atelier à l’Assemblée 
annuelle de J’'ACFO prévu 
pour les 26, 27 et 28 août à 
Sudbury sous le thème 
‘‘Concertation  83’’, 
d'adoption des résolutions 
issues du colloque 
provincial, la publication 
d’un manifeste prévue pour 


“mars 1984 et un ensemble 


de projets visant à in- 


PAGFO CRÈE 


MITE V0 


Paul de Broeck 


former et à sensibiliser la 
communauté. 


Le secteur TRAVAIL 
devient ainsi le %e secteur 
d'intérêt particulier pour 
l'ACFO au même titre que 
les secteurs services 
sociaux et com- 
munautaires, juridique et 
constiutionnel, com- 
munications,- culturel, 
santé, education, economie 
etsportset loisirs. 


Le président de l'ACFO, M. 


Cloutier, veillera per- 
sonnellement aux 
démarches du comité. 
Selon lui, il s’agit d'une 
prise de conscience -fon- 
damentale dans une per- 
spective de favoriser 
l'intégration des 
travailleurs dans la con- 
struction de notre projet de 
communautés. 


Les membres du comité 
sont, outre-le président M. 
André Cloutier, MM. Guy 
Arcouette de Thunder Bay, 
Luc Dusseault d'Ottawa, 
Raymond Larouche de 
Chatham et Mmes 
Ghyslaine Gagné d'Elliot 
Lake et Jacynthe Guindon 
de Rockland. 


st 


LE TEMPS DE SE PARL 


Les lecteurs nous parlent du Temps 


Nous sommes des aînés 
francophones de la région 
d'Ottawa et nous appré- 
cions beaucoup votre jour- 
nal Le Temps. Nous les 
aînés avons un besoin Cons- 
tant de nous sentir appuyés 
et mieux compris (par) des 
jeunes. Votre journal nous 
donne l'opportunité de nous 
exprimer dans la langue de 
notre choix, le français, 
tout en nous offrant une va- 
riété d'articles sur des su- 
jets d'intérêt communau- 
taire, vous répondez si bien 
aux mille et une questions 
que tout et chacun de nous, 
nous nous posons, dans les 
situations difficiles de 
notre temps. 

Aussi nous sommes con- 
fiants que votre journal 
connaîtra un succès sans 
pareil, et qu'il grandira 
avec les années, pour le 
plus grand bénéfice des 
francophones. 

Lucille Bissonnette 

Embrun (Ontario) 
P.S: Nous aimons vos mots 
croisés. C’est avec un plai- 
sir toujours renouvellé que 
je les fais mensuellement: 


‘‘Au moins une revue qui 
renseigne nos Franco- 
Ontariens’. 


Nous en sommes fiers. Les 
articles sont variés; ils 
sont bien rédigés. Il y a cer- 
tainement moyen de 
multiplier des reportages 
qui stimuleraient la prise 
de position des franco- 
ontariens face aux services 
enfrançais. 


Marcel Lefebvre 
Sudbury 


Utile pour renseigner sur la 
francophonie ontarienne, 
sa vie, ses espoirs, ses lut- 
tes … Nos paroissiens em- 
portent (pour le lire, 
j'espère) environ 200 
copies chaque fois qu’un 
numéro est mis à la sortie 
de l'église, 


René Dion 
North Bay 


Nous tient au courant des 
nouveautés dans notre pro- 
vince. 


Mme C. Steers 
Burlington 


Ce petit journal en plus de 
nous renseigner sur la vie 
franco-ontarienne nous fait 
sentir solidaire d’un groupe 
chaque fois que nous en 
recevons un SERRE 


Pauline Chabot Merci! 
Ottawa 
Mme Rose Leclerc 
Je Te: GES 
Fes reçois Président SARA aus 4x RS 
pour l’AEFO et je le Il Serait peut-être bon 


feuillette attentivement. 
Comme enseignant de 
français je m'en sers à l’oc- 
casion dans nos classes 
mais je n’en fais pas un 
usage aussi exhaustif que 
j'en voudrais. Cependant 
j'apprécie le fait de l'avoir. 


M: Chartrand 
Welland 


Je suis satisfait des articles 
actuels mais je crois que 
les articles pourraient 
avoir une teinte locale. Je 
sais que c’est difficile mais 
le devoir d’un journal c'est 
de toucher des gens locale- 
ment afin de susciter 
l'intérêt. 


Lucien J. Labelle 


Cornwall 


Il nous fait réaliser que 
nous ne sommes pas seuls à 
être soumis à certaines dif- 
ficultés et - ou injustices 
sociales. Permet de 
posséder un plus grand sen- 
timent d'unité à cause de 
tout ce que nous pouvons en 
retirer en le consultant. 


Donald Gervais 


Coniston : 


- d'ouvrir davantage au 


monde de l'étudiant en y 
traitant de sujets d’intérêt 
pour l'étudiant. 


Gérald E. Boileau 
Timmins 


Pourrait-on obtenir ie 
d'articles au sujet de 
l'éducation? Merci pour les 
sujets d'actualité non 
politiques! 


Ronald Chartrand 
Kirkland Lake 


Très intéressant et in- 


formateur - nouvelles de 


l'heure. J’apprécie 
beaucoup recevoir ce petit 
journal. 


Roland L. Grandmont 
NewLiskeard 


Le temps nous donnent les 
nouvelles importantes con- 
cernant les Franco- 
ontariens. C’est donc, un 
bon service d’information. 
Je félicite ceux qui pren- 
nent ‘‘Le Temps’ d'écrire 
et d'informer. 


Sr Hectorine Dupuis 
Timmins 


Re 


C'est une question d'in- 
formation assez générale. 
Première importance: 
c'est le seul journal 
français d'envergure pro- 
vinciale, qui rejoint le plus 
grand nombre de foyers 
canadien-français. Pro- 
blème: a cause de sa 
nature il ne touche peut- 
être pas assez le citoyen 
dans sa communauté (sa 
vie immédiate et com- 
munautaire). 


Camille Thomas 
North Bay 


Le Temps n'est sûrement 
pas lu dans tous les foyers. 
Nous pensons cependant 
qu’il rapporte fidèlement 
les activités franco-on- 
tariennes. Il est difficile de 
faire un sondage à savoir si 
l’intéret pour ce journal est 
grandissant. 


Rhéaume Soucy 
Ottawa 


Le Temps est un journal 
d’information formidable 
aux franco-ontariens. Il 
assure une information 
écrite sur les différentes 
activités du milieu fran- 
cophone. Il est essentiel 
que ce journal continue à 
être publié. Cependant 
j'aimerais y voir revenir, si 
c’est possible, les nouvelles 
concernant les activités 


aux pages 
centrales du journal peut- 
être la collaboration des 
différentes 
serait-elle nécessaire à ce 
moment-là. 


Georgette Sauvé 
North Lancaster 


Un journal apprécié par les 
canadiens(nes) qui le li- 
sent. 


Louis Lévesque c.ssa 
Limoges 


Nous avons besoin de tous 
les instruments disponibles 
pour nous mettre au 
courant de ce qui se passe 
dans la communauté fran- 
coontarienne et 
Temps” est un de ces in- 
struments. 


Michel Giguère 
Schumacher 


Présentement nous le 
recevons pour presque tous 
les élèves … je pense que le 
journal ne se rend pas trop 
souvent sur le bureau de 
lecture à la maison. J'ap- 
précie le journal. 


Maurice Brochu 
. Ottawa 


jonaux que 


régionales . 


“Le. 


C'est très bien. J'espère 
que vous serez toujours aux 
aguets pour penser et vous 
adopter au temps présent 
et améliorer la situation de 
notre nation. Il est certain 
que nous sommes ou pa- 
raissons un peu endormis. 
Sonnez le réveil &l'action. 


Lorenzo Sassiville 
Kapuskasing 


Nous renseigne beaucoup 
sur la lutte des Franco- 
Ontariens pour obtenir leur 
droits. J'espère que Le 
Temps aidera nos fran- 
cophones à être fiers de 
leur culture et à y tenir, je 
crains que c'est ça qui 
manque; trop des nôtres ne 
croient plus à nécessité de 
tenir à leur langue, leur 
culture. C’est déplorable. 
On préfère s'assimiler. 
Etre français, c’est trop 
forçant et moins rentable. 
Il y en a qui sont vraiment 
décourageants! 


F. Forest 
Warren 


Il est fort apprécié d'être 
renseigné sur la cause 
française et la lutte à pour- 
suivre nos droits et l’exi- 
gence de la survie de la 
langue et de la culture 
française dans notre région 
an, necpume comme Co 

-malheureusemen 


_ de Canadien Français 
n'osent pas s'adresser en 
leur propre langue au point 
de déformer leur nom fran- 
çais pour le dire en anglais 
où de vouloir uniquement 
parler en anglais au lieu de 
s’éfforcer à s'exprimer 


ans un bon parler 
français. 
A. Parent 
Cornwall 


Bien intéressant, bons ar- 
ticles, ‘publication à con- 
tinuer. 


Ecole 
DoRSDameE asie 
Ottawa 


Excellent pour ceux qui 
sont impliqués dans l’AC- 
FO. Pour les autres et en 
particulier pour les régions 
où la presse française est 
inexistante, le principe et 
le format d’ACFO- 


- PRESSE me semble beau- 


coup plus apte à intéresser 
les gens. Il y aurait 
peut-être possibilité de 
marier les deux idées. 


Jean-Louis Brisson 
Iroquois Falls 


ni RE 


Je suis nouveau'dans cette 
paroisse ayant passé les 
derniers 25 ans à Cuba. 
Mais je crois que votre ex- 
cellent journal a un rôle 
providentiel à jouer dans 
cette partie de l'Ontario. 
Merci! 


Gérard Campagna ptre 
Hawkesbury 


On parle de tout mais il me 
semble qu'on devrait 
parler un peu plus de la 
famille chrétienne et de la 
pratique religieuse & 
morale. Si notre peuple 
n’est pas avant tout un peu- 
ple religieux, nous faisons 
fausse route nous finirons 
par disparaître, La morale 
de la famille est plus grave 
chez les nôtres. Si la foi de 
notre peuple devient non 
pratiquante, nous courons 
vers la discordance, 


R. Bouchard curé 
Hawkesbury 


Très bien et utile pour nous 
renseigner sur la cause 
française en Ontario. Mon 
plus grand problème est 
que les gens ne le prennent 
pas à l'arrière de l'Eglise. 
Milieu bilingue veut dire 
assimilation. Bon travail! 
Lâchez pas! 


Raymond Dumoulin 
ptre-Curé 


J'apprécie beaucoup cette 


revue. 


Réjeanne Goyette 
Ottawa 


Je l’apprécie. Le problème 
est peut-être avec nos gens 
qui lisent très peu, .….! pas 
assez ..! Etpourtant ils ont 
besoins de s’informer, sur- 
tout sur tous les problèmes 
touchant la francophonie. 


P. Courtot 
Toronto 


C’est bien. Il y a un peu de 
tout. 


Fr Proux 
Pawassan 


Je le trouve bien rédigé 
avec des articles qui peu- 
vent être utiles aux person- 
nes de Spanish - élèves, 
parents, professeurs 


Serge Allaire 

Spanish 

Il a sa raison d’être pour 
défendre nos droits. 


Raymond Brunette ptre 
Cobalt 


Sie À. 


Est très favorable. En ef- 
fet, ce journal semble 
parler au nom des franco- 
ontariens et les soutenir 
dans leur lutte pour sur- 
vivre. Ici, à Iroquois Falls, 
c’est très délicat de 
travailler à sa survie 
franco-ontarienne. Nous 
sommes entourés par des 
agents de Ja ‘‘anti- 
francophonie” et parfois, 
on se demande où se situe 
la logique de leurs raison- 
nements ou résonnements. 
C'est alors qu'il fait bon de 
retrouver des nouvelles 
d’autres communautés 
francophones de l'Ontario; 
des jalons de culture 
franco-ontarienne; des ar- 


ticles plus profonds tels 


ceux signés par André 
Cloutier; la page 2 du 
numéro 2, fév. 83 où on 
trouve un programme 
universitaire de Moncton 
en français … ce qui mon- 
tre que l’on peut poursuivre 
des études universitaires 
en français dans une pro- 
vince qui se veut très aver- 
tie en anglais. Le journal 
est très bon, il me semble. 
Il reste à voir à le faire lire, 
c'est à dire à assurer une 
section de calibre très sim- 
ple, au niveau des 8è année 
scolaire. Une fois que ces 
lecteurs ont le journal dans 
les mains, il se peut qu'ils 
passent une fois ou l'autre 
à des articles plus. pro- 
onds. Comme je suis 


présentement obsédé par 


la crise scolaire, ilme sem- 
ble qu’une carte de l'On- 
tario qui montrerait les en- 
droits où on trouve une 
Ecole française secondaire 
aiderait à convaicre les 
gens qu'il n’est pas si naïf 
que de croire à une éduca- 
tion francophone jusqu'à 
l’université. On aurait 
aussi avantage à retrouver 
des noms de franco- 
ontariens qui réussissent, 
tout en ayant fait leurs 
études dans des Ecoles 
françaises. Mais vous 
faites un beau travail! Dieu 
vous garde ! 


Gérard Deslandes 
Iroquois Falls 


A titre de nouveau venu en 
Ontario, je le lis avec in- 
térêt. Pour des raisons que 
j'ignore encore, les parois- 
siens en prennent peu lors 
qu’on le met à leur disposi- 
tion. Il en est d’ailleurs de 
même pour toutes les 
autres publications que 
nous leurs offrons. 


Gaetan Charest ptre 
Ottawa 
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ANDRE CLOUTIER 


L'âme franco-ontarienne, une continuité 
à découvrir et à affirmer 


Il n’est pas facile de dire ce que nous sommes. Pour- 
tant, si nous voulons savoir quel type d'institution? nous 
voulons ou devons nous donner, nous devons avoir une im- 
age quand même assez précise de ce que nous sommes, de 
ce que nous avons été aussi, mais il faut surtout avoir une 
image claire de ce que nous voulons être. 


Car si nous sommes n’importe qui, ou n'importe quoi, 
et surtout, si nous sommes prêts à devenir n'importe quoi, 
ce n’est pas compliqué: n'importe quelle institution, com- 
me n’importe quelle ressource ou n'importe quel service 
peut nous permettre d’être cela. 


Nous l'avons affirmé à plus d’une reprise: nous voulons 
“développer” notre communauté. Pour cela, il faut répon- 
dre aux nombreux besoins que nous avons: nous donner, 
surtout, des structures d'accueil et de services, des institu- 
tions, qui prennent soin de nous et cela de façon continue, 
sur une base permanente. 


Or, la mesure de nos besoins, comme la mesure de nos 
institutions, c’est nous-mêmes. Il faut savoir ce que nous 
sommes, ce que nous voulons être et, par conséquent, ce 
qu'il nous fait, pour savoir quels services, quelles institu- 
tions nous voulons mettre en place pour, ainsi, créer la 
communauté que nous voulons créer. 


Mais qui sommes-nous donc? Là-dessus, il est clair que 
notre collectivité ne s'entend pas, ou si elle s'entend, elle 
n’en tire pas partout les mêmes conclusions. Car, pour ne 
citer que deux extrêmes, dans un cas le ‘‘ce que nous som- 
mes” amène les uns à poser des geste que d’autres voient 
comme ‘radicaux’: à l’autre extrémité le même ‘‘ce que 
nous sommes’ poussent d’autres à poser des gestes qui sont 
perçus comme venant de ‘‘vendus”, d’’’assimilés”, etc. 
Entre les deux, un grave fossé, cela va de soi, peu propre à 
contribuer à constituer une communauté franco-ontarienne 
comme nous en rêvons. 


Mais que sommes-nous donc? Quelle est cette ‘image’ 
ou cette ‘‘ressemblance’” que nous avons et qui fait que, en 
dépit des rudes bousculades des vingt ou trente dernières 
années, en dépit de notre profond changement de visage, 
nous continuons d’être aujourd'hui un peu ou beaucoup, ce 
que nous,eLlons He e e que.nous.elions ayanLia derniere 


t'au début du Siéc 


En € IW'OEDUL QU SIÈECIE, € , 
et au début de la colonisation de la civilisation blanche sur 
ce continent et sur cette terre ontarienne. Quelle est cette 
continuité que nous voulons affirmer? Continuité d'histoire 
et de culture? Continuité de langue? Continuité d’une cer- 
taine manière de vivre, de sentir, de penser, d’être, d’inter- 
ragir avec l’espace quinous entoure. ; 


Et comment reconnaître aujourd'hui cette continuité 
derrière nos multiples visages? Visage de la campgne et 
visage de la ville; visage de la jeunesse et visage de l’aîné; 
visage du ‘‘pur” francophone et visage du bilingue: visage 
du fonctionnaire et visage de l’employé d'usine; visage du 
minoritaire et visage du majoritaire; visage de l’arrivant 
et visage des descendants de la vieille souche, etc. etc. 


é dernier, 


Il est vrai qu’à force d’usure provoquée par notre fré- 
quentation assidue de la civilisation anglo-américaine, 
notre âme et visage sont devenus de plus d’une manière 
méconnaissables. Plusieurs des nôtres ont même perdu en 
cours de route leur âme française ayant eu à la troquer en 
échange des nécessités essentielles de la vie. Mais entre la 
fardoche, les ‘“‘bees”, les “buggy” de nos campagnes 
d’autrefois et l’asphalte, les voitures, les centres d'achat, la 
musique rock d’aujourd’hui; comme entre les découvreurs 
français du XVIIe siècle en terre d'Amérique et les col- 
onisateurs du siècle dernier? en terre ontarienne tout com- 
me entre nos grand-pères, nos pères et nous-mêmes, il y à 
un lien, une âme que nous devons rechercher et découvrir; 
une continuité qu’il faut affirmer. 


Or, une difficulté à cela vient de ce que nous les Franco- 
Otariens, en moyenne, nous parlons fort peu de notre 
‘“‘âme” franco-ontarienne. Et quand, d'aventure, il nous ar- 
rive d’en parler, nous chuchottons si bas, que personne ne 
nous entend. C’est que ou bien nous doutons d’avoir une 
âme, ou bien nous doutons que celle que nous avons puisse 
avoir quelque valeur. De toute manière, c’est une vieille 
âme pleine de chansons dont on ne sait plus très bien les 
mots, de vieilleries qu’on avait cru abandonner jadis au 
folklore avec la baratte à beurre, l'armoire à glace et le 
poêle à bois! 


“Moi, une âme franco-ontarienne? Mais voyons donc! 
Y a belle lurette que je suis rendu en ville!’ 


Pourtant, oui, il faudra parler à haute voix de notre 
âme franco-ontarienne si nous voulons un jour savoir ce 
qu’elle est et si nous voulons bâtir à la mesure de cette 
âme,notre société de demain. Une âme pleine de ‘“bran- 
chaïlle” et d’ ”’herbage” à laquelle s’est ajoutée, à la cam- 
pagne comme en ville, l'expérience de la vie industrielle et 
post-industrielle américaine et anglophone, au coeur d’une 


* province canadienne, l'Ontario, qui n’a rien à envier aux 


états américains technologiquement les plus évolués. 


Notre misère comporte aussi la clef de notre grandeur. 


faudra auwuniour- pa 


ärienne, nous sachions reflé 


ant.de.n: 


eee meneur, 


Mais, il faudra sans doute qu'auparavant nous nous 
mettions en quête de nos racines qui se prolongent non 
seulement dans cette province, mais dans ce continent de 
l'Amérique du Nord. Car l’histoire nous parle ici, et cela 
bien avant l’arrivée des loyalistes, de cette communauté: 
Etienne Brüûlé à Toronto en 1610; Champlain à Pembro0ke 
et au pays des Algonquins en 1613; Nicolas Marsolais dans 
la vallée de l'Outaouais en 1620: les Pères Jésuites en 
Huronie dans les années 1640; Radisson et Desgroseillers 
au Nord du Lac Supérieur en 1654; Greysolon Duchut à la 
Baie du Tonnerre en 1679; les La Vérendrye à la conquête 
de l'ouest dans les années 1730-1740, etc. etc. 


notre continuité e 


A ces quelques personnages s’en ajoute de nombreux 
autres, connus, mais aussi d’'innomrables voyageurs, 
avironneurs et autres, moins connus, qui ont parcouru de 
longet en large, notre pays cela sans le régime français jus- 
qu’en 1768, mais aussi lontemps après, sous le régime 
anglais, servant de guides et de porteurs de paix aux 
nouveaux arrivants et maîtres. 


Il nous faudra aussi entrer en possession de nos racines 
plus immédiates en nous rappelant nos ancêtres col- 
onisateurs qui ont assurés à nos villages franco-ontariens 
de nombreux établissements et institutions leur existence, 
et qui, ce faisant, ont eu conscience de s’insérer dans cette 
même continuité. Il faudra en fait réentendre ce qu'ont à 
nous dire les ‘“‘murs de nos villages”, produire, méditer, 
assimiler, traduire en conscience de comtemporain l’ex- 
périence de,séries télévisées comme la série “Villages et 
visages”. 


Il nous faudra nous réconcilier avec nos origines les 
plus anciennes et renouer avec notre patrimoine délaissé 
comme nous y incite une oeuvre comme celle d'un père 
Germain Lemieux, ethnologue à l’Université de Sudbury, 
nous y plonger, y découvrir les racines de notre conscience 
et une part essentielle de notre expérience dans le temps. 


En sommes, il nous faudra inscrire Ce que nous avons été 
avec ce que nous sommes et y fonder notre continuité de 
l'avenir. Il nous faudra lire, voir, entendre, méditer les 

mage, déjà cir- 
LÇOn: i 


En attendant, il est essentiel que nous nous engagions à 
mettre en place les institutions et les structures qui, par 
leur orientation, la maîtrise que nous saurons exercer sur. 
cette orientation, noue permettrons deprofiter au maxi- 
mum des conjonctures géographiques, technologiques, 
sociologiques, etc.., où s'insère notre être francophone, 
notre originalité. 


C'est à cette condition que s’exerceront, en Ontario, les 
effets de notre différence. 
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La dualité culturelle de la collectivité 
française d'Ontario 


par René Guindon 


Au point de départ d’un processus de réflexion devant 
mener à l'élaboration d’un plan de développement global 
pour la collectivité française de l'Ontario, il peut être utile 
de s'interroger sur la nature de cette entité afin de s'en 
faire une idée plus claire. Comme tout groupe social, la 
collectivité française de l'Ontario est loin de posséder les 
contours précis qu’on lui imagine et la nature concrète 
qu'on lui prête. 


“Dans le Québec rural, l'anglais est la langue d’une 
civilisation, d’une tradition culturelle, il sert à définir une 
identité tandis qu’à Montréal, il devient de plus en plus un 
simple moyen de communication entre des personnes de 
cultures différentes. Il ne possède par conséquent aucune 
dimension affective, et ne sert ni à créer ni à maintenir une 
tradition culturelle distincte. Perçu plutôt comme langue 
continentale ou universelle facilitant la mobilité, il ne revêt 
aucune signification particulière pour ceux qui, de pius en 
plus, l'utilisent dans le contexte de la société québécoise. 
Du (1) point de vue culturel, ceci crée un dualisme 
irréductibe … .” 


‘Existe-t-il, a:t-il déjà existé une réalité que l’on pourrait 
appeler société franco-ontarienne? Dans le cadre de 
l'idéologie franco-ontarienne et pour ses définisseurs, il ne 
fait aucun doute. La société franco-ontarienne est une 
entité vivante, qui a des traditions, des valeurs, des in- 
stitutions. Mais lorsqu'on tente de la saisir empiriquement, 
on se bute à des obstacles majeurs qui laissent soupçonner 
que cette réalité est beaucoup plus une représentation 
idéologique qu’un fait tangible.’ Dans un des articles les 
plus perspicaces qui ait été écrits sur le groupe ethnique 
franco-ontarien , Danielle Juteau-Lee souligne la même 
ambigüité chez son objet de recherche: 


Qui se sent Breton, ou Franco-Ontariens, ou Québécois et 
pourquoi se définit-on ainsi? Il y a à la fois une communauté 
d'appartenance et un’ sentiment d'appartenance; il y a 
l’action d'identifier (qui est franco-ontarien?) et l’action de 
s'identifier (qui se sent franco-ontarien?). Aprernière vue, 
il semble assez facile de déterminer qui se sent franco- 
ontarien. On n'a qu’à poser la question. Mais à qui la poser? 
Aux Franco-Ontariens bien sûr! Mais qui est Franco-Onta- 
rien? Quels sontles critères d'inclusion et d'exclusion etsur 
s dont les 
ancètres ne sont pas Canadiens français , faut-il exclure les 
natifs du Québec? Et une fois résolu le choix des critères 
objectifs, que faire de la dimension subjective? Faut-il, oui 
ou non, la prendre en dnsidération? ‘Après avoir longtemps 
cherché à résoudre cette question j'ai compris, moi aussi, 
que l’on ne pouvait ‘‘recenser avec précision des êtres 
définis par leur sentiment d'appartenance, leur ascendance 
naturelle et leur statut juridique ..” (3). 


Qu'est-ce donc que cette réalité insaisissable, dont nous ne 
cessons pourtant de parler, qui éveille nos sentiments, qui 
mobilise nos énergies? Pour reprendre l'expression de 
Donald Dennie, je dirais qu’il s’agit d’une ‘‘représentation 
idéologique”. Il faut cependant enlever à ce qualificatif 
toute connotation péjorative. Dire d’une représentation 
qu’elle est “idéologique” ne signifie pas qu’elle est une 
image creuse, vague, trahissant une réalité par ailleurs 
nette et précise. Une représentation idéologique est plutôt 
un système d'idées qu’un ensernble d'individus élabore à 
propos d'eux-mêmes et qui guident leur conduite. En tant 
que représentation idéologique, la société franco- 
ontarienne serait done une façon qu'ont les individus de se 
voir et de se décrire, de se définir. Parce qu’elle relève du 
domaine des idées, cette réalité n’est pas moins pertinente. 
En effet, les êtres humains agissent en fonction de ce qu'ils 
connaissent, mais aussi en fonction de ce qu’ils pensent, de 
ce qu'ils imaginent, en fonction des conceptions et des 
représentations qu’ils adoptent, Pour comprendre le sens 
que nous donnons à nos actions respectives en tant que 
Franco-Ontarien et Franco-Ontarienne, pour mesurer la 
valeur et la portée de nos interventionsen faveur de notre 
collectivité, il importe donc d’élucider autant que possible 
les conceptions qui sous-tendent nos gestes et notre 
discours. 


Je voudrais dans cet essai avancer l'idée qu'il existe 
essentiellement deux représentations de la collectivité 
française d'Ontario. Certains et certaines d’entre nous, 
chacun et chacune d'entre nous à certains moments, la 
conçoit tantôt comme un ‘agglomérat d'individus 
indépendants, tantôt comme une communauté de per- 
sonnes unies par des liens de solidarité étroits. Ces deux 
conceptions s ’appuient sur un même phénomène - la langue 
française mais lui donnent une signification différente. 
Comme le fait remarquer Eric Waddell à propos de la 
population anglophone du Québec, la langue peut-être 
considérée comme un moyen de communication et une 
valeur culturelle: 


La communauté franco-ontarienne 
Pour certains et certaines d'entre nous, les francophones 


représentent un groupe de personnes tout à fait spéciales. 
Celles-ci possèdent à/nos yeux des façons de penser, de 


sentir et d’agir par lesquelles elles se distinguent des autres 
Ontariens ou Canadiens de langue française, Leur culture 
s’est forgée au cours d’une histoire pendant laquelle ils ont 
vécu des événements mémorables, qui ont marqué leur 
destiné. Ils ressentent un vif sentiment d'appartenance à 
leur groupe, qu'ils cherchent à délimiter par des frontières 
établissant une nette distinction entre les membres et les 
non-mermmbres. Bref, pour plusieurs d’entre nous, la 
collectivité francophone d’Ontario constitue une com- 
munauté distincte, composée d'individus vartageant une 
identité propre. 


Il faut se garder d’engager ici une querelle sémantique sur 
le sens respectif des termes “collectivité”, ‘‘com- 
munauté’’, ‘société’, “groupe”, ‘minorité’, etc... Ce que 
je cherche à souligner plutôt, c’est que quand nous pensons 
et parlons des francophones d'Ontario, nous insistons 
parfois sur leur spécificité en tant que groupe, et sur leur 
identité franco-ontarienne en tant qu’individus. 


Cette façon de nous définir nous-mêmes ainsi que nos 
semblables nous incitera à des attitudes et des com- 
portements typiques. Une de nos préoccupations prin- 
cipales par exemple sera d'affirmer notre identité franco- 
ontarienne et d'exiger que les autres la reconnaissent 
comme légitime. Nous rappellerons haut et fort notre 
passé, nos traditions. Nous soulignerons promptement la 
contribution originale de notre culture. Nous insisterons 
pour qu'on nous accorde un traitement juste qui respecte 
notre spécificité. 


Puisque nous nous consklérons comme différents et fiers de 
l'être, nous voudrons faire les choses à notre manière, 
conformément à notre mentalité. Nous essaierons de créer 
et de gérer notre propre système scolaire, pour que nos 
enfants y puisent le sentiment d'identité qui nous anime 
nous-mêmes. Nous participerons à des activités artistiques 
qui expriment notre vision du monde. Bref, nous voudrons 
nous gouverner nous-mêmes, à la lumière des valeurs et 
des principes qui nous chérissons. 


Suis-je en train de brosser la caricature du ‘parfait 


Re de l'ACFO”’? Mon but n’est aucunement de per- 


que.ce soit de la justesse des aiitudes a 
Ne en Dinant que Cette façon d'agir Dante 
d’une représentation qu’on se fait de soimême et de nos 
semblables. Or, si cette façon de se définir est légitime, elle 
n’est pas unique. 


La francophonie ontarienne 


Pour certains et certaines d'entre nous, les francophones 
représentent un groupe de personnes comme les autres. 
Même si elles parlent français, elles ne se distinguent pas 
autrement de leurs concitoyens ontariens. Les fran- 
cophones participent à la culture nord-américaine, 
adhèrent aux idéaux généralement répandus dans la 
société globale. Ils ressentent autant de sympathie envers 
les anglophones qu’envers les personnes qui parlent leur 
langue, et s’associent indistinctement aux uns et aux 
autres. Bref, pour plusieurs d’entre-nous, la collectivité 
francophone est un ensemble disparate: d'individus qui 
possèdent une compétence linguistique assez rare. 


Si nous considérions la collectivité francophone comme un 
groupe d’ ”Ontariens et d'Ontariennes qui connaissent le 
français”’ le mieux que nous ferons à son égard sera de 
s'assurer que ces personnes aient la possibilité d'exercer 
leur compétence linguistique. Nous exigerons alors que les 
services dont disposent nos concitoyens anglophones soient 
rendus disponibles dans les deux langues; nous enverrons 
nos enfants dans des écoles où ils pourront parfaire leur 
connaissance du français; nous insisterons auprès des 
anglophones pour qu'ils apprennent notre langue. En 
d’autres mots, nous tenterons d’assouplir les structures de 
la société majoritairement anglophone, afin que ceux 
d’entre nous qui le désirent puissent parler français. 


Suis-je en train de faire le portrait du “complet assimilé”? 


Encore une fois, je ne me propose pas de louer ni de 
dénoncer ces attitudes et comportements. Je cherche 
seulement à souligner qu'ils sont liés à la conception que 
nous adoptons de la francophonie ontarienne. 


Chacune de ces représentations découle par ailleurs de 
l’idée que nous nous faisons de la langue française. 


Franco-Ontarien ou francophones? 


On peut voir la langue française sous deux angles fon- 
damentalement différents: l’un présente le français 
comme un simple code linguistique, servant à la com- 
munication humaine; l’autre lui accorde le statut de 
valeur, héritage précieux des ancêtres, gage d'adhésion à 
des idéaux collectifs. Si on ne retient que l'aspect 
pragmatique de la langue française, alors l’ensemble des 
francophones nous apparaîtra comme une juxtaposition 
d'individus qui se distinguent uniquement par leur 
compétence linguistique. Par contre, si on attribue à la 
langue française une valeur symbolique, le groupe de 
francophones ainsi composé sera considéré comme un 
ensemble d'individus ayant une façon distinctive de penser, 
de sentir et d'agir. 


Cette ambivalence ne doit pas étonner. Comme tout-autre 
attribut social, la langue française se prête à des in- 
terprétations divergentes de la part des membres de la 
société. Chacune de ces conceptions est également juste et 
légitime, puisqu'elle correspond à une façon de voir le 
phénomène. Elles ne sont pas non plus mutuellement ex- 
clusives. Même si on trouve parfois des tenants irréduc- 
tibles d’une conception - en particulier chez les membres du 
groupe linguistique dominant dont la langue ne revêt pas ce 
caracrère ambivalent - la plupart des individus se réfèrent 
tan l'une ou l’autre indistinctivement, au gré des circons- 
nces. 


| représentations 
Omario, Fonden 
opinions es contradictoires au sujet des droits et 
obligations des francophones, organisent de façon 
spécifique les rapports entre la majoritéet la minorité. 


Sommes-nous Franco-Ontariens et Franco-Ontariennes, 
membres d'une communauté distincte qui mérite de se 
développer? Sommes-nous au contraire des francophones, 
ontariens bilingues? J'espère avoir montré avec suf- 
fisamment de clarté que nous sommes l’un et l'autre, dans 
la mesure où nous donnons et acceptons ces deux 
définitions de nous-mêmes. A nous de décider quelle con- 
ception nous préférons, conscients des possiblités et limites 
de chacune, et respectueux des opinions divergentes. 


{1) Eric Waddell, ‘‘Des gens et des lieux”’, Les anglophones 
du Québec: de majoritaires à minortaires, Institut 
québécois de recherche sur la culture, Montréal, 1982, p. 49. 
(2) Donald Dennie Revue du Nouvel Ontario, no. 1, 1978, 
Sudbury, p.79. 

(3) Danielle Juteau-Lee ‘Français d'Amérique, Canadiens, 
Canadiens-français, Franco-Ontariens, Ontarois qui 
sommes-nous ?”’ Pluriel, no. 24, 1980. 

Il existe deux représentations de la collectivité française 
d'Ontario, soit un agglomérat d'individus indépendants ou 
une communauté de personnes unies par des liens de 
solidarité étroits. 


On peut voir la langue française sous deux angles; comme 
un simple code linguistique ou comme un héritage précieux 
des ancêtres. 


Sommes-nous Franco-Ontariens et Franco-Ontariennes, 
sommesnous au contraire des francophones, ontariens 
bilingues? 


den Lo ë 


AL hu 


CONCERTATION 83 


VERS UN PLAN DE DÉVELOPPEMENT GLOBAL 


TIENT COMPTE DE L'ENSEMBLE, 


LE TOUT ÉCLAIRE LA PARTIE 


Celui ou celle qui fabrique une chaîne doit, bien sûr, plus vaste, la chaîne, pour éclairer un projet plus petit, la 

fabriquer des maillons. Mais lequel va:t-il(elle) décider de fabrication d’un maillon. 

faire en premier? Le maillon ou la chaîne? Le maïllon, bien Le développement global, c’est un peu la même chose: 

sûr! Mais quel maillon? c’est un développement qui fait que les projets plus petits 
Sans le savoir, notre artisan ou artisane va faire s’inspirent de certains projets ou de certains besoins plus 

un plan “Global”. Il (elle) a tenu compte d’un ensemble vastes. 


N'OUBLIE AUCUN ASPECT 


TOUT EST IMPORTANT 


Mais il y a d’autres caractéristiques au développement 
“global”: il doit aussi être total, c’est-à-dire qu’il ne doit 
rien ublier. Ainsi, en ce qui concerne le développement de 
la communauté, un plan de développement global doit vi- 
ser à Ce qu'aucun groupe, personne, ne soit oublié. 


UNE \ 
PRÉVOIT UN ORDRE À SUIVRE COLLECTIVITE 


LES BOEUFS DEVANT LA CHARUE F A 


PLEINE 
V"POSSESSION" 


DONNE UN RÔLE À TOUT LE MONDE DE SES 
| MOYENS 


Mais ceci nous amène à une quatrième dimension d’un 
plan de développement global: il assure une coordination 
maximum des énergies:et des avoirs de la communauté. Il . 
prévoit dans la mesure du possible que les efforts, dans un 

sens donné, soient fournis en même temps. 


On ne peut commencer par n'importe quoi, ou par 
n'importe quel bout. Ainsi, dans le développement d’une 
communauté, il y a des priorités, il y a un bout par lequel 
prendre la. communauté, des choses à faire d’abord. Un 


ve 


cialet local, peut s'inspirer cetordre. 


UTILISE AU MAXIMUM LES RESSOURCES 


FAIRE FLÈCHE DE TOUT BOIS 


Un plan de dévelop- Nommons certaines de ces ressources: les médias fran- 
pement global a comme caractéristique d'utiliser, au -cophones et anglophones; nos diverses institutions, nos 
maximum, les ressources de la communauté. Que ces politiciens, nos contacts parmi les fonctionnaires, des 
ressources soient francophones ou anglophones, peu im- administrations publiques, les paroisses, les centres 
porte, il s’agit de viser à tirer parti de ce qui est disponible : communautaires, les gens d’affaires, etc. etc. L'im- 
autour de nous, dans notre milieu, pour assurer à notre-nos portant, c’est qu’on fasse appel aux aides nombreuses 
projet(s) sa - leur(s) meilleure(s) chance(s) de succès. disponibles. 


PART D'UNE VISION GLOBALE 


IMAGE CLAIR DE L'AVENIR 


Enfin mentionnons que ce qui caractérise un plan de pour l'ensemble. Une fois que cette vision est donnée, qu’on 
développement global, c’est qu’il suppose une orientation a cette image claire de ce qui est à faire, le reste va tout 
une vision claire de ce qui est à faire, pour les individuset seul. 


Comme clef de voûte de cette collectivité, nous affirmons aussi la suprématie de trois principes: 


IDENTITÉ ÉGALITÉ AUTONOMIE 


(1) nous sommes nous-mêmes et différents. (2) nous sommes humains et citoyens à part entière et nous (3) nous sommes responsables de notre développement; 

voulons, pour nous, égalité avec nos concitoyens. nous sommes prêts à l’assumer et nous réclamons, pour ce 
faire, le droit à l’automonie quant aux initiatives à prendre 
pour assurer l'avenir de cette communauté. 


STE86L LNAOV — SAWGL AT 
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Le ministère de la Santé et du Bien-être social a ac- 
cordé plus de 100 000$ en subventions dans le cadre de son 
programme Nouveaux Horizons. Ce programme a: pour 
but d'encourager les Canadiens à la retraite à vivre 
pleinement celle-ci et de leur donner les moyens finan- 
ciers de le faire. Les subventions au nombre de onze, 
seront distribué à l’est, au nord et au sud de la province. 


LEE] 


Les francophones de l'Ontario peuvent maintenant 
profiter d’un film en français sur l'allaitement maternel. 
“Le doux partage’”’ est une production de l'Office national 
du film. 


CL 


Le Salon International de transport et d'équipement 
de véhicules (SITEV/Amérique) tiendra pour la troisième 
année consécutive son exposition à Toronto du 27 au 29 
septembre. 


Plus de 1 000 dirigeants, principaux représentants des 
fabricants de véhicules et de pièces détachés du monde 
entier y sont attendus. Pas moins de quarante com- 
pagnies ontariennes devraient participer à l'événement. 
Le SITEV /Amérique 83 sera ouvert tous les-jours de 10h à 
18h. Malheureusement, le grand public n’y aura pas 
accès. 


“Nouveau Départ”, programme d'orientation pour 
répondre au besoins des femmes du deuxième âge (33 - 35 
ans) sera disponible à l’automne dans quatre nouvelles 
régions soit: Sudbury-Nipissing, Témiskaming-Timmins, 
Cochrane-Hearst et Essex-Windsor. Depuis un an, les 
régions de Prescott-Glengarry et Russell-Carleton- 
Stormond bénéficient de ce programme. Pour s'inscrire 
ou obtenir de plus amples informations, communiquer 
avec l'Union culturelle des Franco-Ontariennes. 
(U.C.F.0.) au 330, rue Lajoie à Vanier. Téléphone: (613) 
741-1334. 


+++ 


Plus de 81 000 étudiants ont reçu une aide financière, 
durant l’année scolaire 1981-82, dans le cadre du Régime 
d'aide financière aux étudiants de l'Ontario 

En effet, le ministère de Madame Bette Stephenson a 
distribué au total 207,03$ millions en aide financière aux 
étudiants: 77,47$ millions sous forme de bourses et 129,56$ 
millions sous forme de prêts. 


Pour les étudiants qui ont besoin d’une aide finan- 
cière pour l’année universitaire 1983-84, il est toujours 
temps de faire une demande. Les formulaires de 
demande sont disponibles dans les collèges, universités, 
au bureaux d'orientation des écoles secondaires de l'On- 
tario ainsi qu’à la Direction de l’aide financière aux étu- 
diants au ministère. = : 


. 


Paris. Près de la Place Vendôme, les fourrures de l’Onta- 
rio: soldes! Tout ça à cause des bébés phoques? 


+ desejoindreàlar 


Nouveau secrétaire-général 
à l'ACFO 


Un franco-manitobain, M. Gérard Guay vient d’être 
nommé au poste de secrétaire général de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario (ACFO). 


Nommé pour un terme de trois mois, M. Guay s’est fixé 
deux grands objectifs. A court terme: la préparation de 
l’Assemblée annuelle de l’ACFO qui aura lieu les 26, 27 et 28 
août prochain et à long terme: l'amélioration de la régie 
interne du secrétariat provincial. M. Guay remplace M. 
Yves Breton qui a réintégré la Fonction publique provin- 
ciale après avoir passé deux ans à l'ACFO- 


Originaire de St-Boniface au Manitoba, M- Guay a fait ses 
études secondaire au Collège St-Joseph d’Otterburne. 
Ensuite, il a travaillé dans l’entreprise privée au Québec, 
avant d'entreprendre des études en économie et en ad- 
ministration à l'Université Concordia, et en droit à 
l'Université de Montréal. 


Admis au barreau du Québec en 1980, M. Guay a pratiqué le 
droit à Montréal auprès du gouvernement québécois avan 
onction publique Fédéral à Ottavra. 


Membre du conseil d'administration, M. Guay a 


démissionnée de son poste pour accepter à titre intérimaire 


le poste de secrétaire général, en attendant la nomination 
d’un secrétaire permanent à l'ACFO. 


LL 


Le ministère du Tourisme et des Loisirs de l'Ontario 
vient de publier un inventaire des camps de vacances 
résidentiels et de jour disponible pour les jeunes fran- 
cophones de l'Ontario. Un guide indispensable pour 
planifier vos prochaines vacances. Demandez-en un ex- 
emplaire à: 

Mme Dorothy Walter 

Service d'éducation en camping et en plein air 
Ministère du Tourisme et des Loisirs 
Gouvernement de l'Ontario 

77 ouest, rue Bloor, 5ième étage 

Toronto (Ontario) 

M7A 2R9 = 

Tél.: (416) 975-5665 


LEE 


Le Centre d'études de l'enfant de l’Université Lauren- 
tienne de Sudbury vient de recevoir un octroi de 115 541$ 
du ministère dé Madame Monique Bégin, pour un projet 
portant sur la sexualité de l’adolescent. 


CELA 


Guy Matte, président de l'AEFO 

Une erreur s’est glissée dans la liste des associations 
provinciales affiliées à l'ACFO paru en page 5 dans l’édi- 
tion du mois de juillet. On aurait du y lire: Association 
des enseignants franco-ontariens (AEFO) 1427, Chemin 
Ogilvie, pièce 202, Ottawa, K1J 7P3 (613) 741-6604 et non 
l'Association des surintendants franco-ontariens. Nous 
nous en EXCUSONS. 


CEE 


La deuxième édition du Festival des Ruines d’Alexan- 
dria n'a pas obtenu le succès escompté. Le choix d’ar- 
tistes québécois (Jacques Michel et Renée Claude) et le 
manque de publicité est à l’origine de ce peu de partici- 
pation du public selon les organisateurs. 


+++ 


Bonnes nouvelles pour les propriétaires d'habitation 
isolées à la mousse d’urée-formalhéhyde (MIUF). Le 
ministre de Consommation et de Corporations Canada, 
André Ouellet vient d'annoncer une extention du délai 
d'inscription au Programme d’aide sur la MIUF. Ce der- 
nier devait prendre fin le 30 juin dernier. Les pro- 
priétaires inscrits avant le 30 septembre ont droit à une 
contribution financière jusqu’à concurrence de 5 000$ de 


- la part du gouvernement. 


*+* 


Madame Rosa Pineau vient de publier son tout 
premier livre. Originaire de Kamouraska, Madame 
Pineau vit depuis’ bon nombre d'années à Chapleau. Son 
livre intitulé ‘Plaisir d'être née” est disponible au Centre 
culturel Louis-Hémon Inc. à Chapleau au-coût de 10$. 


.. 


Le Musée national des sciences et de la technologie à 
Ottawa tient à partir de cette semaine, une exposition sur 
la navette spatiale américaine. On pourra y voir des ma- 
quettes de Colombia, du laboratoire spacial ainsi que 
plusieurs autres appareils concus-pour le transport de la 
navette lancée en avril 1981. 


LE] 


CBON, la radio de Radio-Canada dans le nord de 
l'Ontario a déjà cinq ans. Bonne Fête à toute l’équipe. 


+. 


La publicité, c’est votre marotte? Non? Mais qu'à cela 
ne tienne, le Conseil des normes de la publicité vient de 
lancer une brochure, des “Lignes directrices de toute 
publicité comparative en matière d'alimentation” que 
vous devez absolument vous procurer. Car étant la cible 
des annonceurs il est important de savoir qui a vraiment 
le meilleur produit … à meilleur prix, Voici où vous 
adressez pour l'obtenir: 

10 est, rue Notre-Dame 

Suite 200 

Montréal (Québec) 

H2Y 1B7 


dicats par leur confrère américain, le Congress of In- 
dustrial Organisations auquel était affilié le CCT. 

Les centrales canadiennes n’arrivaient pas à agir in- 
dépendemment des centrales américaines. Cette discorde 
déclencha une rivalité syndicale qui a eu un impact par- 
ticulier sur le syndicalisme pour les francophones du nord 
de l'Ontario. £ 

Avec ses 16,000 syndiqués, la cellule 598 du syndicat 
Mine-Mill à Sudbury et Port-Colborne était la plus im- 


portante: du pays. La grève de 1958 chez Inco a duré 92 
jours. Les travailleurs ont obtenu une augmentation de 15 
cents l'heure répartie sur trois ans. Maïs le conflit s’est 


+ aussi soldé par une des campagnes de maraudage la plus 


remarquable de l'histoire du syndicalisme de l'Ontario. 
Le syndicat /international s'est finalement emparérde 
toutes les cellules de Mine-Mill en Ontario sauf celle de la 
compagnie Falconbridge. 


L'élite francophone s’aliène les ouvriers 


A toute fin pratique, le Mine-Mill était un syndicat 
canadien autonome malgré une affiliation internationale 
très souple. Les mineurs francophones étaient ma- 
joritaires à la Falconbridge. Durant les années trente, 
Mine-Mill avait mis fin à la discrimination pratiquée con- 
tre les francophones par les compagnies minières de Sud- 
bury, se dotant même d’un journal syndical écrit en 
français. La structure syndicale de Mine-Mill, profondé- 
ment enracinée dans le milieu sudburois, était plus récep- 
tive aux besoins des travailleurs francophones. Ils en 


étaient reconnaissants et c’est pourquoi ils ont résisté au 


maraudage des métallos. 


Mais non pas sans les attaques persistantes du clergé 
et de l'élite professionnelle francophone qui s'était levée 
contre les Mine-Mill en faveur des Métallos. L’attitude 
tranchée de l'Eglise, qui qualifiait les Mine-Mill de com- 
munistes, a créé beaucoup de ressentiment chez les 


ouvriers francophones ‘envers l'élite franco-ontarienne. . 


Durant la lutte Ja plus difficile qu’ils aient eu älmener, les 
syndiqués, de Mine-Mill se sont sentis abandonnées par 
l'élite) francophone qui, à la suite des événements à la 
Falconbridge, n'a fait aucun effort pendant plusieurs 
années pour se rapprocher de la classe ouvrière. k 
La position de l'élite francophone auprès de la classe 


Les questions ouvrières à l'agenda de l’ACFO 


À Passemblée annuelle de l'Association canadienne 
française de l'Ontario (ACFO), en 1980, une première ten- 
tative de rapporchement s'est amorcée lorsque les 
délégués ont amassé près de 600 dollars pour venir en 
aide aux travailleurs en grève à la Elk Lake Planning 
Mill. Lors de ce même congrès, l'ACFO dénonçait la com- 
pagnie Sperry de Rockland qui refusait de faire du 
français la langue (de travail pour les 500 employés ma- 
joritairement francophones. | 

Et cette année, l'ACFO a tenu pour la première fois des 
colloques de travailleurs pour se pencher sur les pro- 
blèmes des travailleurs et travailleuses francophones de 
la province. 

Ce rapprochement survient au moment où le mouve- 
ment syndical est aux prises avec la sévérité de la crise 
économique: Il mène la lutte contre les concessions 
salariales, le Chômage et la détérioration des conditions 
de travail. Le degré d'engagement des travailleurs 
franco-ontariens se manifeste partout .. à Hawkesbury, 
Sudbury et Kapuskasing, ainsi qu'à Welland, Windsor et 
Oshawa: Or, ils y participent non pas comme entité 
culturelle distincte mais à titre de syndiqués, de 
chômeurs et d’assistés sociaux. Leur liste de revendica- 
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Ouvrièré a profondément rétrogradé. Le cas de la Mine- 
Mill reflète jusqu’à quel point l'idéologie franco- 
ontarienne, dominée depuis ses débuts par le désir de la 
survivance linguistique et culturelle, était complètement 
détachée des aspirations du milieu syndical dans lequel 
oeuvrait une bonne partie de la population francophone. 

Ce qui explique en grande mesure pourquoi les 
travailleurs francophones de la province ont. de la dif- 
ficulté à s'identifier à la communauté franco-ontarienne. 

Entre 1961 et 1981, le pourcentage de syndiqués on- 
tariens affiliés aux syndicats internationaux a chuté de 
73% à environ 60%. La tendance vers un syndicalisme 
canadien autonome se manifeste partout, même dans les 
cellules canadiennes de syndicats internationaux qui ten- 
tent de/prendre leur distance par rapport à l'influence ex- 
ercée par les bureauxchefs américains. 

Ceci a permis au fil des dernières années d'ouvrir le 
débat sur la question nationale du Québec et sur les droits 
des minorités francophones hors Québec. Chez la Fédéra- 
tion du travail de l'Ontario, cependant, les revendications 
de la minorité francophone ne s'avèrent pas un débat 
prioritaire. L’anti-syndicalisme de certains membres de 
l'élite francophone a certainement contribué à cet état 
d'esprit. Toutefois, des changements importants semblent 
se dessiner à l'horizon, 


' 


tions ne fait aucunement mention de la reconnaissance du 
français en Ontario. 

Cette situation pourrait être appelée à changer, mais 
seulement si l'élite francophone se rallie aux revendica- 
tions de tous les travailleurs de la province. Ceci pourrait 
inciter le mouvernent syndical à reconnaître les reven- 
dications de la minorité francophone. Cétte éventualité 
est d'autant plus possible que le mouvement syndical tend 
à se canadianiser, qu'il devient plus autonome et donc en 
mesure de formuler des solutions adaptées à la réalité 
canadienne. 

Cette alliance pourrait se traduire par un front com- 
mun permanent contre l'oppression culturelle des fran- 
cophones. Le moment est opportun. Quant à savoir si on 
Saisira l'occasion, cela est une autre histoire. 


Originaire de Port-Colborne, Rhéal Séguin est 
diplômé en science politique de l'Université York et dé 
l'Université du Québec à Montréal. Actuellement jour- 
naliste à Radio-Canada dans la Ville-Reine, il a exercé ce 
métier dans des régions à concentration francophone, 
notamment à Windsor et à Timmins, où les questions syn- 
dicales l'ont toujours préoccupé. 


Le printemps 


des 


_ Dossier 


Le Temps 


Rapport-synthèses des col- 
loques régionaux et du col- 
loque provincial sur La si- 
tuation des travailleurs- 
travailleuses en Ontario 


f français. 
ra Va | eo U rs Louise Champagne-Roy 


La communauté francophone 


Fondée depuis 1910, l'ACFO a toujours été le principal 
instrument utilisé par la francophonie ontarienne pour 
véhiculer ses aspirations et ses revendications. Tantôt 
groupe de pression, tantôt services d'animation, l'ACFO, 
sur son territoire, aura suivi, pendant près de trois quarts 
de siècle, les quatre saisons de la francophonie canadienne 
contemporaine. 


Jusqu'aux années ‘soixante”, la société canadien- 
ne-rançaise vivra à l'heure de la mentalité langue- 
gardienne-de-la-foi livrant ainsi l’image élitiste d’une fran- 
cophonie dont les valeurs primaires ne pouvaient être une 
job, un toit, du pain et du beurre; on voyait dès lors d’un 
côté, une communauté bourgeoise et de l'autre une com- 
munauté ouvrière. 


La “révolution tranquille” ou évolution bien tranquille 
des années ‘‘soixante” engendrera le long et tortueux débat 
de la langue-gardienne-de-la-culture creusant davantage le 
fossé séparant la francophonie officielle de celle des gagne- 
petits, 


Un pas vite franchi polarisera, pendant les années 
“soixante-dix! le débat trop longtemps maintenu sur une 
base linguistique et la communauté francophone officielle 
se lancera dans la quête des leviers Socio-politiques de sa 
culture Sans pour autant intégrer les valeurs de LA 
CULTURE et les traditions de la culture populaire, 


Les années l'quatre-vingt” marquent une quatrième 
étape dans le cheminement de la francophonie et les 


priorités sociopolitiques glissent derrière des considéra- 
tions beaucoup plus fondamentales et susceptibles de créer 
le consensus entre les francophonies qui s'ignorent: on 
cherche les leviers socioéconomiques de la réalité fran- 
cophone. 


L'ACFO ne pouvait, issue qu'elle était de cette com- 
munauté franco-ontarienne officielle, échapper aux quatre 
étapes de l’évolution de la francophonie canadienne. La 
liste de ses combats permet vite de constater qu’elle a suivi 
le mouvement, le devançant même à quelques occasions. 
Immense champ de batailles où victoire et détentes se sont 
succédées au rythme des événements des droits linguist- 
ques de la minorité, lutte scolaire (écoles secondaires 


françaiss, université franco-ontarienne, conseils scolaires 
homogènes de langue française), querelle politique du 
rapatriement dela Constitution, débat juridique (justice en 
français), réclamation sociale (services gouvernemen- 
taux), crise d'identité (le drapeau franco-ontarien, le rôle 
de l'ACFO et sa structure interne), etc... f 


Engagée dans cette foulée des préoccupations 
socioéconomiques des années ‘‘quatre-vingt”, l’'ACFO 
redécouvre brutalement l'existence de cette francophonie 
ouvrière, cette francophonie dont les préoccupations ont 
toujours été fondamentalement socio-économiques, la fran- 
cophonie des travailleurs ét travailleuses de l'Ontario, la 
francophonie oubliée de l'ACFO. 


Le monde du travail en Ontario français 


Le monde du travail en Ontario français a connu une 
évolution qui est fonction d’abord et avant tout de la 
pénétration graduelle du territoire. Bien qu’il soit difficile 
de retracer l’évolution précise des travailleurs isolés dans 
une si vaste province, on peut, dans l'étude évolutive de la 
constitution chronologique des paroisses françaises, 
brosser un tableau assez fidèle de la réalité travail chez les 
francophones ontariens. 


Au XIXième siècle, on retrouve, dans les régions d’Ot- 
tawa et de Windsor, une population fortement agricole 
alors que l'avènement de la voie ferrée dans le Nord-Est at- 
tire nombre de francophones vers l’industrie forestière, 
l’industrie minière et les transports. De 1921, à 1940, la 
région de  Hearst-Kapuskasing connaîtra sa fièvre 
papetière pendant que le Sud assoit ses bases industrielles 
et manufacturières. L'après-guerre consacre la puissance 
minière, forestière et papetière du Nord-Est et du Nord- 
Ouest, la suprématie agricole du Sud-Est et du Sud-Ouest, 
la supériorité manufacturière et industrielle du Centre- 
Sud; pendant la même période, on remarque une augmen- 
tation générale des travailleurs et travailleuses du secteur 
tertiaire dans toutes les régions et spécialement dans les 
agglomérations importantes. 


Entre 1901 et 1971, la population d’origine ethnique 
française en milieu urbain passait de 22 à 48%. Cette 
augmentation prodigieuse montre, non pas tant un rejet du 
milieu rural, qu’une centralisation inévitable de la main 
d'oeuvre ouvrière liée à une industrialisation galopante. 


Un nouveau système se met lentement en place: les 
valeurs traditionnelles, véhiculées par la vie rurale et 
paroissiale, cèdent le pas à des valeurs fondées sur la dure 
réalité de l'usine et de la manufacture: sécurité d'emploi, 
santé et sécurité au travail, conditions de travail, ac- 
cessibilité aux loisirs. Vivant en milieu fortement syn- 
dicalisé et à dominance anglaise, le travailleur fran- 
cophone, par la force des choses, portera les couleurs de la 
force ouvrière avant de porter celle de la francophonie. 


Dans la perspective d’une francophonie 'ontarienne en 
voie de ressaisissement et en passe de reconstituer ses 
troupes, l'ACFO a offert une tribune publique aux 
travailleurs et travailleuses del’Ontario français: six collo- 
ques régionaux tenus en mai et juin 1983 ont donnée l’occa- 
sion aux intéressés de se rencontrer et de faire le point sur 
leur situation. Ces rencontres, selon les paroles mêmes du 
Président de l'ACFO, monsieur André Cloutier, devaient 
leur permettre d'exprimer leurs vues sur leur perception 
de la commuriauté culturelle franco-ontarienne, de pro: 
poser éventuellement des suggestions de moyens pouvant 
conduire à une participation plus grande des travailleurs 


. aux activités de la communauté franco-ontarienne 


Un colloque provincial tenu les 17, 18, et 19 juin 1983 à la 
Villa Loyola de Sudbury tentait demettre en commun les 
rapports et communications des six colloques régionaux èêt 
de fixer les objectifs et priorités & être présentés, lors'de 
l'assemblée annuelle, à l'atelier économique dans le cadre 
de la planification du protocole d'ententetentre la F,F:H.Q., 
ses composantes et le Secrétariat d'Etat. 


Le printemps des travailleurs 


Bien que les participants à ces colloques régionaux et 
provincial aient soulevé une foule de problèmes et fait état 
de bon nombre de faits troublants concernant leur situation 
face au marché du travail en Ontario français, il s’est 
dégagé, au cours des discussions, quelques thèmes qui ont 


conduit à une réflexion plus appronfondie: le syndicalisme, 
les jeunes face au travail, la travailleuse  franco- 
ontarienne, la santé et la sécurité au travail, les loisirs, la 
crise économique et le renouveau technologique. 


Le syndicalisme: s'organiser ou se faire organiser 


L'idéologie franco-ontarienne ou canadienne-française 
n'accorde aucune place, nimême une mention honorable, 
au syndicalisme ou aux travailleurs. Cette affirmation du 


sociologue Donald Dennie, professeur à l’Université 


-Laurentienne, ne pouvait être plus appropriée pour 


dégager le ton des discussions de ces ateliers sur le syn- 


tribué à l'effondrement francophone, non seulement au 
Québec mais surtout chez ceux habitant en milieux 
minoritaires. Aux prises avec le ‘“gomperisme”, le 
mouvement syndical canadien n’évolue pas vers la recon- 
naissance des droits nationaux du Québec et, par 
ricochet, de ceux de la minorité francophone hors 
Québec: 

L'organisation industrielle se répand rapidement 
durant les premières décennies du siècle. La croissance 
des villes absorbe - avec difficulté d’ailleurs.- le surplus 
de la population rurale. Le traditionalisme, source de pro- 
tection de la langue et de la culture franco-ontarienne, 


protégé jusqu'à maintenant par l'Eglise et l'école, s’ef- 
frite rapidement, : 


Devant l'imposition du règlement 17:en 1912 qui inter- 
dit l’enseignement du français dans les écoles, l'élite 
francophone, dirigée par le clergé, se mobilise pour pro- 
téger ses écoles, forteresse de la survivance du français 
en Ontario. L'Association canadienne-française d’éduca- 
tion de l'Ontario, fondée en 1910 mène une lutte acharnée 


- contre le gouvernement provincial qui imposa le règle- 


ment 17 avec l'appui que lui accorda la hiérarchie catholi- 
que irlandaise dela province. 


Les francophones encadrés par le Clergé 


Le mouvement syndical est absent du débat. D'abord 
parce que les francophones demeurent essentiellement, à 
cette époque, une population rurale en voie d'urbanisa- 
tion, notamment dans la région de Windsor, dans l'est et 
le nord de l'Ontario, Ensuite parce que le clergé qui, au 
Québec, tente d’encadrer les ouvriers dans les syndicats 
catholiques, présente une concurrence au CMTC. li n'est 
donc pas question, du moins en Ontario de développer à 
cette époque des liens d'amitié. 

Pas question non plus d'ouvrir le débat sur les reven- 
dications de la minorité francophone au sein du syn- 
dicalisme étroit pratiqué par les syndicats américains au 
Canada. 

Avec le développement de l'industrie manufacturière 
dans le sud de la province et l'exploitation d'importantes 
ressources minières et forestières dans le nord, un grand 
nombre de familles de langue française s'établirent dans 
les centres urbains du sud et dans les nouvelles villes du 
Nouvel-Ontario. j 

La fin des années vingt a donné naissance aux 
premiers syndicats industriels canadiens auxquels par- 
ticipaient les travailleurs francophones. Le syndicat in- 
dustriel des travailleurs du bois a’ été fondé dans le 
district de Cochrane à la suite des grèves de 1928-29. Il 
jetait les bases d’une organisation syndicale qui devait se 
répandre chez tous les travailleurs forestiers de la pro- 
vince, 

Dans le secteur de l'automobile, le syndicat industriel 


des travailleurs de l'automobile a été fondé en 1928 à 
Windsor et à Walkerville. I1 s’est joint ä un autre syndicat 
basé à Oshawa où les travailleurs de General Motors ont 
déclenché la grève pour lutter avec succès contre les con- 
cessions exigées par la compagnie: 

Vers la fin des années trente, les syndicats industriels 
s'étaient solidement implantés dans les principaux 
secteurs de l’économie comme chez Stelco à Hamiltonet 
Inco à Sudbury. Les organisations telles le syndicat des 
métallos unis d'Amérique, les travailleurs unis de l’élec- 
tricité se sont rapidement répandues. Entre 1940 et 1945 le 
nombre de syndiqués au pays a doublé, passant de 366,223 
membres à 711,117. La reconnaissance syndicale était 
parfois difficile à obtenir comme l’a démontré la lutte du 
syndicat Mine-Mill à Kirkland Lake en 1942. La grève 
chez Ford en 1945 a aussi été fort ardue; les, tactiques 
policières et l'intervention du gouvernement provincial vi- 
sant à écraser le syndicat n'ont pas réussi. Les 
travailleurs remportent une importante victoire alors que 
le médiateurs, Ivan Rand, accorde au TUA le droit de 
percevoir les cotisations syndicales à même le revenu de 
chaque travailleur de la compagnie. 

Dans tous ces conflits qui visaient à améliorer les 
salaires et les conditions de travail des employés, les 
travailleurs francophones ont joué un rôle important dans 
l’évolution du mouvement syndical, particulièrement 
dans les industries minières et forestières du nord et l’est 
de la province. 


La question de la langue absente du débat 


Sauf pour quelques exceptions, l'anglais s'impose 
comme langue de communication au sein des cellules 
syndicales où les francophones constituent un pourcen- 
tage important des membres. La question de la langue et 
della culture est complètement absente du débat syndical, 
on n’y voit pas là une revendication prioritaire. C’est sur- 
tout l'élite qui se préoccupe de cette question. Le milieu 
syndical n’est pas perçu comme un endroit propice pour 
obtenir l'appui à ces revendications. Pourtant les syn- 
dicats étaient devenus pour les travailleurs un instrument 
de progrès, 

Un nouvel esprit de coopération et d'unité animait les 
trois centrales syndicales du pays. D'ailleurs, deux d’en- 
tre elles fondaient en 1956 le Congrès du Travail du 


Canada (CTC). Mais l'influence du syndicalisme améri- 
cain ne cessait d’avoir un impact sur l'orientation du 
mouvernent canadien. ! 

! En 1951 par exemple, les 10,000 membres du syndicat 
des bûcherons et employés de scierie, sise en grande par- 
tie dans le nord de l'Ontario, ont fortement dénoncé la 
confiscation de leur fonds par le bureau international du 
syndicat situé aux Etats-Unis. De plus, le Congrès cana- 
dien du travail expulsait de ses rangs trois de leurs 
organisations fondatrices (United Electrical, Radio and 
Machine Workers of America en 1949, International Union 
of Mine, Mill and Smelter Workers en 1948, et Interna- 
tional Fur et Leather Workers Union en 1951). Le CCT im- 
itait ainsi le geste posé à l’endroit de ces trois même syn- 
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Toutefois, le momentum de ces rencontres aura été at- 
teint lorsque les participants, dans une sorte de cri de 
ralliement, ont réclamé leur droit à l’existence dans la 
francophonie ontarienne!en exigeant que L'ACFO publie et 
diffuse un document encore à écrire et s’intitulant 
“Manifeste pour notre place au soleil’. 

Ce manifeste des travailleurs franco-ontariens devra 
contenir trois parties. Une partie historique, rédigée à la 
manière du document de la F.F.H.Q. (les héritiers de Lord 
Durham), traitera de l’évolution du développement 
économique des Franco-ontariens et de leur place dans le 
monde du travail en Ontario: Une deuxième partie, bros- 
sant le tableau de la situation actuelle du monde du travail 
en Ontario français parlera entre autres de la place de la 
femme, du rôle des jeunes travailleurs, de la crise économi- 
que, du chômage et des différents aspects de la réalité 
ouvrière franco-ontarienne. 


La troisième partie présentera les alternatives et ac- 
tions proposées par les travailleurs et travailleuses. Il 


faudrait trouver, dans ce chapitre, un plan de développe- 
ment économique à court, moyen et long terme qui puisse 
garantir une progression saine de la base économique 
régionale. Le contenu devra faire état de l'urgence de la 
mise en oeuvre d'un programme de formation en langue 
française adapté aux besoins des nouveaux  dévelop- 
pements technologiques et affirmer la nécessité du respect 
de l'identité des communautés franco-ontariennes dans 
limplantation des industries. Un tel manifeste réclamera 
l'application d’une loi-cadre de politique de rattrapage 
économique pour les franco-ontariens et la mise sur pied 
d’un réseau d'éducation complet dirigé par les franco- 
ontariens et adapté aux besoins du marché de l'emploi. 


1: Le PRINTEMPS DES TRAVAILLEURS aura large- 
ment atteint ses objectifs et représente, pour reprendre le 
titre de la chanson de Luc Dussault, Une page d'histoire sur. 
bientôt cent janviers dans l'évolution de la force ouvrière 
franco-ontarienne. 


Louise Champagne-Roy. 


Le syndicalisme et les travailleurs franco-ontariens 


Par Rhéal Séguin (Collaboration spéciale) 


Deux facteurs au cours du siècle ont profondément in- 
fluencé l’évolution des francophones de la classe ouvrière 
ontarienne: la domination des syndicats américains sur 
la vie syndicale de la province et le refus de l'élite fran- 
cophone de reconnaître l'apport des travailleurs au 
développement de la communauté franco-ontarienne. 


D'ailleurs la place! qu'ont occupé les travailleurs 
franco-ontariens dans l’évolution du mouvement ouvrier 
en Ontario n’est à peu près pas connue. Elle n'a jamais 
été acceptée dans l'idéologie franco-ontarienne comme 
une contribution importante au développement de la com- 
munauté francophone. Pourtant, les travailleurs fran- 
cophones ont joué un rôle de premier plan dans la syn- 
dicalisation des secteurs primaires, tels l'industrie 
minière et forestière, et dans les secteurs secondaires tels 
l'automobile, l'acier et le textile. Cependant leur par- 
ticipation s'est faite sentir tard dans l'évolution in- 

* dustrielle de la province. 
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La minorité franco-ontarienne, vivant surtout dans un 
milieu rural, était en grande mesure absente des 
premières organisations syndicales: Par contre un centre 
franco-ontarien comme Hawkesbury, où une première 
ascierie fut établie en 1809, a été une des premières villes 
qui a vu apparaître l'industrialisation et la naissance 
d'une classe ouvrière, 

La première centrale syndicale en Ontario a vu le 
jour en 1873, Il s'agit de l'Union du Travail du Canada 
qui, en 1883 à Toronto, s'est transformée pour devenir le 
Congrès des Métiers et du Travail du Canada (CMTC), 
une centrale entièrement canadienne qui regroupait 
toutefois des syndicats de métiers affiliés aux syndicats 
basés aux Etats-Unis. Elle se voulait un mouvement na- 
tional représentant toutes les organisations syndicales du 
pays. Mais cette unité d'action s’est rapidement effondrée 
vingtans plus tard, 

L'American Federation of Labour (AFL), fondée 
quatre ans après le CMTC, et sous son président Samuel 
Gompérs, a joué un rôle primordial sur l'orientation du 


syndicalisme en Ontario et au Canada et a largement con- 6 


ol 
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dicalisme. Les travailleurs! et travailleuses des secteurs 
primaire et secondaire se sont rapidernent syndiqués et ont 
vécu en marge de cette même francophonie officielle. Ils 
ont répondu à cette invitation de l'ACFO et ont engagé un 
dialogue de réconcillation, mais ils se défendent très vite de 
reconnaître à l'ACFO le droit de les représenter en matière 
de relations de travail. Chercher l'appui de la francophonie 
officielle est une chose, mais il n’est nullement question de 
faire de l'ACFO un super syndicat francophone: on con- 
tinue de dissocier francophonie et syndicalisme. A chacun 
son métier... 


Le Franco-Ontariens milite dans les syndicats non pas en 
qualité de Franco-Ontarien, mais en qualité de travailleur; 
toutefois, son militantisme syndical lui fait mettre le doigt 
sur des dossiers ou sa dignité de Franco-Ontarien est mise 
en cause et c'est à ce moment qu'il apprécierait le soutien 
d'une francophonie officielle devenue sienne. Les 
travailleurs et travailleuses souhaitent que l'ACFO entre 
en contact avec la F.T.0, et prépare, en collaboration avec 
cette dernière, un plan de formation syndicale pour les 
francophones. Ce plan de formation syndicale, tout en te- 
nant compte du haut taux d'analphabétisme chez les 


Franco-Ontariens, pourrait être dispensé par un collège: 
communautaire de l'Ontario. Par la suite, 1e siège social de 
chaque syndicat pourrait identifier les francophones qui 
auraient suivi des cours de formation syndicale et qui 
seraient ainsi en mesure de partager ce savoir avec 
d’autres francophones ou tout simplement de diffuser en 
français l'information syndicale, 


Dans le domaine des relations syndicat-gouver- 
nement-ACFO, les travailleurs et travailleuses y sont 
allés de plusieurs recommandations. On souhaite la créa- 
tion d'un caucus francophone au sein de la F.T.O. et on 
suggère à cette même F.T.O.: de s'impliquer de façon con- 
crète dans une campagne de syndicalisation auprès des 
petites entreprises de service; à cet égard, on propose 
d’amender la loi du travail de l'Ontario afin de permettre la 
syndicalisation multisectorielle et de forcer un employeur à 
négocier une première convention collective. De façon 
générale, on aimerait que l'ACFO épouse la cause des 
travailleurs syndiqués et appuient de façon non- 
conditionnelle les revendications des travailleurs et 
travailleuses francophones. 


Les jeunes travailleurs: des chômeurs de carrière 


Ironie du sort pour ces milliers de jeunes qui font mar- 
cher leurs doigts dans les centaines de colonnes d'annonces 
classées à la recherche de l'emploi pour lequel ils se sont 
formés. Ils se rendent compte qu'il leur faut maintenant 
une deuxième spécialisation: comment se vendre grâce à 
des cours préparés en fonction d’un marché du travail 
changeant! On aurait cru qu'un fatalisme désespérant 
tuerait tout dynamisme, toute velléité d'action chez ces 
condamnés au chômage, mais il n’en fut rien, loin de là: De 
tous les ateliers du colloque provincial, celui des jeunes 
travailleurs manifestait d’un déterminisme, d’une volonté 
d'action, à donner des ailes! Les conditions socio- 
économiques des années 80 font qu'il n’est plus honteux 
d'être chômeur et chômeuse. Passée la paralysie de la 
culpabilisaiton, il y a l’action; c’est la volonté de cette ac- 
tion que l’on retrouve dans les délibérations et propositions 
des jeunes “‘travailleurs-chômeurs’invités par l'ACFO: On 
propose, entre autres, la mise sur pied d’une ‘coopérative 
de travail” dont le mandat serait de regrouper les 
chômeurs et les chômeuses et de les assister dans leur 
quête d’un emploi, la mise sur pied de comités d'action des 
sous-employés, l'organisation) de sessions, de formation 
dans le but de faciliter l'intégration des jeunes au marché 
l'emploi. 


Les participants aux différents colloques régionaux ont 
soulevé à maintes reprises la nécessité d'améliorer de 
façon sensible le service d'orientation scolaire que l'on 
trouve inadéquat, inadapté aux conditions réelles du 
marché et fortement dépersonnalisé. 


Au niveau politique, les jeunes travailleurs se propo- 
sent d'exercer un ‘lobbying’ auprès des gouvernements 
provincial et fédéral, des ministères et agences, des partis 
politiques, des chambres de commerce et des comités de 
développement économique. 


Au niveau social, ils aimeraient voir une humanisation 


des rapports entre syndicats et employés, une ré- 
orientaiton du C.E.C., une plus grande implication de I'AC- 
FO au dossier des jeunes travailleurs en difficulté, une sen- 
sibilisation des associations étudiantes au problème du 
manque d'emploi, etc. 


Ces jeunes chômeurs et chômeuses en attente ne taris- 
sent pas de suggestions car ils se rendent compte qu'ils 
représentent, pour la société de demain, le retard d’une 
génération. Ne pouvant rien perdre, ils ont tout à gagner 
par leurs revendications. 


Une grande absente: la travailleuse franco-ontarienne 


En plus d'être minoritaire dans une société déjà 
minoritaire, la travailleuse franco-ontarienne doit vivre les 
attitudes discriminatoires toutes rattachées à la notion de 
sousvalorisation: 


Beaucoup de femmes (69% depuis 1969), après un 
congé prolongé de maternage, ont décidé de retourner sur 
le marché du travail. Les raisons de ce retour sont 


multiples: libération, obtention de diplômes, salaire d'ap- 
point, autonomie personnelle, divorce, séparation, horizons 
nouveaux, désir d'être considéré, valorisée dans une 
société où c’est le travail à l'extérieur qui donne le statut 
social à quelqu'un! Favoriser le retour au travail 
nécessiterait la mise en place d’une législation relative aux 
congés parentaux et au service de garderies. Il faudrait 


faire tomber les barrières qui cantonnent la femme dansle 3 


monde des exploitées et des vulnérables. Pour plusieurs 
patrons, la femme est encore trop faible, trop sentimentale, 
trop vieille; elle manque de formation professionnelle et ne 
peut prendre des décisions; elle n’a pas confiance en elle et 
souffre d’incompétence chronique; mais, barrière ultime et 
quasi infranchissable, elle n’est pas assez mobile parce 
qu'elle a eu, qu’elle a ou qu'elle aura des enfants dont elle a 
du, dont elle doit ou dontelle devra s'occuper. 


Les participantes ont essayé de comprendre pourquoi, 
alors qu’elles constituent plus de 40% de la main d'oeuvre 
ontarienne, seulement le quart d’entre elles sont syndi- 
quées. Une des réponses à ce problème complexe semble 
liée à l'isolement de la femme dans les emplois tradition- 
nels (serveuses, caissières, couturières à la pièce, coif- 
feuses, cuisinières, femmes de ménage, etc...) et à sa 
présence dans des endroits où le nombre d'employés est 
restreint au point de ne par être syndicalisable. Il faudrait, 
selon les participantes, entreprendre un vaste programme 
de sensibilisation (publicité dans les journaux, sessions 
d'information, éducation dans les écoles, etc...) à l'égalité 
des sexes et au libre accès à tout type de travail pour la 
femme franco-ontarienne. L’emploitraditionnel représente 
trop souvent pourles femmes le prolongement des tâches 
qu'elles exécutent à la maison: de plus, la différence 
salariale entre les emplois traditionnels et les emplois non- 
traditionnels est énorme. Il reste beaucoup à faire dans ce 


domaine, mais le travail est amorcé... 


Désireuses de répondre aux impératifs d’un plan quin- 
quennal de l'ACFO en s’assurant que la femmefranco- 
ontarienne serait bien représentée au congrès annuel 83, les 
participantes de l'atelier privincial sur la femme autravail 
virent la nécessité de) réorienter quelque peu lé débat 
amorcé dans les colloques régionaux. 


Tout en se plaignant du fait qu’elles soient étiquetées 
(comités de femmes, ateliers de femmes, etc..), les franco- 
ontariennes croient que c’est en discutant des! questions 
très actuelles (sexisme, harcèlement, inégalité) que la 
réalité femme cessera d’être considérée comme un pro- 
blème. On suggère, dans un premier temps, que l'ACFO in- 
corpore dans ses structures un comité permanent de fem- 
mes franco-ontariennes de façon à donner une place 
équitable aux femmes dans chacun des secteurs d'activités 
de l'ACFO et plus spécifiquement dans la préparation du 
“plan global’. 


Les régions avaient toutes parlé ou tenté de parler des 
multiples problèmes des femmes au travail, le colloque 
provincial discuta de la femme franco-ontarienne. C'était 

symptomatique d’un certain réel: la société franco- 
ontarienne devait peut-être faire naître la femme avant de 
la faire travailler! 


La santé et la sécurité au travail: le marché noir de la chair 


Les discussions dans le domaine de la sécurité et de la 
santé au travail dégagent très vite un lourd relent d’amer- 
tume parce que les ouvriers et les syndicats n’ont aucun 
pouvoir réel dans ce domaine: ouvriers et employeurs ne 
possèdent pas la même définition de santé et sécurité au 
travail. Selon la Loi 70, l'employeur doit mettre sur pied des 
mesures sécuritaires et les contrevenants seront pénalisés: 
autant l'employeur qui connaît la loiet a “oublié” d’appli- 
quer les mesures sécuritaires que l'employé ignorant de la 
loi et qui aura accepté de travailler dans des conditions non- 
sécuritaires; en fait, les ouvriers ne connaissent ni le con- 
tenu, nida façon de fonctionner et d'interpréter la Loi 70. 


Il est impératif d'augmenter le nombre d’inspecteurs 
francophones (il y en a 3 en Ontario) afin de veiller à faire 
respecter la loi et que cette même Loi 70 soit affiché en 
français dans toutes les industries. Les travailleurs et 
travailleuses proposent la mise sur pied d’un véritable pro- 
gramme de formation et d'éducation en matière de sécurité 
et de santé au travail; cours donné s sur les lieux de travail 
et sur le temps de l'employeur afin d'informer les 
travailleurs francophones; établissement, dans un collège 


communautaire, d'un programme complet de formation 
d'inspecteurs francophones; sensibilisation adéquate sur 
les problèmes de sécurité et de santé au travail dès l’école 
secondaire; cours de premiers soins offerts en français par 
les employeurs. Cette philosophie de l'éducation, un partici- 
pant la résumait en ses propres mots: “Donne un poisson à 
quelqu'un, tu le nourris pour la journée; montre-lui à 
pécher, tu le nourris pour la vie. 


Parler de santé et de sécurité au travail conduit, de 
façon inévitable, à parler des victimes et à ce chapitre les 
travailleurs deviennent durs et volubiles: la Commission 
des accidents du travail est, pour eux, une sorte de 
boucherie où l’on soupèse la valeur de la chair mutilée et où 
l'accidenté est à la fois marchandise, victime et … client! 
Les travailleurs et travailleuses proposent donc des 
regroupements d’acccidentés au travail dont le mandat 
serait de mettre sur pied un réseau de communication entre 
accidentés, d'éduquer les accidentés quand'à leurs droits, 
d'offrir de l’aide et des services de consultation et finale- 
ment de servir d'aviseur légal aux accidentés ou aux 
familles des victimes d'accident au travail. 


Les loisirs ou le temps qui reste 


La question de l'importance d’un débat sur les loisirs 
dans un colloque des travailleurs et travailleuses est, selon: 
Guy Rouleau, agent de développement en loisir de l'ACFO, 
intimement liée à la conception qu'ont les travailleurs de 
leurs vacances, de leur condition physique, de leurs temps 


libres, de leur retraite et même de leur implication dans le 


domaine de la création d'emplois rattachés à la 
récréologie. 


Dès le départ, les participants se sont interrogés sur le 4 
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rôle fondamental des loisirs dans la vie des travailleurs et 
des non-travailleurs (chômeurs, assistés sociaux, retraités, 
etc .). Point n’est besoin de disserter longuement sur les 
multiples avantages d'un sain équilibre entre le travail et 
les loisirs: certains trouveront dans les loisirs une 
amélioration de la qualité de vie familiale, un développe- 
ment culturel'ou un meil leur rendement social et économi- 
que; d’autres y chercheront une amélioration de leur com- 
portement social individuel et collectif alors que d’autres y 
verront tout simplement la possibilité de se maintenir en 
forme tout en économisant des frais médicaux. ° 


Les chômeurs, dans une société où les loisirs sont bien 
intégrés à leur condition de défavorisés, connaîtront moins 
de stress et une valorisation personnelle; des loisirs mieux 
adaptés contribueront peut-être à réduire la délinquance et 
l’aliénation sociale et culturelle tout en favorisant la 
réintégration éventuelle des non-travailleurs sur le marché 
dutravail. 


Dans son document de travail, monsieur Rouleau 
parlait de l'utilisation rationnelle du temps qui reste, des 
limites financières de chacun, de l’accessibilité des loisirs, 
de la particiaption et de la nécessité de s'organiser de façon 
à posséder ses loisirs et non d’en être les locataires; au sein 
des ateliers, les travailleurs et travailleuses s'arrêtèrent 


davantage aux problèmes concrets de l'accessibilité et de 
la disponibilité des loisirs en général. , 


Tout au cours de ce long débat, on entendait les uns 
parler d'un réaménagement des horaires d'activités libres 
et d’une accessibilité, sur 24 heures, des installations spor- 
tives de façon à satisfaire, entre autres, les employés des 
manufactures et usines employant trois équipes de 
travailleurs; d'autres déclaraient prioritaire le développe- 
ment de sports et loisirs à caractère familial; d’autres en- 
core suggéraient l'aménagement de haltes-garderies sur 
les lieux mêmes des installations sportives. 


Les participants s’accordaient à revendiquer 
l'établissement de camps de vacances et de terrains de 
jeux, l'amélioration des horaires de travail, des conditions 
de vacances, de la qualité de vie des retraités, de même 
qu’une meilleure répartition des équipements sportifs et 
des ressources dans les municipalités; tous insistaient 
fortement devant la nécessité de lutter contre la promotion 
actuelle d’un élitisme et d’un sexisme sportifs. On 
désirerait que la planification des activités sportives et 
culturelles réponde davantage à une conception sport de 
masse et loisir de masse où l’on retrouve les travailleurs et 
les travailleuses de la majorité anonyme. 


Crise économique et renouveau technologique 


Ce dernier atelier devait porter sur la crise économi- 
que, le renouveau technologique et les stratégies de sortie 
de crise mises de l'avant par les gouvernements ontarien et 
fédéral: Autant au niveau régional qu’au niveau provincial, 
les travailleurs sont restés assez silencieux quand à la crise 
ellemême. Les participants ont brossé un tableau plutôt 


sombre de la force ouvrière franco-ontarienne: taux élevé. 


de chômage, faible représentation syndicale, perte des 
sources traditionnelles d'emploi, manque d’alternatives 
économiques et de leviers politiques, affaiblissement du 
tissu social, taux élevé d’analphabétisme et montée des 
problèmes sociaux. 


Prudent devant les promesses gouvernementales d’un 
renouveau technologique, le travailleur franco-ontarien, à 
l'instar de ses collègues ontariens et canadiens, aimerait 
que les compagnies garantissent certains emplois en retour 


de ceux perdus à cause de changements technologiques. 11 
ne refuse pas l'information , mais voudrait l'utiliser à son 
avantage et c’est pourquoi il souhaite que l’on ‘‘sensibilise 
les travailleurs et travailleuses et la population en général 
sur les enjeux ou les stratégies politiques et'économiques 
dans lesquels s'insère l’implantation des technologies de 
l'information par les entreprises et Surtout les multina- 
tionales en période de crise économique’. 


Les participants à cet atelier ont dénoncé les program- 
mes actuels de relance économique mis de l'avant par les 
gouvernements (coupures de budget dans les services 
publics, gel de salaire, politique des hauts taux d'intérêt, 
projets-cataplasmes de création d'emploi à court terme) 
avançant qu'ils ne solutionnent en rien les problèmes de 
sous-emplois des travailleurs et travailleuses. 


Une place au soleil 


Le travailleur franco-ontarien refuse le cycle travail- 
chômage-assistance-social qui tend à isoler l'individu et, à 
l'image des mouvements ouvriers ailleurs dans le monde, il 
exprime un profond désir de regroupement. 


Les participants aux sept colloques des travailleurs et 
travailleuses reconnaissent que l'ACFO a oublié un tant soit 
peu les francophones de la base dans le passé et, tout en 
souhaitant un rattrapage dans ce domaine, soutient que ces 
mêmes travailleurs doivent s'imposer dans la structure de 
l’ACFO et en imprégner toute la philosophie. Ils réclament 


de l'ACFO qu'elle crée un comité de travail permanent sur 
les questions ouvrières dont le premier mandat serait 
d'assurer un suivi aux propositions et récommandations 
des sept colloques des travailleurs et travailleuses. Au 
cours de la plénière, on a formé un comité provisoire de 
travailleurs et travailleuses (2 femmes et 2 hommes) 
chargé de voir à la mise en place du comité permanent et à 
la définition de son mandat. L'assemblée propose que le 
Colloque des travailleurs et travailleuses devienne un 
évènement annuel et que l'ACFO évalue annuellement 
l’évolution de la situation des travailleurs. 
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Le gouvernement ontarien avancera 7,5 millions de 
dollars pour que Mitsubishi Electric Corporation rouvre 
l'ancienne usine de tubes cathodiques pour télécouleur à 
Midland. L'usine avait fermé ses portes en décembre der- 
nier. Six cents ouvriers avaient alors perdu leur emploi. 
Le projet de Mitsubishi fournira 240 emplois immédiats 
quand l'usine commencera à produire dans environ six 
mois et approximativement 360 autres emplois d'ici la fin 
de 1987. Voilà de quoi réjouir la ville de Midland. 


++ 


On dit que la justice a le bras long et pour cause. Le 
ministère fédéral de la Consommation et des Corpora- 
tions a annoncé qu'au cours du trimestre de janvier à 
mars 1983, vingt sociétés ou particuliers ont été con- 
damnés à des amendes totalisant 17 200$ pour avoir com- 
mis des infractions aux lois sur la protection du consom- 
mateur. On peut dire qu’il n’y a pas-que le bon Dieu qui 
veille sur nous, le Fédéral aussi. 


++ 


Le Collège Glendon a reçu du ministère de l'Educa- 
tion de l'Ontario, une subvention de 100 000$ pour mettre 
sur pied un nouveau programme bilingue en informati- 
que. Les départements de science économique, d'Etudes 
françaises et de Psycologie de l'institution, ont également 
reçu une somme de 70 000$ pour aider à la création de 
nouveaux Cours en français. 


Adrienne Clarkson Ja présence de l'Ontario à Paris. 


SC ed nn 


Le ministre des Affaires municipales et du Logement 


LT - de l’Ontario, M. Claude Bennett a annoncé cinq nomina- 


tions au sein des Commissions de logement des régions de 
Renfrew et de Pembroke, Cochrane-Nord, Cornwall, Tim- 
mins et de Thunder Bay. Soit M. Michael A. Mulvihill à 


Permbroke, Mme Gaetane Lamontagne à Cochrane-Nord, . 


_M. Peter Whiteside à Cornwall, Mme Noëlla T. Nadeau à 
Timmins et M. Marcel Baillargeon à Thunder Bay. 


Le 11 juillet dernier, TV Ontario et le ministère de 
l'Education du Québec signaient une entente/pour la pro- 
duction conjointe de deux séries télévisées faisant partie 
d’un cours multimédia sur lesmicro-ordinateurs. 

. Ce cours s'appuie sur des documents d'accompagne- 
ment et les deux séries en question, Octo-puce et Octo- 
puce plus, sont composées chacune de 12 émissions de 30 
minutes. Les deux séries débuteront dimanche le 2 oc- 
tobre à 18h. À 

Un dépliant de TV Ontario comprenant les 
renseignements sur ce cours et les modalités 
d'inscription se trouve à la disposition de tous. Pour 
l'obtenir, on peut s'adresser à: - | 

Les Micro-ordinateur et Nous 


TV Ontario 
m° TVOntario 


- C.P. 200, Succursale Q 
Toronto (Ontario) 
La prochaine saison du Théâtre du p'tit bonheur 
(TPB) ouvre le 27 octobre avec ‘‘A toi pour toujours ta 


MAT 2T1 
Tél.: (416) 484-2619 

Marie-Lou”, une des plus belles pièces de Michel 

Tremblay. : 


Produit en collaboration avec la maison de production 
francoontarienne “‘L’étournan”’, cette platine à saveur New 
Wave et Funky met en vedette deux jeunes solistes de 
“Spécial du jour”, Chantal Lavallée et Roxanne Potvin. 


Comédienne-auteur-compositeur-interprète, Chantal 
Lavallée prête sa voix au premier plat “au soleil? une 
chanson New Wave à saveur urbaine accompagné par la 
ville, le travail, le métro. Comme deuxième plat, Roxanne 
Potvin nous sert ‘Juste pour toi”, une oeuvre Disco-Funky. 


Ce premier 45 tours’ de “Spécial du -jour” marque 
également les débuts sur disque des deux solites. 


Chantal Lavalée Roxanne Potvin 


Originaire de Hawkesbury, Roxanne Potvin a fait ses 
débuts dans la chanson à l’âge de 11 ans. Récipiendaire du 
concours de la Chanson organisé par la station CJRCen mai 
1982, elle s'est classée quatrième dans la catégorie in- 
terprète au festival de la chanson de Granby l'automne 
dernier. 


Quand à Chantal Lavallée, de North Bay, diplômé en 
communication et en théâtre à l’Université d'Ottawa, 
entend bien mener désormais sa carrière de comédienne et 
de chanteuse. 


Outre Roxanne Potvin et Chantal Lavalée, six musiciens 
ont participé au 45 tours: Claude Guay à la basse, François 
Groulx aux claviers, Louise Beaudoin aux claviers, Pierre 
Beaudoin à la batterie et Pierre Gould au saxophone. 
Claude Naubert à la guitare et aux claviers, signe la 
musique de ‘Juste pour toi’ et les arrangements musicaux 
de deux chansons. Il a également assuré la réalisation du 


disque. 


“Spécial du jour” envisage de partir en tournée pour le 
mois de décembre. 
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M. William Davis vient de nommer M. Frank E. 
McArdle au poste d'ombudsman pour la province. L'om- 
budsman est une sorte de ‘‘commision des plaintes’. 
N'importe qui peut y faire appel sans frais. Pour avoir de 
plus amples informations sur l'ombudsman, s'adresser à 
(416) 965-1931. 


*+* 


La Commission du système métrique du Canada vient 
de prolonger de deux ans son programme d'aide à l’inten- 
tion des ouvriers qui doivent se procurer des instruments 


métriques en raison de la conversion au système métri- 


que. Le “Programme d'assistance - outils métriques des 
ouvriers” lancé en avril 77, a pour but de fournir une aide 
financière aux ouvriers pour l'achat des outils métriques 
qu'ils devront se procurer en raison de la récente conver- 
sion au système métrique. 


CEE] 


Dans le domaine de la famille, des cours pré-nataux 
seront dispensées en français à l'Ecole Gabrielle Roy à 
Toronto. ÆEnfin des cours prénataux en français. 
Inscrivez-vous dès maintenant vous aussi messieurs Car 
l’arrivée d’un enfant c’est aussi votre affaire. 


+ 


Le président du Conseil des Affaires Franco- 
Ontariennes (CAFO) M. Roger E. Régimbal annonce que 
le CAFO parrainera une importante consultation provin- 
ciale sur la situation des arts et de la culture en Ontario 
dès l’automne. Le but de cette consultation est de définir 
les moyens à prendre à l'intérieur des structures 
gouvernementales, pour assurerla présence des Franco- 
Ontariens dans le domaine des arts et de la culture de 
l'Ontario. 


CR) 


Chanson 


La chanteuse québécoise Louise Portal a remporté le 
Prix de la presse internationale lors du 20e Festival de la 
chanson de Spa, en Belgique. Le jury a souligné que 
Louise Portal avait amené une nouvelle façon de 
véhiculer la chanson et d'aborder les thèmes sans tomber 
dans le cliché. 


ss. 


C’est sous le thème ‘‘Je suis la vraie vigne, vous en 
êtes les sarments” qu’a eu lieu a Windsor les 29, 30 et 31 
juillet, la conférence catholique-charismatique régionale 
de/l’Ontario de 1983. Plusieurs personnes de marque par-- 
ticipaient à cette conférence bilingue. 


+. 


Vous pouvez maintenant vous procurez ‘Les murs de 
nos villages” du Théâtre d'la Vieille 17. Pour en obtenir 
un exemplaire au coût de 8,95$ écrivez à: 

Editions Maison 

Centre culturel la Ste-Famille 
C.P.359 

Rockland (Ontario) 

K0A 3A0 


+. 


Nos journaux se rendent à Paris, Le Rempart, Le Voyageur 
et le Nord, à la Maison de l'Ontario à Paris. 
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Le ministère de la Santé et du Bien-être social a ac- 
cordé plus de 100 000$ en subventions dans le cadre de son 
programme Nouveaux Horizons. Ce programme a pour 
but d'encourager les Canadiens à la retraite à vivre 
pleinement celle-ci et de leur donner les moyens finan- 
ciers de le faire. Les subventions au nombre de onze, 
seront distribué à l’est, au nord et au sud de la province. 


…… 


Les francophones de l’Ontario peuvent maintenant 
profiter d'un film en français sur l'allaitement maternel. 
“Le doux partage!’ est une production de l'Office national 
du film. 


Le Salon’ International" de transport et d'équipement 
de véhicules (SITEV/Amérique)|tiendra pour la troisième 
année consécutive son exposition à Toronto du 27 au 29 
septembre. 

Plusde 1 000 dirigeants, principaux représentants des 
fabricants de véhicules et de pièces détachés du monde 
entier y sont attendus. Pas moins de quarante com- 
pagnies ontariennes devraient participer à l'événement. 
Le SITEV/Amérique 83 sera ouvert tous les-jours de 10h à 
18h. Malheureusement, le grand public n'y aura pas 
accès. 
sé " pi 


“Nouveau Départ”, programme d'orientation pour 
répondre au besoins des femmes du deuxième âge (33-35 
ans) sera disponible à l'automne dans quatre nouvelles 
régions soit: Sudbury-Nipissing, Témiskaming-Timmins, 
Cochrane-Hearst et Essex-Windsor. Depuis un an, les 
régions de Prescott-Glengarry et Russell-Carleton- 
Stormond bénéficient de ce programme: Pour s'inscrire 
ou obtenir de plus amples informations, communiquer 
avec l'Union culturelle des Franco-Ontariennes 
{U.C.F.0.) au 330, rue Lajoie à Vanier. Téléphone: (613) 
741-1334. 


Plus de 81 000 étudiants ont reçu une aide financière, 
durant l'année scolaire 1981-82, dans le cadre du Régime 
d'aide financière aux étudiants de l'Ontario 

En effet, le ministère de Madame Bette Stephenson a 
distribué au total 207,03$ millions en aide financière aux 
étudiants: 77,47$ millions sous forme de bourses et 129,56$ 
millions sous forme de prêts. 


Pour les étudiants qui ont besoin d’une aide finan- 
cière pour l'année universitaire 1983-84, il est toujours 
temps de faire une demande. Les formulaires de 
demande sont disponibles dans les collèges, universités, 
au bureaux d'orientation des écoles secondaires de l'On- 
tario ainsi qu'à la Direction de l'aide financière aux étu- 
diants au ministère. 


Paris. Près de la Place Vendôme, les fourrures de l'Onta- 
rio: soldes! Tout ça à cause des bébés phoques? 
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Nouveau secrétaire-général 
à l’ACFO 


Un franco-manitobain, M: Gérard Guay vient d'être 
nommé au poste de secrétaire général de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario (ACFO). 


Nommé pour un terme de trois mois, M: Guay s'est fixé 
deux grands objectifs. A court terme: la préparation de 
l'Assemblée annuelle de l'ACFO qui aura lieu les 26, 27 et 28 
août prochain et à long terme: l'amélioration de la régie 
interne du secrétariat provincial. M. Guay remplace M. 
Yves Breton qui a réintégré la Fonction publique provin- 
ciale après avoir passé deux ans à l'ACFO: 


Originaire de St-Boniface au Manitoba, M: Guay a fait ses 
études secondaire au Collège St-Joseph d'Otterburne, 
Ensuite, il a travaillé dans l’entreprise privée au Québec, 
avant d'entreprendre des études en économie et en ad- 
ministration à l'Université Concordia, et en droit à 
l'Université de Montréal. 


Admis au barreau du Québec en 1980, M. Guay a pratiqué le 
droit à Montréal auprès du gi québécois 
V indre à F2 


Membre du conseil d'administration, M. Guay a 


démissionnée de son poste pour accepter à titre intérimaire 


le poste de secrétaire général, en attendant la nomination 
d’un secrétaire permanent à l'ACFO. 


+. 


Le ministère du Tourisme et des Loisirs de l'Ontario 
vient de publier un inventaire des camps de vacances 
résidentiels et de jour disponible pour les jeunes fran- 
cophones de l'Ontario. Un guide indispensable pour 
planifier vos prochaines vacances. Demandez-en un ex- 
emplaire à: 

Mme Dorothy Walter 
Service d'éducation en camping eten plein air 
Ministère du Tourisme et des Loisirs 
* Gouvernement de l'Ontario 
71 ouest, rue Bloor, $ième étage 
Toronto (Ontario) 
M7A 2R9 $ 
Tél: (416) 975-5665 


Le Centre d'études de l'enfant de l'Université Lauren- 
tienne de Sudbury vient de recevoir un octroi de 115 541$ 
du ministère de Madame Monique Bégin, pour un projet 
portant sur la sexualité de l'adolescent. 


Guy Matte, président de l'AEFO 


Une erreur s'est glissée dans la liste des associations 
provinciales affiliées à l'ACFO paru en page 5 dans l’édi- 
tion du mois de juillet. On aurait du y lire: Association 
des enseignants franco-ontariens (AEFO) 1427, Chemin 
Ogilvie, pièce 202, Ottawa, K1J 7P3: (613) 741-6604 et non 
l'Association des surintendants franco-ontariens. Nous 
nous en ExCUSONS. 


La deuxième édition du Festival des Ruines d'Alexan- 
dria n'a pas obtenu le succès escompté. Le choix d’ar- 
tistes québécois (Jacques Michel et Renée Claude) et le 
manque de publicité est à l’origine de ce peu de partici- 
pation du publie selon les organisateurs. 


.… 


Bonnes nouvelles pour les: propriétaires d'habitation 
isolées à la mousse d’'urée-formalhéhyde (MIUF). Le 
ministre de Consommation et de Corporations Canada, 
André Ouellet vient d'annoncer une extention du délai 
d'inscription au Programme d'aide sur la MIUF. Ce der- 
nier devait prendre fin le 30 juin dernier. Les pro- 
priétaires inscrits avant le 30 septembre ont droit à une 
contribution financière jusqu'à concurrence de 5 000$ de 
la part du gouvernement. 


.… 


Madame Rosa Pineau vient de publier son tout 
premier livre. Originaire de Kamouraska, Madame 
Pineau vit depuisbon nombre d'années à Chapleau. Son 
livre intitulé “Plaisir d'être née” est disponible au Centre 
culturel Louis-Hémon Inc. à Chapleau aucoût de 10$. 


.… 


Le Musée national des sciences et de la technologie à 
Ottawa tient à partir de cette semaine, une exposition sur 
la navette spatiale américaine. On pourra y voir des ma- 
quettes de Colombia, du laboratoire spacial ainsi que 
plusieurs autres appareils concus pour le transport de la 
navette lancée en avril 1981; 


ss. 


CBON, la radio de Radio-Canada dans le nord de 
l'Ontario a déjà cinq ans. Bonne Fête à toute l'équipe. 


La publicité, c’est votre marotte? Non? Mais qu'à cela 
ne tienne, le Conseil des normes de la publicité vient de 
lancer une brochure, des “Lignes directrices de toute 
publicité comparative en matière d'alimentation” que 
vous devez absolument vous procurer. Car étant la cible 
des annonceurs il est important de savoir qui a vraiment 
le meilleur produit … à meilleur prix. Voici où vous 
adressez pour l'obtenir: 

10 est, rue Notre-Dame 

Suite 200: 

Montréal (Québec) 

H2Y 1B7 


ni 


Le gouvernement ontarien avancera 7,5 millions de 
dollars pour que Mitsubishi Electric Corporation rouvre 
l'ancienne usine de tubes cathodiques pour télécouleur à 
Midland. L’usine avait fermé ses portes en décembre der- 
nier. Six cents ouvriers avaient alors perdu leur emploi. 
Le projet de Mitsubishi fournira 240 emplois immédiats 
quand l'usine commencera à produire dans environ six 
mois et approximativement 360 autres emplois d'ici la fin 
de 1987. Voilà de quoi réjouir la ville de Midland. 


.… 


On dit que la justice a le bras long et pour cause. Le 
ministère fédéral de la Consommation et des Corpora- 
tions a annoncé qu'au cours du trimestre de janvier à 
mars 1983, vingt sociétés ou particuliers ont été con- 
damnés à des amendes totalisant 17 200$ pour avoir com- 
mis dés infractions aux lois sur la protection du consom- 
mateur. On peut dire qu'il n'y a pasque le bon Dieu qui 
veille sur nous, le Fédéral aussi. 


s… 


Le Collège Glendon a reçu du ministère de l'Educa- 
tion de l'Ontario, une subvention de 100 000$ pour mettre 
sur pied un nouveau programme bilingue en. informati- 
que..Les départements de science économique, d'Etudes 
françaises et de Psycologie de l'institution, ont également 
reçu une somme de 70 000$ pour aider à la création de 
nouveaux Cours en français. 


Le ministre des Affaires municipales et du Logement 
de l'Ontario, M. Claude Bennett a annoncé cinq nomina- 
tions au sein des Commissions de logement des régions de 
Renfrew et de Pembroke, Cochrane-Nord, Cornwall, Tim- 
mins et de Thunder Bay. Soit M. Michael A: Mulvihill à 
Pembroke, Mme Gaetane Lamontagne à Cochrane-Nord, 
M. Peter Whiteside à Cornwall, Mme Noëlla T, Nadeau à 
Timmins et M. Marcel Baillargeon à Thunder Bay. 


Le 11 juillet dernier, TV Ontario et le ministère de 
l'Education du Québec signaient une entente pour la pro- 
duction conjointe de deux séries télévisées faisant partie 
d’un cours multimédia sur les micro-ordinateurs. 

Ce cours s'appuie sur des documents d'accompagne- 
ment et les deux séries en question, Octo-puce et Octo- 
puce plus, sont composées chacune de 12 émissions de 30 
minutes. Les deux séries débuteront dimanche le 2 oc- 
tobre à 18h. \ 

Un dépliant de TV Ontario comprenant les 
renseignements sur Ce cours et les modalités 
d'inscription se trouve à la disposition de tous. Pour 
l'obtenir, on peut s'adresser à: | 
Les Micro-ordinateur et Nous 


TV Ontario 
M° TVOntario 


C.P. 200, Succursale Q 
Toronto (Ontario) 

La prochaine saison du Théâtre du p'tit bonheur 

(TPB) ouvre le 27 octobre avec ‘‘A toi pour toujours ta 


MAT2T1 
Tél.: (416) 484-2619 

Marie-Lou', une des plus belles pièces de Michel 

Tremblay. 


Produit en collaboration avec la maison de production 
francoontarienne “L'étournan’, cette platine à saveur New 
Wave et Funky met en vedette deux jeunes solistes de 
“Spécial du jour”, Chantal Lavallée et Roxanne Potvin. 


Comédienne-auteur-compositeur-interprète, Chantal 
Lavallée prête sa voix au premier plat ‘au soleil” une 
chanson New Wave à saveur urbaine accompagné par la 
ville, le travail, le métro. Comme deuxième plat, Roxanne 
Potvin nous sert “Juste pour toi'’, une oeuvre Disco-Funky: 


Ce premier 45 tours de “Spécial du jour marque 
également les débuts sur disque des deux solites, 


Chantal Lavalée 


Originaire de Hawkesbury, Roxanne Potvin a fait ses 
débuts dans la chanson à l’âge de 11 ans. Récipiendaire du 
concours de la chanson organisé par la Station CJRCen mai 
1982, elle s'est classée quatrième dans la catégorie in- 
terprète au festival de la chanson de Granby l'automne 
dernier. 


Quand à Chantal Lavallée, de North Bay, diplômé en 
communication et en théâtre à l'Université d'Ottawa, 
entend bien mener désormais sa carrière de comédienne et 
de chanteuse. 


Outre Roxanne Potvin et Chantal Lavalée, six musiciens 
ont participé au 45 tours: Claude Guay à la basse, François 
Groulx aux claviers, Louise Beaudoin aux claviers, Pierre 
Beaudoin à la batterie et Pierre Gould au saxophone. 
Claude Naubert à la guitare et aux claviers, signe la 
musique de “Juste pour toi” et les arrangements musicaux 
de deux chansons. Il a également assuré la réalisation du 
disque. 


“Spécial du jour” envisage de partir en tournée pour le 
mois de décembre. 


M. William Davis vient de nommer M. Frank E. 
McArdle au poste d'ombudsman pour la province. L'om- 
budsman est une sorte de ‘commision des plaintes’. 
N'importe qui peut y faire appel sans frais. Pour avoir de 
plus amples informations sur l'ombudsman, s'adresser à 
(416) 965-1931. 


…. 


La Commission du système métrique du Canada vient 
de prolonger de deux ans son programme d'aide à l'inten- 
tion des ouvriers qui doivent se procurer des instruments 
métriques en raison de la conversion au système métri- 
que. Le “Programme d'assistance - outils métriques des 
ouvriers! lancé en avril 77, a pour but de fournir une aide 
financière aux ouvriers pour l'achat des outils métriques 
qu'ils devront se procurer.en raison de la récente conver- 
sion au système métrique. 


Dans le domaine de la famille, des cours pré-nataux 
seront dispensées én français à L'Ecole Gabrielle Roy à 
Toronto. "Enfin. des cours  pré-nataux en français. 
Inscrivez-vous dès maintenant vous aussi messieurs car 
l'arrivée d’un enfant c'est aussi votre affaire. 


…. 


Le président du Conseil des Affaires Franco- 
Ontariennes (CAFO) M. Roger E. Régimbal annonce que 
le CAFO parrainera une importante consultation provin- 
ciale sur la situation des arts et de la culture en Ontario 
dès l'automne. Le but de cette consultation «est de définir 
les: moyens à prendre à l'intérieur des structures 
gouvernementales, pour assurerla présence des Franco- 
Ontariens dans le domaine des arts et de la culture de 
l'Ontario. 


Chanson 


La chanteuse québécoise Louise Portal a remporté le 
Prix de la presse internationale lors du 20e Festival de la 
chanson de Spa, en Belgique. Le jury a souligné que 
Louise Portal avait amené ‘une nouvelle façon de 
véhiculer la chanson et d'aborder les thèmes sans tomber 
dans le cliché. 


C'est sous le thème ‘Je suis la vraie vigne, vous en 
êtes les sarments”’ qu’a eu lieu a Windsor les 29, 30 et 31 
juillet, la conférence catholique-charismatique régionale 
del'Ontario de 1983. Plusieurs personnes de marque par-» 
ticipaient à cette conférence bilingue. 


.… 


Vous pouvez maintenant vous procurez “Les murs de 
nos villages” du Théâtre d'la Vieille 17. Pour en obtenir 
un exemplaire au coût de 8,95$ écrivez à: 

Editions Maison 

Centre culturel la Ste-Famille 
C.P.359 

Rockland (Ontario) 

K0A3A0 


Nos journaux se rendent à Paris, Le Rempart, Le Voyageur 
etle Nord, à la Maison de l'Ontario à Paris. 
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LE TEIMP 


HEARST 


Des cours par téléphone 


C’est ce mois-ci que débute pour le Collège Universitaire 
de Hearst l'expérience de l'enseignement à distance par 
téléconférence. Le cours d'introduction au service social 
(SWLF 1006) sera présenté simultanément à Hearst et à 
Kapuskasing par le professeur Noël Thomas de 
Kapuskasing. 


Selon le directeur du Collège, Raymond Tremblay, la 
méthode d’enseignement permettra éventuellement à 
plusieurs petits groupes d'étudiant(e)s de bénéficier des 
cours du Collège sans avoir à se déplacer. Le professeur 
arrive d’une session de formation à Toronto où il a par- 
ticipé à plusieurs démonstrations du genre. Selon mon- 
sieur Thomas “il est intéressant de noter qu'au moins 94 
cours universitaires sont présentement enseignés par 


téléphone à travers le Canada’. Un des premiers cours _ 


fut effectivement en service social, présenté par 
l'Université de Calgary il y a quelques années. 


Toutes les provinces du Canada ont présentement des 
cours enseignés par téléphone, la plus grande concentra- 
tion de cours étant à Terre-Neuve et en Alberta. 


Le cours de service sociäl du Collège Universitaire de 
Hearst représente deux demi-cours pour un total de 60 
heures. Les étudiant(e)s se réuniront autour d’un ap- 
pareil de conférence ‘“Darome’” dans chaque com- 
müunauté. Les étudiant(e)s pourront entendre le pro- 
fesseur et poser les questions qui s'imposent. En plus, 
ils - elles pourront communiquer entre eux - elles com- 
me s’il s'agissait d'un à 


droits. Comme dans les cours traditionnels, les étu- 
diant(e)s pourront travailler en petits groupes et par- 
ticiper à des simulations d’entrevues par jeux de rôle. 


Des conférenciers(ères) de l'extérieur pourront occa- 


sionnellement être ajouté(e)s au réseau téléphonique 
pour enrichir l'expérience des participant(e)s. 


Selon monsieur Tremblay, si l'expérience s’avère un 
succès, d’autres cours pourront être offerts par 
téléphone dans l’avenir. Pour les étudiant(e)s, il sera 
donc possible d’avoir accès à un éventail plus vaste de 
cours et de professeurs tout en limitant les voyages sur 
grande distance. Pour plus de renseignements on peut 
communiquer au Collège Universitaire de Hearst en 
composant 362-4841. 


MONTRÉAL 


La Fédération des francophones hors Québec (F.F.H.Q.) 
élabora un plan d'action pour assurer le développement 
golbal des communautés franncophones hors Québec. 


C'est ce qui ressort de l’assemblée générale annuelle de 
la F.F. H.Q. tenue à Montréal au mois de juin. 


Réaffirmant le principe que les communautés fran- 
cophones sont les premières responsables de leur 


développement et de leur devenir, la F.F.H.Q. s'assura 


qu’au cours des prochians mois, le plus grand nombre 
d'individus et d'associations seront consultés de façon à 
présenter un plan de développement qui précisera les 
projets à réaliser pour les années à venir. 


La F.F.H.Q. a déjà identifié les grands secteurs touchés 
par les plan d'action aux niveaux national, provincial et 
local. Ces secteurs privilégiés seront: le juridique et le 
constitutionnel, le politique, les communications, 
l’économie, l'éducation, les services gouvernementaux, 
les loisirs et sport et la culture. 


8 La F.F.H<Q. reconnait que les priorités varient d'une 
& province à l'autre et entend respecter ceux?-ci. Il en va 
de pair pour les besoins des femmes et des jeunes. 


Une rencontre de concertation au niveau national est 
prévue cet automne où seront présentés les plans de 
développement provinciaux. Les éléments fondamen- 
taux pour un plan de développement national devraient 
être connu au début de 1984. 
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ordinaire. Des 


rents, des rubans vi japositives 
Seront également présentés simultanément aux deux en- 


OTTAWA 


40e Anniversiare 


La section Ottawa-Hull de la Société des écrivains cana- 
diens célèbre, cette année, le quarantième anniversaire 
de sa fondation. Pour souligner l'événement, 
l'organisme réunira trois écrivains-historiens autour 
d’une table-ronde sur l'Ontario français. Il s’agit de 
Georgette Lamoureux, Gaetan Vallières et Hélène 
Brodeur. La rencontre, ouverte au public, aura lieu le 
dimanche 18 septembre, à 14h, à l’Institut canadien- 
français d'Ottawa (95, rue York). 


Lors de sa récente assemblée annuelle, la Société a 
réélu PaulFrançois Sylvestre, notre critique littéraire, à 
la présidence alors que la romancière, Madeleine 
Vaillancourt s'est vu confier la vice-présidence. Parmi 
les conseillers, on retrouve la dramaturge Jacqueline 
Martin et l’auteur de contes pour enfants, Claude Aubry. 


M. Sylvestre entend poursuivre sa politique de promo- 
tion des écrivains ontarois en leur offrant un forum 
public. Outre les trois auteurs invités en septembre, il 
sera possible de rencontrer le nouvelliste torontois, 
Pierre Paul Karch, en novembre et divers écrivains de 
la région en décembre lors d'un lancement collectif. LE 
TEMPS vous tiendra au courant de ces activités 
littéraires. 


.…. 


SUDBURY 


Le Nord-Ontario a-t-il vraiment un avenir? 


Le colloque réunissant des représentants des affaires, 
de l'industrie, du travail, du gouvernement et de 
l'éducation, était destiné à fournir des données à la 
Commission Royale MacDonald sur l’économie et par- 
ticulièrement sur celle de la région. 


Selon les résultats au colloque, l'avenir du Nord-Ontario 
continu à résider dans l'exploitation de ses richesses 
naturelles grâce aux mines, aux entreprises forestières, 
au tourisme et à l’agriculture, plutôt que dans une large 
diversification une exploitation plus rationnelle des 
ressources naturelles ainsi qu'une réorganisation 
radicale entre les institutions actuelles assurait la survie 
économique de la région. 


Les deux secteurs les plus touchés par cette réorganisa- 
tion seraient le tourisme et l’agriculture. Selon les par- 
ticipants, les gouvernements devront investir davantage 
de capitaux dans les nouvelles entreprises du Nord. 
Ayant plus d'argent, ces dernières pourront exploiter au 
maximun l’industrie extractive du Nord et, ce faisant, 
assurer la création d'emplois. - 


LA VOIX DE L'ONTARIE 


MANITOBA 


Quelque 130 jeunes francophones de tout le Canada se 
sont réunis du ler au 5 juillet à Saint-Boniface, au 
Manitoba, dans le cadre de la deuxième édition de 
“J'Etât de la jeunesse’. 


Organisé par la Fédération des jeunes canadiens- 
français (F.J.C. F.) et les neufs associations de jeunes 
qui la composent, cette rencontre a pour but de permet- 
tre à la jeunesse d'étudier leur situation d’abord comme 
jeunes, et comme membres de la collectivité fran- 
cophone du Canada et de trouver des moyens pour qu'ils 
prennent part activement au développement com- 
munautaire. 


Cette année, les jeunes âgés entre 15 et:18 ans ont con- 
sacré leur effort à l'élaboration d’un plan d’action na- 
tional pour eux-mêmes et ont approfondi la réflexion sur 
leur situation de jeunes francophones en milieu 
minoritaire. 


Conjointement à cette activité, la F.J.C.F. en a profité 
pour tenir son Assemblée générale annuelle. Les 130 
délégués provinciaux ont ainsi pu élaborer de nouvelles 
stratégies pour la F. J.C.F. Six grands dossiers étaient à 
l’ordre du jour: l’économie, les communications, du 
droit des jeunes, de la politique, de l'éducation et de la 
culture. 


L’an dernier, “‘l’Etât de la jeunesse” se tenait à Abram 
Village à l’Ile-du-Prince-Edouard. 


KINGSTON 


Après l'exploit d'Yves Gélinas, c'est à un franco- 
ontarien de se lancer à l’assault de la mer. Alain 
Foucard d'Ottawa traversera en bâteau à voile, seul, 
l'Océan Atlantique. 


Parti de Kingston au début de juillet sur un voilier, M. . 
Foucard se rendra d'abord en Angleterre pour prendre 
part au départ de la course ‘“‘mini-transat”’ qui se 
déroulera à l'automne. De là, il se rendra dans les Iles 
Canaries, sur la côte africaine jusqu’à Antigua dans les 


mp 


: à 
Impliqué depuis plusieurs années dans les sports nauti- 
ques M. Foucard a notamment participé aux cours de la 
voile mis sur pied il y a deux ans par l’ACFO des Miles- . 
Iles. Bon voyage. 


OTTAWA | 


Le ministre de Consommation et Cor- 
porations Canada, l'honorable André Ouellet, a an- 
noncé aujourd’hui la nomination de Madame Diana 
Monnet au poste de Coordonnateur fédéral du 
Programme sur la MIUF. 


Madame Monnet était Directeur général des Com- 
munications et des Politiques au Centre sur la MIUF 
depuis plus d’un an. Auparavant, elle a été pendant 5 
ans un des directeurs du Centre d'information sur 
l'unité canadienne. Son expérience comprend 
également des stages au Conseil du Trésor, à l'ACFI et 
aux Affaires urbaines. Madame Monnet remplace M. 
P. Campbell Mackie qui occupait ce poste depuis le 
mois d'avril 1982. 

Jusqu'à maintenant, plus de 50 000 propriétaires se 
sont déjà inscrits au Programme d’aide. M. Ouellet 
tient à rappeler aux propriétaires que la date limite 
d'inscription au Programme est le 30 septembre 1983. 
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L'EST DE L'ONTARIO 


Le regroupement culturel franco-ontarien (R.C.F.0.) de 
l’est concentra ses efforts à renouveler son conseil d’ad- 
ministration et à mettre sur pied un système fonctionnel 
pour l’organisation des tournées artistiques cette année. 


Selon le président par intérim, M. Michel St-Pierre, 
cette réorganisation au sein de l’organisme sera bénifi- 
que. “Nous voulons nous orienter dans une direction, 
faire une chose et bien la faire”, de souligner M. St- 
Pierre. 


Bien qu'oeuvrant activement dans l’est de l’Ontario, le 
R.C.F.0. de l’est a connu quelques difficultés dans le 
passé. Un mandat à la fois trop vaste et imprécis est à 
l'origine de ces problèmes mais on corrigera cette 
lacune dès cette année. 


D'ailleurs, la programmation pour 1983-84 reflète bien 
les priorités du R.C-F.0. de l’est. Les activités sont 
nombreuses mais la priorité reste la coordination des 
tournées. Car ‘l'organisation des tournées artistiques 
connait de sérieuses difficultés. Le problème en est 
moins un de ressources que de coordination. Il n’existe 
pas de réseaux de diffusion qui assure la continuité. Les 
contrats doivent être établis à partir de zéro à chaque 
tournée” comme le souligne le Rapport Savard. 


C'est pour cette raison que l’année qui vient, soit 
1983-84, le R.C.F.O. de l’est se propose de travailler à 
améliorer cette situation. Avec de telles lignes de con- 
duite, le R.C.F:0. de l’est s'attend à devenir un 
organisme de pression en matière de tournées et à se 
bâtir une crédibilité de premier ordre dans l’est de la 
province. 


.… 


"MONTRÉAL 


Parlez français, or lose money, 


Les Franco-Ontariens et les Franco-Ontariennes, par 


l'intermédiaire de leur organisme porte-parole, l’Associa- 
i die se-de-l’'Ontario-(ACEO)+et.de;son: 


BMECmMÉt ER TE nement res aclivement depuis 
un an à la campagne nationale menée du françai: 
langue officielle aussi dans le domaine du sport. 


Suite à la conférence de presse retentissante donnée à 
Ottawa il a quelques mois par madame Jeannine 
Séguin, présidente de la Fédération des francophones 
hors Québec (FFHQ), le ministre responsable de Condi- 
tion physique et Sport amateur Canada, M. Ray Per- 
rault, mettait sur pied un comité chargé de rechercher 
des solutions au problème de la défaillance des services 
en français dans les organismes canadiens de sport, 
situation déjà dénoncée depuis des années par le Com- 
missaire aux langues officielles. 


Tous les organismes de sport du Québec, membres du 
Regroupement des organismes nationaux de loisir du 
Québec, ont donné leur appui officielle à la FFHQ lors 
d’une conférence de presse tenue à Montréal au début 
de mai. Les organismes québécois ont dénoncé le traite- 
ment réservé aux Québécois par les associations na- 
tionales et ont reconnu que ce traitement était d’autant 
plus déplorable pour les francophones hors Québec qui 
ne bénéficient d’aucune autre ressource provinciale. 


Le représentant du ministre Perrault à Montréal, M. 
Gilles Houde, donnait raison aux organismes québécois, 
pendant que la presse francophone faisait largement 
écho aux différentes dénonciations. La presse 
anglophone s'est également scandalisé de la situation 
alors qu’un éditorial choc publié par le Globe and Mail 
de Toronto, le mercredi 11 mai 1983, intitulé “Parlez 
français or lose money’, faisait trembler Condition 
physique et Sport amateur Canada et le Centre national 
des sports sur leurs bases. Cet article recommandait 
carrément au Gouvernement canadien de cesser de 
financer. les organismes sportifs incapables de fonction- 
ner dans les deux langues officielles 


Depuis, le comité créé par le ministre Ray Perrault a 
été réactivé, avec la présence de monsieur Gilles 
Houde, et plusieurs fonctionnaires de Condition physique 
Canada sont partis suivre des cours de français … Un 
nouveau fonctionnaire, franco-ontarien, M. Denis 
Boisseau, vient également d’être engagé comme coor- 
donnateur de la Semaine nationale de l’activité physique 
1984. 


Voilà une action de la FFHQ qui commence à donner 
des résultats concrets et qu’il faut poursuivre. L'ACFO, 
de plus en plus forte de la volonté de ses membres sur 
la question des loisirs et des sports, n'entend pas 
renoncer au dossier 


ALEXANDRIA 


Un tout nouveau mensuel français, entièrement con- 
sacré à l’agriculture vient de voir le jour à Alexandria. 


En effet, c’est au début du mois au collège d'Alfred qu'a 
eu lieu le lancement officiel d'AGRI-COM. 


voss 
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Après avoir constater une grosse lacune au niveau de 
l'information agricole en français dans les régions de 
Glengarry, Prescott, Russell et Stormont, Suzanne 
Massie et Chantal Périard, les deux éditrices du men- 
suel ont décidé de fonder AGRI-COM: Les agriculteurs 
auront ainsi une publication qui s'adresse à eux dans 
leur langue maternelle et qui traitera de tous les aspects 
reliés au secteur de l’agriculture. Les éditrices expli- 
quent que cette publication aura un caractère com- 
munautaire puis qu’elle parlera des gens habitant dans les 
quatre comtés et des expériences qui se font dans les 
différentes fermes. 


AGRI-COM présentera donc à ses lecteurs une série de 
reportages, sur différents sujets reliés à l’agriculture et 
on y traitera aussi des différentes nouvelles pouvant af- 
fecter le monde agricole. 


“Nous voulons faire en sorte qu'AGRI-COM intéresse 
toute la famille et que son contenu soit le plus diversifié 
possible. En plus des reportages et des nouvelles, il y 


AGRI-COM publication de format tabloïd, sera publié 
par Le Point Inc. Les bureaux du mensuel seront situés 
dans la municipalité d’Alexandria. 


LEE] 


QUEBEC 


Environ 300 personnes se sont déplacées pour voir l’ex- 
position portant sur les ‘Journaux francophones de 
l'Amérique du Nord” (hors Québec) qui se tenait le 
mois dernier à Québec, dans les locaux du Secrétariat 
permanent des peuples francophones (S-P.P.F.). 


Selon le porte-parole du S.P.P.F., l'événement a obtenu 
“plus ou moins de succès’. La majorité des participants 


étaient des institutions scolaires ou des associations de 


faire remarquer ce dernier. 


C'était la première fois que le S.P.P.F. offrait ce genre 
d’exposition. Celle-ci comportait au-delà de 50 journaux, 
bulletins et revues en Amérique‘du Nord à l’extérieur du 
Québec. Les communautés francophones représentées 
étaient: Acadie, Ontario, Manitoba, Saskatchewan, 
Alberta, Colombie-Britannique, Territoires du Nord- 
Ouest, Californie, Louisiane, Nouvelle-Angleterre et 
New York. 


‘Cette première du genre se voulait une exposition 
éducative”, d’expliquer le porte-parole. Le fait que les 
milieux francophones du continent soient dôtés de 
moyens de communication écrits est le»signe le plus évi- 
dent de la vie d'expression française chez-eux et de la 
place que ces communautés occupent dans le grand 
ensemble culturel de la francophonie. Comme véhicule 
de la vitalité économique, sociale, culturelle et politique 
qui anime les communautés d'expression française en 
Amérique du Nord, les journaux sont ainsi le reflet de la 
vie quotidienne de celles-ci selonla S.P.P.F. 


LES BÉSU ons Pas OM PRÉSENCE 
SR LES DÉSARS DES MODES 


Cette exposition est disponible à tous. D'ailleurs, elle ira 
visiter nos voisins américains sous peu. Si vous êtes in- 


téressé à vous la procurez, vous n'avez qu'à vous : 


adresser au directeur de la S.P.P.F., monsieur Louis 
Dussault. 


++ 


MONTREAL 


Les franco-ontariens et la radio communautaire 


Quelque trente mordus de la communication, délégués 
par les ACFO-régionales, ont participé au premier collo- 
que franco-ontarien sur les communications radiophoni- 
ques communautaires. Le Colloque se déroulait 
simultanément avec l'Assemblée mondiale des artisans 
de la radio communautaire, du 8 au 12 août, à l'Univer- 
sité du Québec à Montréal, pavillon Judith Jasmin. 


C'est devant le besoin exprimé par les différentes 
régions, soit d’avoir accès aux stations publiques ou 
privées, soit en vue d'établir des stations com- 
munautaires franco-ontariennes que l'ACFO provinciale 
avait été mandatée de mettre sur pied ce colloque pro- 
vincial. 


La tenue de l’Assemblée mondiale était une trop belle 
occasion pour ne pas faire coincider les deux 
événements, de dire la coordonnatrice du Colloque, 
Marie-Pierre Marcaggi. Les participants au Colloque 
étaient aussi les délégués de l'Ontario français à 
l’Assemblée mondiale des artisans de la radio com- 
munautaire: 


Les participants ont pu ainsi mettre en commun leurs 
expériences de la mise sur pied, de l'exploitation et de 
la programmation d’une production radiophonique com- 
munautaire et réfléchir dans l’ensemble sur le rôle 
d'une radio communautaire. Plusieurs spécialistes, in- 
ternationalement reconnus, agissaient à titre de 
personnes-ressources.lors de cet événement. 


Un pas de plus 
vers le plan de 
développement 
global 


Quelque cinquante experts 
ont participé aux tables 
rondes organisées par 
l'Association canadienne- 
française de l'Ontario 
(ACFO) en vue de per- 
fectionner le Plan de 
développement global qui 
sera soumis à l’Assemblée 
annuelle de l’ACFO qui 
aura lieu à Sudbury , les 26, 
27et28 août prochain. 

Choisis en raison de leurs 
compétences, de leur 
implication dans le 
domaine et de leur 
disponibilité, les experts 
ont passé en revue les 
secteurs d'activités de 
V'ACFO: services sociaux 
et communautaires, 
juridique et con- 
stitutionnel, com- 
munication, culutrel, 
santé, education, 


economie, sports et loisirs 
ainsi que le travail. 

Le Plan de développement 
global, dont la première 
ébauche avait suscité des 
discussions à l’occassion de 
la réunion du Bureau des 
gouverneurs aura:été ainsi 
remanié par un groupe de 
rédacteurs avant d’être 
étudié à l’Assemblée, La 
version finale du Plan de 
développement global sera 
publié cet automne et elle 
fera l'objet d’une vaste 
campagne de concertation. 
Selon le président général 
de l'ACFO, M. Cloutier, 
l'intérêt démontré par les 
participants à per- 
fectionner le Plan de 
développement laisse 
présager un haut niveau 
des discussions à l’Assem- 
blée annuelle, 
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+ depuis plusieurs années 


Chronique consommation 


Le “Walkman”: un danger pour la sécurité du cycliste 


Pierre Thibault 


C'est la dernière folie du 
marché de la con- 
sommation qui atteint les 
cyclistes: le mini-radio-lec- 
teur de cassette ou 
“Walkman”. Qui ne 
possède pas ce nouveau 
jouet procurant le son en 
stéréophonie sans avoir à 
transporter le meuble! 

Mais, il faudrait y voir 
d’autres aspects moins 
agréables. Cet appareil 
représenterait un danger 
pour la sécurité routière; il 
pourrait aussi affecter 
l’ouïe, sans parler de l’effet 
social de son utilisation. 

Il y a quelques mois, un 
citoyen de la banlieue de 
Toronto qui portait un 
‘‘Walkman’’, était 
écrabouillé par un train à 


un passage à niveau. 
Certes on peut dire que 
d’autres distraits auraient 
connu le même sort sans 
cet appareil, mais n’aurait- 
il quand même pas mieux 
entendu venir le train sans 
les écouteurs sur les 
oreilles? à 

“C’est une situation de 
danger très réel”, dit le 
professeur Raymond Hétu, 
de la section d'audiologie 
de l'Ecole de médecine de 
l'Université de Montréal. 
Un groupe d'étudiants en 
médecine de cette 
université a débuté une 
étude sur l’utilisation des 
“Walkman”, sans doute la 
première initiative critique 
envers cet appareil depuis 
son apparition sur le 


marché québécois. Il n’y a 
à peu près pas de données 
sur l'utilisation de l’ap- 
pareil et la première tâche 
des chercheurs consiste à 
cumuler des informations 
scientifiques à ce sujet. 


Mais déjà, certaines 
observations plus 
évidentes ont été faites. 

“L'écouteur près des 
oreilles forme un masque 
très puissant, ce qui im- 
plique que l'utilisateur se 
coupe de l’environnement: 
il se coupe par- 
ticulièrement de signaux 
très précieux tels le klaxon, 
la sirène ou d’autres bruits 
de la cireulation’”?. Selon le 
professeur Hétu, un 


_Les chaufferettes .…… 


La consommation d'é- 
nergie et les divers moyens 
de chauffer nos maisons 
sont d'un intérêt crucial 


pour les consommateurs. 

! Les chaufferettes peuvent 
être une solution aux soucis 
de chaleur et d'économie, 
en raison des rigueurs de 
notre climat. Les deux 
types de chaufferettes of- 
fertes sur le marché, sont à 
l'électricité ou au kéro- 
sène. 

L'Association du 
consommateur canadien a 
donc évalué ce genre de 
Chauffage d'appoint. L'étu- 
de révèle que les chauf- 
ferettes sont capables tout 
à la fois, d'augmenter le 
confort de votre foyer, et de 
diminuer votre facture de 
chauffage, De plus, ces ap- 
pareils réchauffants sont 
conformes aux normes de 
sécurité électrique et de la 
sécurité contre l'incendie 
ou encore l'émission d’oxy- 
de de carbone. : 


Réaction 


À titre d’assureur-vie, jai 
lu avec beaucoup d'intérêt 
la chronique. En peu de 
mots, le chroniqueur a 
réussi à faire passer le 
m6 TS :S 486.6 
le plus important: Qu'un 
plan d’assurance-vie soit 
taillé à mesure des be- 
soins. Ainsi, de célibataire 
à marié à parent à grand- 
parent jusqu'aux derniers 
jours, ces besoins évoluent 
au fil des années. Idéale- 
ment, le consommateur 
doit faire revenir ‘‘son” 
assureur-vie à tous les 
deux ou trois ans dans le 
but de faire correspondre 
.le plan au besoin. Quant 
au magasinage, d'après 
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Evaluation générale 


Parmi les sept chauffe- 
rettes électriques mises à 


tête, soit le ‘“‘Kenmore 
Portable Baseboard 
Heater’', le “Standard Fan 
Forces Heater”. Il faut 
toutefois mentionner : que 
ces appareils peuvent 
causer des brûlures; ils 
sont dangereux pour les en- 
fants lorsqu'ils les tou- 
chent. 

La chaufferette portative 
permet d'amener la tem- 
pérature de certaines piè- 
ces à un niveau confor- 
table, tandis que le chauf- 
fage central maintient une 
température plus basse 
dans le reste de la maison. 
Pour “s'assurer d’un bon 
rendement, il faut con- 
sidérer la puissance de 
l'appareil. Les. modèles 
électriques:vendus varient 
de 750W, 1000W ou encore 
1500W. La revue ‘Le Con- 


= sommateur canadien” rap- 


moi, il est important au 
point de départ et cela 
afin de choisir un agent en 
qui on peut avoir con- 
fiance. Par la suite, le 
magasinage n'est pas à 
conseiller car les polices 
d'assurance vie compor- 
tent des avantages qui 
sont moins faciles à 
mesurer dans le temps: 


Deux exemples: 
a) Le décès par 
suicide annule le con- 
trat si le suicide a lieu 
moins d’un an où deux 
ans (selon les com- 
pagnies) après l’émis- 
sion. Si le suicide a 


* sante” 


porte que les modèles plus 
puissants et plus chers, 
présentent deux  avanta- 
ges: ils mettent moins de 


ils gardent la pièce à une 
température plus élevée 
que les autres modèles 
moins puissants. 


Securité et danger 


Comme indiqué précé- 
demment, les chaufferettes 
nécessitent une surveil- 
lance, car la grille chaude. 
peut brûler les enfants, 
‘ces petits touche-à-tout”’. 
Les modèles classés dans 
la catégorie ‘‘satisfai- 
requièrent plus 
d'attention. Pour une sé- 
curité renforcée, les chauf- 
ferettes à forme arrondie, 


* sont préférables pendant la 


nuit. Elles se nomment 
“CGE Convector Base- 
board Heater’’,.et ‘“‘Torcan 
Radiant Plus 1158”. 


Références: Le Consom- 


. mateurcanadien. 


lieu après un an (ou 
deux) le contrat 
demeure en vigueur. 


Quelqu'un qui change 
de compagnie souvent 
réduit la qualité de sa 
protection. Par exem- 
ple un individu qui 
vient de changer et 
qui subit une dépres- 
sion nerveuse. b) 
Presque tous les con- 
trats d'assurancevie 
ont des clauses de 
transformation et de 
renouvellement sans 
de nouvelles preuves 
de bonne santé (ou 
d’assurabilité). Si la 


cycliste qui utilise le 
“Walkman” de Sony, par 
exemple, au volume situé 
entre 2et4, a peu de chance 
d'entendre une voiture; il 
faudrait que le signal soit 
près du cycliste pour qu’il 
l'entende, dit-il. Or_on sait 
par expérience que 
l’appréhension des 
situations dangereuses ne 
se fait pas lorsque le 
véhicule dangereux frôle 
déjà le cycliste. 

Mais, diront les usagers 
du ‘‘Walkman’”’, nous 
n’avons qu'à être attentifs 
à l’environnement et, de 
toute façon les handicapés 
de l’ouie n'ont pas de 
problèmes... Peut-être, 
mais leur handicap les 
rend d’autant plus vigilant. 
Mais les usagers du 
‘‘Walkman’’, après 
quelques minutes d’at- 
tention, cessent de se 
préoccuper. de leur en- 
tourage et tendent à se 
comporter comme si 
l’environnement devait se 
conformer à leur conduite 
du vélo. 


Ces’ appareils peuvent 
émettre jusqu’à 115 
décibels et des utilisateurs 


éventuellement causer du 
tort à leur.système auditif. 
Mais combien de fois par 
jour, pendant combien de 
temps, à quelle intensité, 
est-ce que cela pourrait 
être dommageable? 

Les études ont tout juste 
débuté à ce sujet, mais il 
est certain qu'un usage 
répété, la même journée, à 
haut volume, peut 
provoquer une fatigue 
auditive immédiate et peut 
être la cause d'autres 
problèmes. 

Sans oublier l'aspect 
social de l’utilisation d’un 
tel appareil avec des 

- écouteurs qui nous em- 
pêchent d'entendre ceux et 

- celles qui veulent entrer en 
contact avec vous, donnant 
l'impression. qu’on . vous 
dérange à chaque fois 

— qu'on vous-force-à retirer 


“L’assurance-vie à mesure’ 


santé d’une personne a 
diminué, ce n’est pas : 
le temps de changer 
de compagnie mais 
plutôt d'assurer la 
continuité des contrats 
en vigueur. 


Alors, un consommateur 
averti prendra le temps de 
choisir un bon agent. 
Quant on veut choisir un 
bon avocat, on demande à 
ses amis, à ses voisins, à 
ses parents s'ils sont 
satisfaits de celui qui leur 
* a rendu service, C’est la 
même chose dans le choix 
d'un professionnel de 
l'assurance, 50% de ceux 


= V'essai, deux se placent en! = tempsàchaufferlapièceet.‘accrochés!pourraient 


vos écouteurs. Si la 
pratique de la bicyclette 
est déjà individuelle, 
l’utilisation “Walkman” 
isole franchement de 
l'entourage et n'aide pas 
beaucoup la socialisation 
des gens. 

Certains craignent que le 
“Walkman” puisse af- 
fecter le sens de l'équilibre. 
Si les organes de l’ouïe et 
de l'équilibre sont à 
proximité, il n’a cependant 
pas encore été démontré 
que le son d’une certaine 
intensité causerait un tort à 
l’équilibre. L'appareil 
émet surtout des sons 
aigus, et ce sont les sons les 
plus graves qui provoquent 
les plus grandes vibrations 
qui causeraient un tel effet. 
Ce sont justement les sons 
très graves que l'appareil 
aurait tendance à laisser 
passer sans les masquer. 

Déjà l'automne dernier, 
une obscure petite ville 
américaine mettait à 
l'ordre du jour de son 
conseil la proposition de 
bannir ces appareils 
auprès des cyclistes et 
même chez ceux qui 
l'utilisent en courant à 
pied! Le nouveau Code de 


” la route du Québec ne vise £ 


pas Specitiquement les 
cyclistes. à ce. sujet. 
L'article 305 du Code in- 
terdit l'usage d'écouteurs 
par les conducteurs de 
véhicules routiers, c’est-à- 


faudrait-il 


dire Ceux qui sont mûs par 
un moteur et autrement 
que par la force 
musculaire. Questionnés, 
les corps policiers ne 
semblent pas sérieusement 
alertés encore par le 
phénomène, même si on 
commence à en parler un 
peu. À la direction de la 
sécurité routière de la 
Régie d'Assurance 
Automobile du Québec 
(puisque la responsabilité 
spécifique de la sécurité 
routière au ministère du 
Transport y a été 
transférée), ils semblent 
en être aux mêmes 
balbutiements. 

Certes, le mini-radio-lec- 
teur de cassette de type 
“Walkman” est une 
merveilleuse petite in- 
vention qui permet de se 
détendre et de s’isoler des 
bruits de la circulation, 
mais son utilisation par les 
cyclistes devrait faire 
l’objet d’une sérieuse 
réflexion car les dangers 
posés sont clairement plus 
grands que le plaisir qui 
peut en être tiré. Pourquoi 
réclamer un 
nouvel. amendements au. 


Code de lasécuritéroutière 


afin d'interdire l’utilisation 
des “Walkman” par les 
cyclistes..….alors. .quis 


‘ doivent déjà être. les 


usagers de la route les plus 
vigilants dans leur en- 
vironnement? Vélo Québec 


Message d'intérêt public 


C'est le temps, avant l’arrivée de l'hiver, de voir au 
bon fonctionnement de votre cheminée, car une cheminée 
obstruée ou défectueuse peut entraver la sortie vers l’ex- 
térieur de gaz potentiellement dangereux. 

Le ministère de la Consommation et du Commerce de 
l'Ontario vous avise de veiller aux indices révélateurs de 
détérioration de votre cheminée tels que: 

- mortier libre et briques non stables ou suintement d’eau 
à la porte de nettoyage à la base de la cheminée: 
- poudre ou taches blanches sur la maçonnerie dé la 


cheminée; 


- humidité ou signes de condensation à l'intérieur de la 
maison, à la base de la cheminée dans le sous-sol. 5 
Si vous désirez de plus amples rensignements, tou si 
vous désirez faire inspecter votre système de chauffage. 
consultez un entrepreneur de fournaise autorisé sous la 
Loïsur les hydrocarbures ou autorisé par la municipalité. 


Cette chronique est réalisée avec l’appui du mi- 
nistère de la Consommation et des Corporations 


qui se lancent dans 
l’assurance-vie ne ter- 
minent pas leur première 
année. Le degré de forma- 
tion reçue de la compagnie 
qui l’endosse est très im- 
portant. 


Enfin, je me permets de 
relever une inexactitude 
ou une omission de la 
chronique précitée au su- 
jet de l’assurance-vie per- 
manente. Elle est plus 
onéreuse que l'assurance 
temporaire surtout parce 
qu’elle comporte deux 
éléments: la protection et 
l’investissement. 
Habituellement 


l'assurance temporaire en 
contient un seul: la protec- 
tion, et c'est pourquoi elle 
est moins chère. C’est le 
besoin exprimé du client 
qui détermine le choix 
permanente vs tem- 
poraire. 


Quel est le meilleurs 
temps de parler 
d’assuranice-vie? Entre 18 
et 25 ans quant l'individu 
commence à prendre cer- 
taines responsabilités. La 
raison est simple: c’est 
moins Coûteux et l'in- 
dividu est en bonne santé. 


M.R. Embrun 


ju 


LAURENT GRENIER 


Au début de l’année paraissait un recueil de poésie in- 
titulé La page tournée, de Laurent Grenier, aux Editions 
de l’Université d'Ottawa, dans la collection l’Astrolabe. 
Cent pages de courts textes qui montrent à quel point les 
mots sont le plus fidèle compagnon du jeune homme né à 
Paris, en 1957, de parents québécois. 


Sous la plume de Laurent Grenier, les mots sont à la 
fois une caresse et un glaive, un baiser et une trahison. Il 
a “‘sa vie à fleur de peau comme une égratignure’. Entre 
deux paroles tendres, enveloppées d’amour, il se resaisit: 
“partout sous la chaire on se crie des injures’. 


La page tournée demeure une lecture difficile; il s’en 
dégage toutefois une profonde sensualité, voire même une 
attachante sensibilité. Les contrastes surgissent, ici et là, 


LE TEMPS DE LIRE 


Douce 
parole 
troublante 


par Paul-François Sylvestre 


et nous ballottent du rêve à la réalité. C’est la tempête du 
Désir; “les navires se déracinent, les arbres chavirent’. 


On tourne la page et la vie nous frappe; un peu plus 
loin la mort nous salue. La vie et la mort; l’auteur se 
demande laquelle des deux a peur de l’autre. S’il devine 
la solitude de la mort, ‘‘au douleur. sans fenêtres”, il 
s’agrippe résolument à la vie. RE 


Et qui dit vie, dit amour. Passion parfois. Selon les 
saisons. ‘‘Je suis les feuilles de ses automnes”, écrit le 
jeune poëte. “Ta bouche et ma bouche, et la rose et le 
givre; étrange saison’. Etrange écriture à certains 
moments, mais étrange passé aussi que celui de l’auteur, 
victime d’un accident qui l’oblige à repenser sa vie. 


La page tournée, de Laurent Grenier, reste avant tout 
une parole à méditer, douce et troublante. 


Des paroles d'avant et d'après 


Né à Campbellton, Guy Jean est à la fois un gars de 
l’Acadie et de l'Outaouais, ayant choisi d’élire domicile 
dans cette dernière région en 1969, à l’âge de 34 ans. Sa 
poésie demeure on ne peut plus directe, parfois dure et 
brutale. On yretrouve ‘‘les assassins de notre jeunesse’, on 
y parle de chômage, d'inégalité, de pays perdu et de coeurs 
perdus en mer. À certains égards, les poèmes de Guy Jean 
font penser à ceux de Jean-Marc Dalpé. L'un et l’autre 
crient laréalité quotidienne, la routine du vécu des petites 
gens. 


A d’autres moménts, le poète se fait plus tendre, sur- 
tout dans ses textes plus récents, ceux d’après. Le lecteur a 
alors droit à des paroles d'amour, à des lettres à une 
blonde, à des mots de chaleureuse étreinte et à des 
souvenances aux odeurs caressantes. Ces poèmes cotoient, 
assez curieusement, des réflexions qui ont pour titre: 
Divorce, J'ai mal, C’est fini, Sommeil mort. Encore là, le 
poète reste accroché au monde qui l'entoure, à ces 
vicissitudes comme à ces émerveillements. 


Jolie plume, joli roman 


Depuis quelques années, la production littéraire 
franco-manitobaine s'est passablement accrue. Et si j’en 
juge par la dernière parution, cette production est de très 
bonne qualité. Le nouveau-né a pour titre La fille bègue, par 
Anette Saint-Pierre. Il s’agit d’un récit plein d'action, d'in- 
trigues amoureuses et de rebondissements, J'ai tellement 
joui de la lecture de ce roman franco-manitobain que, dès la 
dernière page tournée, je me suis empressé de le faire lire à 
un ami des ‘plaines’. Un mois plus tard, j'ai rencontré 
l’auteure lors du colloque des écrivains francophones du 
Canada, tenu à Hull durant le Salon du livre de l'Outaouais. 
J’ai alors compris pourquoi La fille bègue était un récit 
bourré d'aventures, trépidant et grouillant d'incidents tous 
plus intéressants les uns que les autres: C'est qu'Annette 
Saint-Pierre est une fernme énergique, la tête solide sur les 
épaules et pleine d’idées; elle regorge d’entrain et d’en- 
thousiasme. Pas étonnant, alors, que son roman soit aussi 
pétillant. 


Situation 

socio-economique 

et satisfaction 

des chefs de ménage 
 franco-ontariens 


Yvan Allaire Ph.D | Jean:Marie Toulouse Ph.D 


En résumé, l’histoire que raconte Annette Saint-Pierre 
est celle d’une jeune fille qui surmonte mille et une dif- 
ficultés grâce à l'amour filial, à l’amour-tendresse et à 
l’amour-passion. Le dénouement de cette histoire in- 
téressera le lecteur car les surprises sont multiples, tout en 
derneurant vraisemblables. De plus, la description des per- 
sonnages (la mère, la religieuse, le curé, les prétendants, 
etc) demeure fascinante, d'autant plus qu’elle a pour toile 
de fond un Manitoba français (ou plutôt bilingue) que peu 
d'écrivains ont décrit. Bref, un livre qui ne déçoit pas, bien 
au contraire. ë 


Annette Saint-Pierre a été co-fondatrice des Editions 
du blé et dirige présentement une autre maison littéraire, 
les Editions des plaines. Elle est également responsable 
d'un centre d’études canadiennes françaises rattaché au 
lège de Saint-Boniface. 


Quand ton coeur aura froid 
Quand le raisonnement s'affaissera 

Sous le fardeau de la douleur 

Quant aux questions savantes, 

Tu n'auras plus de réponse 

Quand la logique sera vaine et désespérée 

Quand ta pensée sera tumultueuse 

Quand ta tête sera bavarde de mots muets 

Et que le mutisme se dessinera sur tes lèvres, 
Quand jeune, tu demanderas le repos de la bataille, 
Tu voudras vieillir, 

Pour trouver l’amnistie des jours troublés 
Parlaraison, 

Ou désemparé, tu souhaîteras le repos de la guerre 
Tu voudras mourir, pour trouver la paix 

Tu sauras ce que c’est que souffrir 

Souffrir c’est mourir un peu … 


Il n'existe pas de passé et d’avénir 
Il n/y a que des lendemains et des présents 
Puisqu’aujourd’hui était demain 

Demain est déjà le passé 

Etdemain sera l'avenir 

Toutes les secondes de notre vie 


Nese jouent qu'auprésent. WICHARLLE CHERON 


fu LE COIN 
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DES MOTS 


présenté par LE COIN DU LIVRE 


HORIZONTALEMENT 


1. Ensemble des effectifs francophones 

2. Défendent les pays - Enveloppe 

3. Sans compagnie 

4. Corps pesant - Tentative 

5, Minérai précieux - Oui provençal - Ville portuaire 
de Bavière 

6. Hollandaise 

7. Canadien national-Charma 

8. Enlève - Altier -Démonstratif 

9. Colère -Sénior - Acre au goût 

10: Ramasser en rond -Tète 

11. Animal têtu - Charpente du corps -Déméle 
12. Soldat nazi - A moi (pluriel) 
VERTICALEMENT 


1. Evêque ontarien detriste mémoire -Fatigué 
2.Route RURALE—Elévations 
5. Principes spirituels de l'Homme - Agacé 
4. Prénom masculin - Double voyelle 
5. Démonstratif - Ouvre la porte et les coeurs - Ma- 
jesté 
6. Risquer - Plante aromatique - Pronom personnel 
7. Préposition et nom 
8. Appelé (un taxi) -Nom d’un chansonnier F 
9. Enlèves - Article contracté -Fait ou geste 
10. Sans vêtement -Succède-Océans 
11. Deux - Province française 
12. Evalue-Vagabondes 


réco 
Br: : 


R. P: VENANCE LIZOTTE, curé 
St-Eusèbe 
Témiscouata, Qué. 
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- La grille des mots croisés est préparée par ne À 
un Paul-François Sylvestre 


Complétez la grille des mots croisés et gagnez un micro 
Robert. 
Vous n'avez qu'à nous envoyer la grille complétée correc: 
tement avant le 2 septembre 1983 au: 
JOURNAL LE TEMPS 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) K1N 7G2 


NORMAND SAVARD 


GÉRANT 


263. RUE DALHOUSIE 
OTTAWA, ONTARIO 
KIN 7E3 


(613) 235-7886 


livre cenrran Lrée 


Bourse ACFO 


_ Université Laval 


Il y a plus de vingt-cinq ans, le Conseil de la vie 
française en Amérique demandait à l'Université-Laval 
d'accorder une telle bourse à un(e) étudiant(e) 
francophone de chaque province hors Québec. Si 
plusieurs communautés francophones ont oublié cet 
avantage au cours des années, l’'ACFO s’est toujours 
prévalu de sa prérogative et a choisi annuellement une 
personne méritante, peu importe qu’elle soit du ler, 2e 
ou 3e cycle. 

Les personnes intéressées à soumettre leur can- 
didature pour la bourse de l’année scolaire 1982-83 sont 
invitées à faire parvenir leur demande accompagnée 
d’un curriculum vitae, de l'avis de confirmation 
d'inscription à l’Université Laval ainsi que du nom et 
de l'adresse de trois personnes (pour fin de références) 
à: 

André Cloutier 


Président général 

Association canadienne-française de l'Ontario (ACFO) 
325, rue Dalhousie, pièce 500 

Ottawa (Ontario) 

KIN 7G2 
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“impliquer dans ce secteur. 
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Gérard Raymond 


sous-ministre de l’environnement 


: CONSTRUIR 


CITÉ 


Gérard Raymond est le premier Franco-Ontarien sous- 
ministre au gouvernement provincial à Toronto. Né à 
Verner, il ÿ a 46 ans. il garde, malgré une carrière 
brillante, les caractéristiques des gens du Nord: la. sim- 
plicité, la détermination, le sens de l'humour, le souci de 
l'excellence. 


Homme chaleureux, souriant et réservé, il représente la 
nouvelle génération de hauts fonctionnaires franco- 
ontariens, hautement compétents et harmonieusement 
intégrés dans la société. Nous.l'avons rencontré à son 
bureau à Toronto au début du mois d'août. 


Après une brillante carrière dans le monde de l’éducation, 
on retrouve Gérard Raymond à la tête du ministère de 
l’environnement de l'Ontario. D’aucuns ne cachaïent pas 
leur surprise face à ce changement radical. Pourtant, 
humaniste avec une vision globale des choses il est con- 
scient de l'influence qu'a eu sur lui son environnement 
familial, paroissial, ré, ional. Pas étonnant done de le oir, 


Verner, et 
l'Abbé Racette 


A Verner, petittvillage dans le nord de l'Ontario, il a subi, 
comme tant d'autres, l'influence marquée du légendaire 
Père Racette dont l'influence sur la vie sociale, com- 
munautaire et bien sûr religieuse, se fait encore sentir de 
nos jours. Le curé, visionnaire selon certains, a poussé les 
jeunes à continuer leurs études au-delà de l’élémentaire et 
du secondaire et a exhorté les parents à faire les sacrifices 
nécessaires pour donner la chance aux jeunes d'étudier. Le 
résultat est surprenant. Lors de l’anniversaire de la fon- 
dation de la paroisse, plus de 100 professionnels, originaires 
de Verner, se retrouvent. Gérard Raymond grandit dans 
une communauté francophone homogène, fière, avec un 
haut respect pour les études et le savoir. 


Comme tant d’autres, il quitte Verner pour s'installer au 
Collège Sacré-Coeur, . pensionnat tenu par les Pères 
Jésuites. Ces derniers lui inculquent la logique et la rigueur 
de pensée mais également, Antoine de St-Exupéry aidant, 
la conscience d’avoir un rôle important à jouer dans la 
construction de la cité-CIVITAS DEI - il va de soi. De son 
séjour à Sudbury, il garde un excellent souvenir et des 
amitiés durables. Mais aussi passionnants sont leslétés à 
Verner. Il s’agit de retrouvailles annuelles où collégiens et 
couventines, dispersés durant l’année à travers la 
province, survoltent le petit village d'activités culturelles, 
intellectuelles et sociales. A un certain moment, plus de 70 
étudiants et étudiantes faisaient partie de cette fraternité. 
Le milieu est francophone, homogène, sans complexe, 
naturel, stimulant. Après Sudbury, le jeune intellectuel se 
rend à l’Université d'Ottawa. Sa fascination avec 16 monde 
de l'éducation continue: 


monieuse dans l'environnement qu'on appelle là société 
…_francorontarienne, se fait. 


Texteet photos 
Paul de Broeck 


La famille 


L'environnement familial est peut-être plus stimulant 
encore. Fils cadet d'Albert Raymond, boucher, et Bertha 
Légendre, il trempe dans une atmosphère de dépassement. 
Encouragés par les parents, qui ont la vision et le sens du 
sacrifice, les neufs enfants continuent leurs études. Gérard 
suit les traces de ses frères et soeurs. Son environnement le 
marquera encore plus lorsqu'il rnarie DESANGES 
POIRIER, de Verner, il va de soi. Trois enfants naissent de 
cette union: Danielle,21 ans, Yves, 18 ans, et Julie, 12 ans. 
Ces enfants, grandissant loin de Verner, à Welland et 
Toronto notamment, se retrouvent dans le même en- 
vironnement familial que leurs parents: stimulant sur le 
plan intellectuel, riche des traditions familiales pour en 
faire des jeunes francophones conscients de leur unique et 
précieux héritage d’être canadien-français en Ontario. Une 
génération passe, le cycle continue, l'intégration. har- 


Le monde 
de l'enseignement 


GérardRaymond s'inscrit sur la longue liste de Éranco- 
lOntariens qui ont oeuvré à l'obtention des écoles de langue 
française en Ontario. Considéré par certains comme un des 
‘‘Pères” des écoles de langue française, il se plaee parmi 
des Benjamin Michaud, Robert Gauthier, Laurier Carrière, 
Vincent Gauthier, Maurice Lapointe, Omer Deslauriers, 
et Rolland Bériault et bien d'autres. De toute façon, 

il est en bonne compagnie. Gérard Raymond a été profes- 
seur (entre autre à Elliott Lake), directeur-fondateur de 
deux écoles secondaires (Welland et Val Caron) et 
surintendant des écoles de langue française (Niagara 
Sud). Il était déjà fortement impliqué pour donner suite aux 
recommendations du rapport Bériault (1968), commission 

qui jeté les bases pour les lois 140 et 141 (faisant du français 
la langue d'enseignement dans nos écoles élémentaires 
et créant les modules de langue française au secondaire). 

Comme il n'yavait pas d’unanimité parmi les francophones 
(On va trop loin - Ce n’est pas assez) Gérard Raymond a 

été un des grands responsables du concensus qu’on a réussi 

à obtenir. Adjoint de Laurier Carrière, il lui succède et de- 

vient sous-ministre adjoint au Conseil supérieur des écoles 

de langue française. Mentionnons également qu'aupara- 
vant, il était directeur de la recherche pour la Commission 

ministérielle sur les écoles secondaires de langue fran- 

çaise (la Comission SYMONS, 1971) et agent d'éducation au 

ministère de l’éducation. 


Fonctionnaire 


Premier Franco-Ontarien sous-ministre, Gérard Raymond 
est ainsi le chef de file de nos fonctionnaires francophones, 
de plus en plus nombreux, à la fonction publique de l’On- 
tario, Même si on ne peut parler d’une présence massive de 
“Colombes” (Raymond, Deslauriers, et autres), il est 
quand même heureux de constater les effets bénéfiques de 
leur présence au sein de la fonction publique ontarienne. 
Privés comme nous le sommes d’une longue tradition de 
hauts fonctionnaires francophones à Queen's Park, il est 
temps de reconnaître l'importance de ces quelques Fran- 
co-Ontariens engagés et compétents qui assurent un début 
de participation francophone dans les rouages ad- 
ministratifs de la province. 


L'environnement 


Visiblement heureux, débordant d’enthousiasme, il parle 
sans retenu de son ministère, de son équipe qu'il n'arrête 
pas de louanger. De chien de garde de l'environnement, son 
ministère est devenu le ministère “in”. Le chéri des 
“écolos”, leministère à la mode. 


Selon le sous-ministre, le ministère mis sur pied en 1971, a 
réussi à se tailler une réputation internationale enviable:et 
est souvent consulté par d'autres pays comme l'ont fait 
dernièrement l’Allemagne et la Norvège. Ainsi, l'Ontario 
prend une allure avant-gardiste et innovatrice dans sa 
mission d'améliorer la qualité de vie. Voir au bien-être de 
Ja population, l'air, l’eau et le sol est tout un défi. Mais pour 
le fils de pionniers du Nord, c'est une tâche passionante 
plutôt qu’une besogne: ie É Enr 


Pour Gérard Raymond, l'intégration des franco-ontariens 
dans la société est un souci constant. Nous devons prendre 
notre place dans la société, dit-il, par notre détermination, 
par l'excellence de notre travail; nous pouvons réussir dans 
tous les domaines et nous ne devrions pas nous exclure de 
certains secteurs. Prendre notre place, c’est notre pays. Il 
se joint ainsi au poête Jean-Marc Dalpé qui dit dans ‘Les 
murs de nos villages: ‘’Prenez-le, le pays il nous appartient 
parce qu'icitte c'est chez-nous." 


C’est peut-être là, l'originalité du message que nous donne 
Gérard Raymond, ne point construire une société parallèle, 
mais s'intégrer à la vie dans la cité. Bâtir la terre des hom- 
mes à l'instar des St-Exupéry; quelle place rêvée pour ce 
faire que le ministère de l'environnement! 


